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0*P  VS  C  VLES 

DE    D  î  V  F  R  S    A  V- 

T  H  £  V  R  s  ME- 
DECINS, 


edigez  enfemble  pour  le  prou- 
fit  &  vtilité  des  Chirurgiens. 

Re«f/^^e^r  comge\,de  nouneau^ 
auec  leur  indtce» 


tPir 

A  ri 

i  VIS 

{ne  PECEr 

A  LYON, 
FAR.    IBAN   DTi  TOVRNT^ 
M  .   D  .    L  I  !• 
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LIMPRIMEV 


R 


A  V  L 


E  C  T  E  V  R. 
<5« 


Alien  rcftaurateurdc  la  Me- 
aecincdcmontrc  trois  ma- 
nicrcs  de  Medecincr:  La  pre 

miere.pardiere.Laiitrcpar 

^  médecines  &  droeucsprin- 

l«  par  dedens  le  corps ,  ou  applim.ees  par 
dehors.  La  troifiemc  .  par^klS/ 
ccnadire,  qu.  fe  fait  par  Je  moyen  do  h 
main.  Laquelle  if  ha  dercrit  en  V' 

cft  mamfefteparcelu.  quil  ha  intitulé 
DBS  PROPRES  t,  va  Hs.  Mais  tant 
^elm  quedesautresleslabeursfontperis 
par  la  maLcedu  temps,  en  forte  que  pour  le 

le  vi.dePaulusAegincta.Ccque  confî- 

I  eu  s,  &  Icsay  m.sen  vn  Tome,  à  fin  que 
les  Çh.rurg,cns&  Barbiers  ayent  tout  ce 

»  la  perfcéiioD  de  leur  art.  En  premier 

*i  2»  lieu 


j  V. 
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h  I    1  S 

lieu  eft  le  Prologue  &  chapitre  fingulier 
du  trefexcellcnt  doéicur  en  Médecine  & 
Chirureie  maiftrc  Guidon  de  Cauliac, 
traduit  &  illuftrc  de  Commentaires  par 
M.IcanCanappc,  qui  eft  comme  le  Som- 
maire de  ce  que  doit  fauoir  vn  Chirurgie. 
Et  pource  que  ccft  chofc  fort  vtile de  con- 
onoitrc  les  lîmplcs  qui  entrent  dcns  les 
mcdicamcns  &  emplatrcs^cnfcmblc  a  quoy 
tout  le  compose  fcrt ,  &  ou  il  le  tauU  appli- 
quer, ietay  mis  rEpitcmcdcs  trois  pre- 
miers liurcs  de  Galicn  de  la  compofition 
des  mcdicamens  en  general^par  M.  Martin 
Grcsoire  »aucc  vn  petit  Traite  des  poix 
^mefurespour  Untelligence:dudit  liure: 
après  lequel  fuit  la  manière  de  préparer  le 
bruuage  delà  racine  du  bois  nomme  Lcl- 
qui  ne,  {anature>vertu  &  faculté.  Il  neft  be- 
foin  de  mettre  en  auant  â  qui  appartient 
la  phlebotomic:car  iourncllcmcnl  on  void 
vn  chacun  auoir  recours  touchant  ceft  af- 
faire aux  Chirurgiens ,  laquelle  leur  eft  to- 
talement lâilTce  pour  exercer  rparquoy  iay 
adiouté  le  liure  de  Galicn,  de  la  Curation 
parmiGion  de  fang  ,&  par  SangCucs  ,re- 
uulfion , cornettes,  &  fcarification ,  aufsi 
des  Tumeurs  outre  le  coutnmier  de  natu- 
re,traduits  par  M.  Pierre  Tollet.  Outre 
par  ce  que  fouucnt  aduicnt ,  quilfaultinci- 
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AV  tECTEVR 

fer  quelque  membre  du  corps  humain,  & 
queccft  vn  grand  danger  de  ccmpper  les 
nerfs  tendons,mufcJes  ou  veines,vous  aucz 
Jcile  liure  de  Galien  du  mouuemcnt  des 
mufcles, duquel  la congnoilTance cftfo A 
neccflaire,pour  euiter  vn  tel  inconuenient. 
Keftea  congnoitre  quand  il  tàult  appli- 
quer la  mam  aux  perfonnes,  &  quand'il  fch 
tault  déporter,^  en  quelle  équité  &  purit4 
iltault  cheminer  en  exerçant  fon  ofFiêe. 
pourlerquclleschofes  ilafîn  fontadiou- 
tcz  la  Proteftation  &  iurement  d'Hippo- 
crates ,  auec  dei|x  liiurcs  des  T^refaecs  dîcc- 
lui  mefmes^tranflatez  par  ledit  M.Iean  Ca- 
nappe.  Et  le  tout  ay  imprimé enfcm- 
blc  pour  ton  vtilité,  proufic  & 
commodité  :  parquoy  tu 

prendras  en  gré  no- 
ftrc  labeur, & 

Adieu. 

DeLyonccilri.Aurir*  ^ 


I 


# 


a  3 
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M.  I  E  A  N  C  A  N  A  p. 

PE    AV  CHIKVR. 

GIEN  SALVT. 

r  0«r  te  faire  plaiftr,  chofe 

ao-greableyatij^ipourmexer- 
citer  en  ma profifton  ,  ie  me 
fuis  ingéré  de  mettre  en  lu^ 
miere  quelques  annotations 
%'le  prologue ,  O-  chapitre fingnliit  de  kxy 
cellent  Dofleur  en  Médecine  y  &  Chirur^e 
(pour  fon  temps)  M.  Guidon  de  CauUac. 
mnpa4  parfaulte  de  notables, aUe^am- 
pies  Mes  compofeesfu6icelui.maupour.en' 
cores  le  mieux  tllufïrer  :  en  declatrant  C  re- 
ftituant  aucuns  lieux ,  principalement  fui  le 
Chapitre  fmguUtr.  Uçoit  que  iem^^nore pas, 
que  till0S  annotations  ne  Jomit  efumees  ft 
'vuka.res  .<srdefi petite  réputation ,  queUes 
pounont  a  laduenturefajcher  qmlqminy  quP 
Aemanderoit  autre  chofe  plus  ardue,  ^eant- 
moins  ce  neft  pas  ft  pttue  chofe,  de  donner 
rlm.  lu.  nouueautê au  chofes  anciennes Authotitcaux 
natJnjl  chofes  nouueUes.O'  lumicre aux  chofes  cbjcw 
res^^race  aux  chofes  fa  fcheufis  Joyaux  cho^ 

(es  dout€i*f€S,nature  à  toutes  chofes, toutes 
^  chofes 


I  4 
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EPIS  T.    AV    CHIRVRG.'  7 

chofes  à  leur  propre  nature.  Laquelle  chofe  fi 
te  ne  puis  mettre  en  effeB ,  à  tout  le  moins  le 
bon  vouloir  dott  ejhe  efhmé.  Jotnt  que  te 
nefcrif  pas >finon pour  les  rudes nouueaux 
apprentis  en  Chirurgie. Or  iay  bien  youlu  al^ 
léguer  les  Authews ,  de/quelsi  tay  en  partie 
prms  ces  prefentes  annotations.  Carcefl  yne 
chofebenigne,  O'  pleine  dune  honte  fianche, 
O'  Itbereje  confeffer ,  par  qut  on  ha  proufi^ 
te.  No»  paa  comme  auionrdhup  plufieurs 
font  JefquelT^,  tranfcrinent  les  Autbeurs  de 
motk  mot, fans  les  nommer, Ce  que  nefatfoit 
pas  Cicero  :  lequel  es  liures  delà  République 
allègue  Vlaton  ,  0*  aux  Offnes  Vanetttts, 
Auf^t  Galien  en  fes  Commentaires  allègue 
fouuent  le  Diutn  Hippocrates.VlatonyArtflo^ 
tetO*  autresinnumerables.Attptfatt  Pauluf 
Aegineta,  lequel  confeffe  auoirtmtté  Onba- 
JiuStO'  Aètitts.  Car  il  appartient  n  yn  lafche 
courage  ,0-  àyn  engm  rempli  dmfeltcité, 
daymer  mteuxeftrefurprins cnlarrecin,  que 
de  confejfer  la  debte ,  c>'  rendre  ce ,  qutl  ha 
pnns  dautrui.  Certes  nottsnauons  pas  ap^ 
prins  (fipeu.quenoHsfauons  )  des  Mufes^ne  cr.</., 
^»fongeant,malsparcontinuelleexercttation  .1  * 
de  yotrles  labeurs  dautrui  :  o-  ce  auec  bo.. 
mgement.  Car  aucune  fois  il  efl  expédient, 
four  tnaintemr  yerite\de  contredire  aux  dit  s 

4  d» 
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de  nox.predeceJfeun  :  tottt  amft  que  ceux, 
quiyiendront  après  nous  pourront  contredis 
te  aux  noires  Vour  yray  ilny  ha  ne  Sacrâ- 
tes ,  ne  Vlaton ,  ne  autre  (finon  que  Uur  do- 
firme  fait  yraye  )  quon  doiue  approuuer. 
Jouxte  la  jentencede  'ieneque  .difantyque 
Uutoritéy  O'  le  nom  de  Lautheurne  te  doit 
point  cfmouuoir ,  maU  cc,qutl dit  :  à  quoy  tl 
te  fault  eflre attentif  Jl  eftyray  »ou  non. 
Car  ce ,  qui  eft  efcrit  en  beaucoup  de  hures, 
Mdrtid  nefl pas  toujours  conforme  à  yerité.Toute- 
liuept^r.fois  ceft  mal  fait  defire  ingénieux  au  hure 
dautruiycefi:adiredereprendreàtoutpropos 
les  Oeuuresdautruijansiugement.  Comme 
autour  dhui font  plufieurs^qui  ne  laiffent  rien 
à  yituperer  les  autres  :  iaçoitquilK  feraient 
hienempefcheKden  faire  autant,  ^n  forte, 
Tuuendr-  qu^hien  fouuentle  boiteux  fe  moque  de  Cf- 
hf  faty,i.  lui,  qui  chemine  bien  droit  :  &  le  Maure,  ou 
•Ethiopien  fe  moque  de  celai,  qui  efl  blanc.  Ce 
que  ien  dy ,  »^/^  point  pour  mexcufer  enuers 
eux:  carte  fay  bien  que  ti  grand  peine  pour- 
ray  ie  efchapper  la  commune  condition  </e 
ceux ,  quiefcriuent ,  cefi  que  ie  feray  eftimé 
daucuns  trop  prolixe  :  des  autres  trop  brief: 
O*  autres  femblables  reprehenfions  de  moy 
feront  mifes  en  auant.  Neantmoins  ie  fuis 
treji  de  les  endurer  yoluntiers ,yoire plus 

grandes: 
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A  y     CHIRVRGifiN.  J 

^andes:maU  quil  en  admenne  quelque  prou- 
ft  à  noK.  disciples, O*  à  tous  autres  LeSteurs 
fiudkuXyO'  de  bon  youloir.Confiderant  que  i.offi, 
tout  homme  de  bonne  ajfeilion ,  ne  fi  réputé 
point  eftre  né,  pour  foy  feul,  maii  aufi  pour 
fon  pais ,  0*  pour  fis  amis  :  en  poflpofant  fa 
propre yO* priuee  y tilité  à  la  commune. Var- 
quoy  y  pource  que  ie  nay  pas  entrepris  cefi 
Oeuuredemon  propre  motif  y  fil  en  aduient  (^^i^^^-de 
aucune  reprehenfion ,  ceux  la  en  porteront  la  p^Mot, 
coulpCyqut  montenhortéy     quafi  con^ 
traint  de  prendre  cefte  char^.Auffi 
fil  fe  trouue  ytileyO*  digne  de 
bonne  réputation ,  te  leur 
en  quitte  toute  la 
louenge» 
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PROLOGVE 

DE    G V I D  O  N 

DE  CAVLIAC, 
douleur  trefexcellent 
en  Medecine,& 
Chirurgie. 

-X* 


];  p  R  E  Sj  que  tauray 
premièrement  ren- 
du grâces  k  Vieu, 
qui  donne  '>/e  per- 
fetuelle  aux  s^mes, 
fanté  au  corps  ^  medecmant  les 
maladies ,  par  la  grâce  qui  l  ha  don^ 
née  a  tout  corps  ,  ce  par  les  "Vf  r- 
tU5  conferuantes  la  fanté,  dejfen- 
dantes  de  maladie  ,  lequel  auj^i  ha 
donné  a  entendre  IWt  de  Médecin 
ne ,  ^  lengin  de  Jante ,  aux  diuins 
de  courage ,  bien  entendans ,  ie 
mettrajf  peine  de  faire  quelque  com- 
ment 
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PR0103VB    DB  GVIDON, 

tentation,  fomme  en  l'art  de 
\chirur^ie* 


LEXPOSITEVR. 


V I  D  o  N,  comme  vn  homme 
de  bien ,  Se  bon  Clii  efticn ,  rc- 
congnoiflint,  que  tout  bien,  & 
pctfeiiion  vient  de  Dieu ,  prc- 


iDicrcment  ôc  dcuât  toutes  choies  lui  rend 
grâces  :  nous  donnant  vn  trc.sbon  exemple. 
Caradion  de  grâces  cft  vric  inuitationà 
plus  grand  bcncfice.  Au  contraire  ingrati- 
tude eft  le  plus  grand  pcché  qui  foit  :  dau- 
tant  quelle  eft  contraire  à  la  plus  grande  de 
toutes  les  vertus ,  qui  cft  Charité.  Or  nous 
lui  deuons  rendre  grâces  (aucc  Guidon) 
de  ccTqull  nous  ha  donné  vne  amerailon-  J 
cableÂ  immortelle,  nous  créât  à  lomma-  '  ' 
gPT^rïïnïïlitudc  :  &  de  la  lanrc  Tôrporclle : 
lelquelles  deux  choies  princîpalcmeTît  no u$ 
loy  deuôs  rcqiîcrirrceftafiuoir  fantc  d*amc,  funcmîti 
&  de  corps  :  fans  lelquelles  toutes  les  autres  fatyra,  lo 
chofes  ne  font  que  iii^icitc.  Item  ha  don- 
1       inçjcs  vertus  :  aulsi  lia  )1  au  côr^,  &: 
à  chacune  partie  du  corps  :  par  Icfguellcs 
vertus  les  aCîîôns^ou  opérations  {ontjjar- 
faites.  Carîamc,quicft^mmcvnv'>iiurier>  C7dlc.iAe 
Ôc  le  corps  VquTen  côinnic  inftrument  de  ujUp^m^ 

lame 
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P  K.  O  L  O  G  V  r 


ramc,accordétfî  bicnenfcniblc,  q^uil  faultii 
que  les  mœurs  3ê  Pâme  enfu[ucnt  la  tcm-ï 
Oalen.  i.  pcraturc  du  corps.  Et  pour  mieux  cnrendrcj' 
fmfUa.i  ceci  tu  noteras  ^  que  vertu  neft  autre çhofcl 
fînon  vne  certaine  caufe  cîFicientc ,  ou  vnl 
principe  dbperarion.Or  il  y  ha  trois  vertusl  1 
({clon  les  Médecins)  Icrquclles  gôuucrïienti 
noftrc  corps.  CcOafauoir  la  vertu  animale,! 
qui  cft  au  cerueau.La  vertu  vitale,qui  eft  aui 
coeur.  Et  la  vertu  naturclle.quî  cft  au  foye.t  n 
Derquellcs  la  ^ubft  ancc  côjîftc  eiî  IFquanti»! 
té,  ôc  qualité  mo(kre£,  tant  dcjelperi  i 
de  la  fubftâce  fol  i (3c.  Car  quand  iefpcrit,  &  T 
la  fubftance  Iblide  font  bien  contempercz, 
6c  comodcrez,  il  eft  neceflaire,  que  les  ver- 
tus foient  fortes.  Mais  au  contraire,  quand  I J 
icfpcrit,&'lalubftâce  rolide,lbntaltere2,ou  i. 
corrompus ,  il  cft  neceflaire ,  que  les  vertus  ; 
defaiilent.LefqucIIes  vertus  font ïecôgnucs  î'. 
par  leurs  adions  .E  t  pource,que  Guidon  ha 
fait  mention  de  faute ,  Ôc  de  maladie ,  nous 
^n  dirons  aufsi  quelque  mot,cn  paflànt  :  at- 
tendu,quclolficedun  Médecin  ne  cpnfifte, 
qucQ  ces  deux  fins  :  ccftafauoir  d  gardeTla 
fanté,^  à  olfer  la  maladie.  Santé  cft  vnc 
aflreâ:ion,ceftadiredifpo(îtion  félon  Natu- 
re  laquelle  dï  caufe  aes  allions.  Au  con- 
traire  maladie  cft  vne  affecèi on  contre  Na- 
ture: laqllc  blcflc  les  a^tions'premiercmcnt, 
^  ôc 
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I  DEGVfDON. 

hdc  parfoy  :  ccftadirc  fans  que  autre  chofe 
antcruienc.A  ladiftcrcce  de  la  caufede  ma- 
Mïc.ôc  de  hccïdêtiquî  font  aufsideux  afïè- 
ions contre  nature,  qui  bicflènt  la£èion. 
ais  ccft  par  accident,  &  non  pas  prcmie- 
tnènt,  &  principalement ,  ne  de  par  foy. 
mnt  à  ce ,  qnil  dit ,  que  Dieu  ha  donné  à 
ntendre  Tart  de  Médecine  aux  diuins  de 
uragc.  Cefte  fentece  eft  côformc  a  lefcri- 
;ure,dilant  quènvn  ame  maligne,^:  de  mau 
laife  volunté  nentrera  point  de  lapienceila- 
îucllc  neft  autre  chofe ,  que  la  kicnce  des 
:hofès  diuincs^&humiiaes.  Âufsi  Guidon 
W  chapitre  fîngulicr  veult ,  que  le  Chirur- 
>ien,entre  autres  conditiôs,foit  bien  niori- 
>iné,&  quilfoitdc  bonne  nature:ioint,quil 
îoitbie  inn:ituc,&:  imbïi  en  bôiie  do6èrine> 
&  quil  y  mette  lî  grande  diligence,  quil  ne 
jcefle  dcftudier  iour,  Se  nuiâ:  :qui  font  les 
moyens  pour  paruenir  à  la  fin  prétendue. 
Laquelle  Dieu  donne  à  ceux ,  qui  font  dé- 
bonnaires Ôc  de  bonne  volunté.  Ce  fontjfs 
j  diuins  de  courage. 

G  V  I  D  O 

Premieremet  donq  m  commence* 
ment  de  ma  commentationy  ou  colle* 
£lion  de  tart  de  chirurgie ,  ie  rens 

grac 
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PROLOG  VB 

n .       r^z^rgraces  à  Dieu  'yiuant,er  '^ray  :  qulï 
"■^tà^  s^i^^<  J^QY^yic  ef{re,oti  ejpnce  k  toutes  chofesix 
r  j  %r^pit     r^^^  leat4elml  exorde  ,  ou  commen^i 
cernent  nejr  bien  fonde.  En  recourant , 
^-  trefdeuoteryient  'y ers  lut  :  <cr  en  le\ 

juff  liant  de  toutes  les  Ifertm  de  mon 
cœur  y  cjuil  menuoye  aj  de  du  ciel  en  \ 
cefi  œuurCyC^  en  tom  autresiO^  quil\ 
me  garde  de  fa  famte  forterejp  de  \ 
Sion  :  en  me  donnant  bon  commence-  ^ 
ment  cir  meilleur  moyen  :  en  forte,  \ 
qu  'il  lui  flaife ,  (]ue  iaccomflijfe  ce,  , 
qui  fera  1/tileyC^  proujîtaùle  :  en  me  i 
condutjknt  a  bonne  fin. 

L  E  X  1-  O  s  J  T  E  V  R.  ' 

Si  ainficft,(]uc  nous  ne  cherchons  pas  > 
que  ccfl  de  vertu,  à  celle  fin  Iculcment,  que 
nous  foyons  li^uans,  mais  pluftot  à  fin,  que 
nousioyons  bons,<l'  vcrtucux,qui  eft  la  fin 
de  tout  fauoir:  certes  ic  ne  puis  rropefti- 
jDcr,  &auoir  en  bonne  réputation  le  bon 
Guidon  :  ic  di  bon ,  car  (  félon  mon  iugc- 
nicnt)il  cftoir  homme  vertucux,&:  de  bon- 
ne vie.  Pource,qucdclabondanceducœur 


JCth't, 
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DH  GVIDON. 

I  la  bouche  parlc/cs  bonnes,  &  gracicufès  pa 
0  rôles  lîgiiificnr,  quil  eftoit  homme  rempli 
de  la  grâce  de  Dieu.  Car  vn  bon  feruiteiir, 
'qui  eft  bien  en  la  grjcc  de  Ton  maiflre ,  dit 
voluntiers  beaucoup  de  bien  de  hïi  »&Ic 
remercie  de  les  biens  faits.  Ainfî  fait  Gui- 
don/upphant  Dieu,  quillui  vueilic  donner 
ayde,  &Ie  garder,  tellement  quil  foit  Ton 
commeuccmenr,*!'  fa  fin  Car  ceft  Dieu,qui 
cfl,^,&  «.  Lequel  nous  admonnefte  dauoir 
recours  ver;»  lui ,  quand  il  dit.  Venez  vers 
moy  vous ,  qui  aucz  labeur  ôc  charge ,  6c  ie 
vous  refocilleray.Lequcl,  par  fa  gracc^nous 
vueille  fi  bie  refociIler,&  iîluftrer  noz  efpc- 
rits  y  que  nous  puissions  lî  bien  exercer  no« 
ftrc  art  enuers  noflre  prochain ,  que  nous 
nen  ayons  reprehenfion  aucune  ny  deuane 
les  hommes,ny  deuant  lui. 

GVIDON. 

La  cmfe  de  cefie  commenution, 
eu  colle6tion,rihdfa4efiéfaulre  de  //- 
mes  :  mais  fluHot  "ynité,  cr  froufit. 
Car  chacun  ne  feult  auoïr  touâ 
les  liures.  Et  c^uand  il  les  aumt,  'tl fi 
fafiheroït  de  les  lire.  Et  dauantage 
ce  finit  chofi  diurne  de  les  retenir 

tous 
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toti^  en  fa  mémoire.  Outre  flm  laçoit,  , 
aue  diuerfe  leçon  foit  dele^dle ,  ' 
y        pldifante  :  toutefois  ^nc^  certaine  le-  ■ 
/        ,  ,çoneflplusfroufitMe.Ioint,quees% 

i^^^^conflruStions,  ou  comfofitions,les  cho- 
'<M  ^^^^fes  fe  racoutrent  touftours  de  mieux 
'  ■    '  en  mieux,  ^u/i  les fciences  font  fai^ 
>  y^es  par  additions.  Car  il  nefifas  fofi^ 
'  "^^le,  quun  mefme  homme  puife  com-  \ 
mencer  -y  ne  fcience,cr  la  finir. Pour 
'^^  '     '  certain  nous  femmes ,  comme  les  en--  \ 
fans, qui  font  au  col  dun  Géant,  dau^  •  ^ 
tant  que  nous pouuons  Ifoir  autant,: ^ 
que  le  Geant^O^'yn peu plus.lly 
donques  l^njtéjjrjro^  ^^^'^ 
Jf  ru  fiions, commentations,oufom^\ 
maire  s, hi  eue  s  colle  fiions. 

LEXPOSITEVR. 

Giiidô  rend  cinq  caufesA  raifons,pouri 
Icfqnellcs  il  ha  composé  Ton  œuurc:lef-| 
quelles  font  aflcz  manifcftes  au  texte  :  &t 
principalemêt  les  trois  premières.  Quant  à 
la  quatrième,  ou  il  dit ,  laçoit,  que  diucrfci 

IcçoEi 
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D  B     G  v'i  D  O  Mi.  * 

c ,  &  plaifantc ,  toute-  • 
tois  vnc  certaine  leçon  eil^hs  proùfitaMc 
Uchorepeulefacilcn^fnt  cftrc' Jcrtiontrçe.    •  • 
Car  la  leçon;eft^pVou%ble ,  hailclle  on  •  "  ' 
entend  bien ,  &  met  on  ênincmdire.  Or  la 
leçon  certaine,  ôcfrequentcc ,  efî  mieu^  en- 
tendue ,  6c  dautant  quoa  y  penfe  plus ,  eft 
mieux  inloilpee^  ou  gradée  cfi  la  meràoi-* 
re,que  Jieft  vne  aiuerfité  de  Ieçons,ou  rio^is  *  '  ^ 
nauons  paVarrcft.  Pârqnoy  ie  concilie  i  *:^^^''.^,?' 
tôus  ceux ,  qui  ,xpudront  prôufîcçç  en  leur     *  '^^'^  , 
cltude^Uilz  choifiiîènt  prerilTercincf  que I-  * 

quebonliure(carceft.fcau--dcconfumer     V   .  V. 
e  temps  e»  chofcs  inutiles  :attcnilir,  gut  <^^'^<v;.V  * 
lirtrft long, &^a vie bricue)  &.quit nc>/^^-  : 
le  laillcrtt  point,  quili  ne.laVenl  vcu  c;^tt,,,.c 
reuou  plulieurs  fois.  Pnurce ,  que  h\oti.  ^S'v' 
gnoiflance  des  chofes  îenlîbles  eft  confer-    •  ^ 
jnec  ,  en  les  fréquentant .  &  vbyant  kml  *  #  •  4.  • 
uentefois.  Corame  vn  luimme.que  noui  ' 
-  mufonsiamais  vcu,quc  vftt'foisrdi^'^    .  *' 
vntempslînouWe  rencontrons,  nous  ne  \    /  ' 
Icrecongnoitrons.nonpW,què(îiama!î  ' 
nou^  ne  louions  veu.  Mais  fî.nôuTTauonî 

.  louuentefds  veu,  &'frçquentèrilncftp  * 
.i^ble, amande  le  mcfcOngnoitre.  Ainfi  eft 
l[desliurcs,quc  nouVfIirons..En  après  dit 
Çmdon,qUe  les  fcieccs  fc^nt  faites  par  addi- 
tion xâr  aneftpo6ihle,quOti  mefme  home 

*  •       b  puiflè 
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puiflc  commencer  vue  iciciicc,&  la  finir  Et 
n.in  principalement  la  fciencc ,  on  art  dcMcde- 
//i.  cinc,  laquelle  cft  fi  grande,  quelle  excède  la 
viedclhôm       '|uediligêt,&  laborieux 
qu'il  foit  :  en  lorte,  que  nul  ne  la  peult  coni- 
menccr,  &  mener  iulques  a  la  fin.  Parquoy 
il  cil  expédient  défaire  des  commétations, 
lefqueiks  interprètent  enbrief ,  &  clcr  lar>- 
naj^o  toute  la  nature  des  chofes^quon  veuk 
cn&gner.  Car  la  terre  cft  bien  ftcrilc ,  qui 
'     ^  vrireaucunfrjiitiaufsi  lengin 
)lc,  qui  V  le  toufîoursdcs  in- 
uauioU6  uauLi  ai  >  &  ne  peuït  ricnjnuëmcr 
•  '4  dj  foymermcs.  Pourtant  dit  bien Galien, 
'  '     que  r]p  jmir  "en  iour  Ion  trouue  beaucoup 
,  C-O  v  ngcjes  ancies  nont  pas  im .  ^  :3* 
Et  .oL  .  M  cjuc  infère  Guidon,  quand  il  dit, 
que  nous  ibmmcs  corne  les  cnfans,  qui  font 
au  col  dun  Gcant. 

G  V  r  D  O  N. 

Toutefois  (  comme  dit  [excellent 

Platon  )  pource ,  que  les  chofes  ,  qui 

font  eferites  flm  brieuement,  quil  ne 

conutentyfont  diminuée  s  ^  oi/cu* 

res'.O*  1^-^  chofcs^qmfont efcrttes  trof 

fralixement  ,jafchent  ceux  qui  les 

voycnt 
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D  B     G  y  I  D  a  N. 

^ojient,o-  lifent:  il  eji  bien  dijficile, 
qmn  Liure  fiit  fans  aucune  repre-» 
henJton,^  ceHe  caufe.pour  le  fouU 
de  ma  ^'leillejp ,  CT  pour  lexercice 
de  mon  entendement  feulement ,  à 
'you^  mes  Seigneurs  les  Médecins  de 
Montpeslier,  de  Boulongne,  de  Parif, 
Cr  d' Quignon ,  cr  principalement 
a  ceux  du  Pape ,  qui  aue\  eHémes 
Compagnons  au  feruice  desfaints  Pè- 
res, auec  lefqucll^iaj  effe  nourri,  en 
9yant,en  lifant,(Cr  en  ouurant:  le  ré^ 
digeraji  par  efcnt  les  principaux  dits 
des  Sages,éjuin^ont  traite\en  diuers 
Hures  de  chirurgie:en  olferuant^ne 
compendtofité ,  cr  brieueté modérée. 
Pourquoy  ce  prefent  liure  fera  inti^ 
tulé,<cr  nommé Unuentoire, ou  le  col- 
leEloire  de  Chirurgie.  Or  ie  nay  rten 
adioute  du  mien  propre  ,Jinon  bien 
peu  ,  que  iaj  réputé  ^tile,  iouxte  ta 
médiocrité  de  mon  cngin.Toutefois  fil 
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y  ha  quelqtie  choje  imfarjaïtc ,  dou- 
teufe,  fuperflue,  ou  olfiure,  te  la  fui^ 
mets  à  'Coffre  correElion ,  '^0114  fup^ 
f  liant  pardonner  a  mon  petit fauoir, 

.  LE:rfPOSITEVR. 

G<ilen.  7     ^ Ahcn  dit ,  quil  ne  fît  iamàis  œuure, 
thcrdp.    puui  vnc ambition, &  contention  dhon- 
ck.i  .ojfi.  neur  :  laquelle  (  comme  Cicero  certifie)  eft 
du  tout  miferable.  Mais  pour  faire  plaiiîr  ï 
fcy  amis,  ou  pour  exerciter  Ton  efpcrit,  ou 
pour  obuier  a  ioubliâcede  vicillcirc (com- 
me difoit  Platon  )  il  ha  compose  fcs  Com- 
mentaires, &  liures.  Ainfi  ha  fait  Guidon, 
en  obièruant  vne  médiocrité  delcrire.  Car 
vn  Ocuure ,  qui  eft  bref,  il  eft  obfcur ,  en 
omettant  beaucoup  de  chofes  vtiies.  Et  ce- 
lui, qui  eft  long,  eft  ennuieux  Si  hfchcux, 
&  aucunefois  y  ha  quelques  redites.  Par- 
quoy  il  eft  bien  difficile  de  faire  <]uclque 
Ocuure  fans  reprchenfîon  :  attendu  que  ce 
neft  pas  chofe  facile  de  garder  médiocrité, 
fans  décliner  ça  ou  là.  Confcquemment  il 
nous  montre  les  moyens  pour  paruenir  â 
laperfeâ:ion  de  Chirurgie: lefquelz  font 
trois. Ccftafaupir  ouïr  Igs  gens  dej^ûû^î- 
uoir. Lire  les        Iuires,en  failaiiLICut 
^  ^ ,     âeuoirdelesbicn entendre. Etfeciercilf r 

^  dil«g 


DB  GVIDON. 

c|iligeiDmcnt  auxOeuurcs  de  rart.  Fina- 
blëmcnt  pour  cuitcr  toute  arrogance ,  Se 
prefomption ,  confîderant  quil  cil  hom- 
me, Se  par  conlcquent,  quil  pcult  errer,  il  Ce 
fubmct  à  la  corredion  de  ceux,  qui  liront 
fon  liure  :  (îiz  y  trouuent  aucune  impcrfc- 
dion,doute,lùpcrfluitc,ou  obfcuriic. 


CHAPITRE  S  I  N  G  V. 
lier ,  auquel  font  premifes  aucu- 
nes choies  fort  neceffaires  à  vu 
chacun ,  qui  veult  proufiter  en 
l'art  de  ^hirurgie. 

ïl^fchers  Seigneurs, 
ce  prejènt  liure ,  ou 
Jjî^îLl^^^  Commentaire  efi fait 
vfâlsflfeôif      manière  dinuen-  ^ 

toire  de  cimle  hère-  ^ 
dite.  Car  tout  ainjî,  quen  l^n  inuen" 
toire  ciuil,  les  choses  flm  commîmes, 
Cr  flm  dignes  de  tout  Iheritage, 
font  fremierement  ejcrites  :fembU- 

b  3  blcm 
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12  CHAriTRE 

tlemet  en  ce  prefent  œuure,efipremit 
te  chapitre  Si/igulier  :  aucjuel  font 
contenues  aucunes  chofis  communes, 
tien  necejfaircs  à  '^n  chacun,  àefi- 
r  "  A  proufiter  en  l'art  de  chirurgie. 
lA  ccfl  ce,  que  le  rhilofophe  nom  de^ 
montre  au  premier  de  rhyjtque,  di- 
fant  (juil  mm  cfl  naturellement  don^ 
net  '^ne^'oye  de  proceder^des  chojes 
pfm  communes,  aux  pédales. 

L  E  X  P  O  s  i  T  K  V  R. 

Ari/f.  i'.i   Ariftotc  Prince  des  Philorophcs,&  pour- 
Vhyjf,c,i  tant  nommé  le  Pliiloloplie ,  p^  vnc  excel- 
lence ,  dit  au  premier  liurc  de  Pliyficjue: 

 ,      Puis  qiicn  toutes  do6bines ,  Jclqudlcs  ont 

leurs  prmcipes,ou  caufcs^ou  clemcns,  la 
congnoiflancc,&  Iciencc  cft  acquifc,quand 
on  congnoi  t  JefJits  principe$,ou  caufcs,ou 
elcmcni(car  nous  eftimons  fauoir  vne  cha- 
cune chofe,  quand  nous  congnoillons  les 
'  "S  premières,  6c  les  premiers  principes, 
démens)  il  appert  don q.qùil 
fauu  pi  cuiici  cinent  déterminer  des  choies, 
quir  'cnncr  aux  principes  de  la  fciencc 
nàtqi  uK.  Or  nous  auons  vne  Yoyc,&  mc- 

tEÔ3c 
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tliode  ordonnée  de  nature^dc  procéder  des 
chofes,  qui  nous  font  plus  notoires, _&j^lus 
maniicftes,  aux  chofes  plus  notoires  a  na- 
turcXâr ccncft  pas  tout  vn dcscRore$,qui 
nous  font  manifcftcs,&  des  choCcs  manitc- 
ûcs  fïmpIcmcnt,ou  à  nature.  Parquoy  il  eft 
ncccflàire,que  nous  procedios  en  celte  ma- 
niercjceftafauoir  des  choies  moins  manife- 
(les  à  nature,  que  à  nous,  aux  choies  plus 
manifeftcs  â  nature.Orles  chofes  coiifufes, 
ou  comporccs,premicremcc  nous  font  plus 
manifcftcs.  Mais  les  eicmens,  ôc  principes 
nous  font  manifeftcs  en  après,  par  Ictdi tes 
chofes  confulcs,ou  compofecs  t  &  ce  par  la 
diuifion  dicciles  chofes  compofecs.  Pour- 
tant il  fault  procéder  des  chofes  vniucrfcl" 
les,  aux  ijioies  particulières,  &  fin^uliêres. 
Car  y  n  tout  eu  plus  notoire  au  Icns  :  &  c_e, 
qui  eft  vnincrfcl  eft  vn  tout.  ~  '  quil 
contignt  plufieurs  choies,  couuuc  xc^  par- 
tics.  Ainli  font  les  noms  aucuncmét  au  re- 
gard de  leur  diflînition  :  car  ilz  lignifient 
vn  tout  corifus,<S(:  indiftin6è,  corne  ce  nom 
Cerclc.Mais  fa  diffinitionfait  vne  diuilîon 
en  toutes  fes  partics.ScmblabIcment  les  pé- 
ris enfans  appellct  premieremet  te  us  hom- 
mes leurs  peres,&  toutes  femmes  leurs  mè- 
res :  mais  puis  après  ilz  difcernenr,  &  con- 
gnoiflènt  diUindiement  leur  pcre,  Se  leur 

b  4  mcrc. 
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14  CHAPITRB 

•  mcrc.  En  ccïlc  manière  procède  Guidon: 
ccftafauoir  en  premièrement  des 

cliofcs  V!  Il  gcnc raies» Scjcom- 

ce  pr  pitre  fîngulier  :  Ic- 

llainfi  nomme,  à  lexcellen- 
ré,  qui  cft  en  lui, lus  tous  au- 
cn  peu  de  paroks  il  com- 
toutc  la  lommc  de  Chirurgie.  Et 
conk  cjucmmcnt  il  procède  aux  chofesfpc- 
ciales,ou  parucûlicrcs,&  fînguliercs. 

G  V  1  D  O  N. 

Jjlfons  doni]ues prermerement^cjue 
cefl  de  ch'irnrr-fr  -r  ir  idçoit,tjHe ptu- 
'  jji/uc  en  plujteun  ma* 
P^onttoH^  prins  leur 
de  mfhe  fere  Galien,  en 

y\'Pfh'rt}ir   nti  il  dit 

^  tielie giidYit^^  hom" 
cijion.par  'yfflon.c^  arit^ 

c  H  Lit  ion  dos.  "   ■  -4^r< 


f  - 


fonde 
linho't" 


rapeu 
me 


LEXPOSITEVR. 

O'c.i . off.    Clccro  Prince  deloqucncc  Latinc,dit  au 
pt-cmicr  liure  des  Offices.  Toute  inftitu- 

"tion, 
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ti  .^propos  Uc  viuci 
ioUtiaqucllc  cft  prinlcHc  iaiioii,doi  oui- 
nienccr  par^diffinition  :  i  celle  fin,  quon 
entende  h  matière  de  laquelle  ^litdi- 
fi?utcr  &  tenir  propo  s.  Ordirhuuio(com- 
mê'dîrQTiintîIian  ati  fcpticnie  hure  de  lin- 
ftitution  Oratoire)  neft  autre  chofe  fîqon 
vne  cnuncianoii(ceftadire  oraifon,  ou^cx- 
plicatipn)  propre^Iere j_&  brieuc,  de  la 
chofe  propofçç.  Or  il  y  hà  dciix  manières 
dcdiffînition.  Lunecft  tilenciale,&  lautre 
accidentaIeX)iffinitioT  '  ceft  celle, 

qui  eft  compofee  d  ,  o».  de  la  diflfc-  * 

rcncc.  cJommcTa  uiiiuiiuon  eflcniialc  de 
lhommc,ccft  animant  railbnnable.  Lau- 
^^Ç^'ffioiÛon.çftaçddeiitale ,  appyllee  de» 
fcrip"  ^  laquelle  crt  ---^  lu  genre, 
&  du  propre, ou  autre  iuis  au  lieu 

dTceux.  Comme  la  diiaiiiuv)ii  accidcnialc 
(!cIhomme,ccft  animant  rifîble,  ou  né  à  ri- 
re. Aulsi  Guidon  après  auoir  dcclairè  la 
lîngularité  &  excellence  de  ce  chapitre,  & 
lordre  de  fa  dodlrine,  ceft  de  procéder  des 
chofes  vniuerfcllcs  aux  particulières,  & 
(îngulieres,pour  entcnire,qiîc  f  cfl  de  Chi- 
rurgie, jl  commccc  i  la  diffiniiion,  ou  pluf- 
tot  defcripfion  de  Chirurgie.  Toutefois 
pource,  que  ccftc  matière  appartient  plus 
aux  Dialcdicicns,  que  aux  Chirurgiens,  ie 

b  ^  me 
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me  dcportcray  dcn  parler  plus  outrc.Rcflc 
<imtcrprctcr  Uditc  diffinition,  ccftafauoir 
partie  de  ihcrapeutiquc.  Car  la  thcragcuti- 
quc  (  ccftadireartcuratiuc)  cft  diuiiee  en 
trois  parties,  qui  font  Dicte,  Pharmacie,  &: 
Chirurgie.  Dicte^ celi  la  manière  6c  rai- 
fondc  viure,  ic.  Phaimacie 

conïïlFe  cS-iU£ili£>Uiïens.  Et  Chirurgie  en 
opération  miiiiHiilc,  Or  nous  appelions 
mcdicaini-nt  tout  ce.q  '  ^Itérer  natu- 
re,S'  cft  prins  des  plaritc*^,  ou  des  animaux, 
ou  des  métaux.  Tout  ainlî.que  nous  appel- 
ions nourrificmcnt,tout  ce,  qui  peuk  aug^- 
menter  la  fubftance  du  corps. En  après  fen- 
fuit  :  Laquelle  gucnt  par  incifion,vftion,& 
articulation.  Ce  font  trois  opérations  ma- 
nuelles, comme  fera  dccloirécy  après  plus 
amplement. 

u    \    I   D  O  N. 

la^  14  elle  dijjmuion  il  adloute, 
m  Comment  di4  premier  Hure  de  U 
Diète  es  maladies  orties.  Et  par  les 
^   autres  opérations  manuelles,  Etainjî 
f  chirurgie  efi  defcrite  comfleElemet, 
Cr  entièrement  {fclon  quelle  ejl  con^ 

fîderec 
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\  Jideree  efîroitement)  en  tant  truelle 
f  €^  le  tiers  inHrument  de  medeane. 

LEXPOSXTEVR. 

Qui  aficmblera  ce,  que  Guicion  ha  dé- 
liant dit,  auec  ce,  qu'il  dit  maintenant ,  il 
aura  vnc  diftînition  compicttc,  ou  pro- 
pre &:  cftroite,  de  Chirurgie  :  qui  eft  tel- 
le. Partie  de  thérapeutique,  laquelle  ^ua- 
rit  les  hommes  par  inciiîonTpar  y ttiony  &: 
artjculâtion  dos^  ^^'^^tijs  opérations  ma* 
nuclles.Neantm  oi  ns  le^rcxte  de  Galien,quc 
Guidon  prétend  dallegucr  tant  delintro- 
dudèoire,  que  du  premier  liure  de  la  Dierc 
es  maladies  agucs ,  eft  de  telle  leiitcnce: 
Pi'cmierementdc  ]introdu6ioire.  Chirur- 
gie  (en  parlant  proprement)  eft  ablation 
dcTâ  choie eftranj^e, par  incifions ,  &  ij^ir 
compoIuTons  (ccltaaiic  conionitionslla- 
qnglleefti:aiteparmcthode^&:  voyc  rado- 
naîe.  Item  auisi  eft  curation  des  pl^i}^^  & 
vîccres,  gui  aduierincnt  au  corps  humain. 
Quantaii  texte  du  premier  liurc  de  la  Die-  GaîenJn 
te  des  maladies agues>le  lens  eft  tel.  Lama-  H//»,  i .de 
nicrc  de  curer  eft  diuijcg^çn  trois  parties:  rat.yift, 
ccftarauoir,t)îete,  ^^lumrgie,  &:  Pharma-  in  morbfs 
clé.  Dicté  dt  faite  par  la  manière  ac       i-  acut, 
raëc.Chirurgie  par  incxlîons,6c^adulti 
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&toutcs  autres  opcrations  manuelles  ac- 
coutumces.  Pharmacie  cft  la  tierce  partie 
àc  Médecine,  h(juelle  cH:  parfaite  par  me- 
dicamcns.  ïê'tcxte  Ra  efté  clelîusaîîez 
dcclair?r 

G  V  I  D  O  N. 

Mais  en  conjîderant* chirurgie 
fli46  largement yfe Ion  quelle  eft  fiien- 
ce  de  curer  les  maladies ,  efquelles 
efchet ,  ^  ejl  prétendue  opération 
manuelle  y  fans  exclure  les  deux  au» 
très  mfi^mens  de  Médecine ,  cefi:» 
aptuoil  foiTon,  c>  Hete,  telle  de  fer i» 
ftion  efi  af  ignée  félon  les  dits  de 
toH6  y  ceHafauoir  :  Science^  gui  en» 
feigne  la  manière eiuali té  d'où» 

Urjr^prryirth  thyytryif-  ry}  royip^Hd^y^f^ 

Cr  majant,  /  léTautres 

opérations  manueUes:iacjuelleguarit 
les  hommes,  félon  guil  efifof^ttdi. 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  baille       ne  autre  diftînition 
de  Chirurgie  ;  lacjuellc  eft  plus  ample,  & 

plus 
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plus  large  que  la  prcmiere.Car  la  première 
exclud  diète,  &  pharmacie  :  tcllcmct  quel- 
le ne  prétend  curer  feulement,  que  par  ope- 
rations  manuelles  accoutug]^ces  :  comme 
Galicn  lha  dcfcritauprcmie^lJiàne  de  la 
Diète  es  maladies  agucs.Mais  ccHc  IcJondc 
diffinition  cft  fi  ample,  quelle  prétend  cU-»- 
rer,non  feulement  par  opeyj^s  mmpcl-' 
les^maisaufiipardiete.&pnSmacie.  ,  y 
ell,que  principalement  par  opérations  ma- 
nuelles, fans  exclure  toutefois  les  deux  au- 
tres. Et  me  femble,que  ce,  que  Guidon  ap- 
pelle potion,  Icroit  mieMX'dit  pharmacie. 
Laquelle  ne  confifte  pas  ft»lemi'i)^^n  po- 
tions, oi>bruuages,  mais  en  .  ;j;cnrcs  de 
mcdicamens.  Or  nous  auons  deflus  declai- 
rc,quc  ccft,quc  médicament.  ^ 

G  V  I  D  O  N. 


4 


Science  efi  ici  m  'tfe  du  lien  dté 
genre.  Et  ne  '^aulr  Urgument, 
obte^ion ,  c^uon  fQUrrott  faire  :  'en 
difant,  que  Chirurgie  en  plujie/frs. 
lieux  ejlapfellee  art.  Car  ici  le  n^m 
defcience  efi  frins  largement,  ç^j* 
non  j^its  frof  rement.  Car  les.  haLits, 


ou 
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OH  qmlitel^  de  l'ame,  ont  Jt  grande 
coUigance ,        affinité  enfcmble, 
que fouuent  lune  ejl  mife  four  Uu^ 
rp.  tre.  Toutefois  la.  'Mérité  ell  telle, 

.Çù^  '  Chirurgie  ejt  de  deux  marne* 
res  :  Ceflafauoir  lune^  qui  enfeigne^ 
laquelle  fropremet  efl:  nommée fcien- 
ce  :  icelle  aucun  peultouoir, 
combien  qud_  n^^t  tan^^ips  mure. 
Lautree^  yfuale  ,  ou  expermen  - 
taie  flaque  lie  proprement  ejl  nom- 
mée art  :  0^  icelle  nul  ne  jpeult 
auoir  fans  ouurer.  Laquelle  .^riHote 
ha  nomhree  entre  les  arts  mechani- 
ques.  Et  ceft  ce,  que  Galien  difoit  atê 
premier  liuredes  ^limens.Cefi-  que 
nul  ne  peult  deuenir  gouuerneur, 
ne  ouurier  en  aucun  art,  par  Hure 
feulement.  Car  les  ouurier  s  ouurent 
tant  feulement  par  la  feule  do- 
Brine ,  laquelle  efi  acquife  en  foy 
€xercitant. 
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LEXPOSITEVK. 

En  la  diffîniticn  de  Chirurgie,  ce  nom 
fcîcncc  cft  genre,  au  regard  de  Chirurgie, 
qui  eftefpccc.  Et  pour  entendre  ccftc  ma-  ^  ^ 
tiere,il  huit  fauoir,  que  ceft  de  genre,  ^ien^'t 
delpece.  Genre  cft  vn  nom,  qui  peult  eftre'  Torphy"  * 
dit  de  plufîcurs  chofcs,  différentes  en  efpc-  fins pr*- 
ce.  Exemple  :  comme  fcicnce,  ou  art,  peult  4icab  (»t* 
eftrc  dit  de  Chirurgie,  &  de  toutes  autres 
fciences,ou  arts.  Autre  exemple  :  ce  nom  cy 
animât,ou  animal,  peult  cftre  dit  de  Ihom-  ^»*  / 
me  &  de  toute befte,  qui  différent  en  efpe-  y""  '^^^< 
ce.  Mais  cfpece  eft  vn  nom,  qui  peult  cftr/ 
dit  deplufîcurs  chorcs,diffprétcs  en  nôbre  Jfçah.C'*. 
lêulcmét,&  non  çn  efpcce.Exemple  :  com- 
me Chirurgie  eft  vne  clpece,  au  regard  de 
fcience,  ou  art.  Autre  exemple  :  ce  nom  cy 
homme^peult  eftre  dit  de  Pierre,^  delcan, 
&  de  tous  hommes  :  lefquclz  différent  en 
nombre  feulement,  &  non  en  efpece.  Car 
toute  Chirurgie  eft  fcicnce,  ou  art  :  &  non 
pas  au  côtraire.  Aufsi  tout  homme  cft  ani- 
mant, ou  animal,  ôc  non  pas  au  contraire. 
Or  pour  fàuoir  (î  Chirurgie  eft  fcience,  ou 
art,  il  faulc  noter,  que  Icicncc  pr<       cnc  y  * 
prinfc,cil  vne  certain?  congnoil lance  ài^  j 
quelque  cïïofc,  par"  ta  C3u(c^  Laquelle  C( 
^ftcfeulemét  ca  Ipeculation  fans  requérir 

aucuià 
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aucun  a6ïe« 

a6^e,ou  œuure.  Toutefois  ccflc  différence 
ncft  pas  toufiours  obfcriice  :  Car  les  méde- 
cins confondent  fuuufntçfois  Jes  noms  : 
comme  dit-Galicn  au  premier  liure  des 
différences  de*  fîeures.  Exemple  :  quand 
on  appelle  vne  fieurè  grande,  cofl;  parler 
improprement.  Car  on  abufedunomdc 
qu.mtftc,pftur  le  nom  de  qualité,  Parcillcr- 
ment  quand  Galicn  diffinit  médecine,  au 
Iiurcdit  Tcthne^,difânt  que  ccft  (cience 
des  cliofès  fîd^jbrcs,  infalubres,  &r  neutres, 
ildit,quil  fault  prendre  le  nom  de  fciencc 
comnjuncnfcnt ,  8c  non  pas*  proprement. 
Ainfi  nous*  p^juupns  dire,  t^ue  Chirurgig  . 
theoriqu*e  (ccfladircîpelulatiue)  cft  fcien- 
ce.  Et  que  Chirurgie  prat^ue,  ceftadirc 
a6iiue,ou  opjratiuc i.cft  art.'  Quant  au 
texte  de  Galien,  au  premier  liure  des  ali- 
mcns ,  cefhdire  nourriflèmens,  le  fcni  cft 
tel.  I  t  h  iAc  (  xercitation,  qui  cft.  freguen- 
tec  par  «  rraiion,  Ôc  ^i^lide  do^ri- 

ne  Si  ff  nous  pculr  rcdre  ouurjcrs. 

Parquçjy  ce,  qu^n  dit  communément,  eft 
bien  dit.Ccft.que  vne  dodrine  eft  tresbop* 
ncjhquelle  cft  apprinfc  dune  viue  voS^ar 
nul  ne  pe(Vlt  dcuenir  bon  marinier,  ou  bon 
capitainc,oi^ô  maiftK,&  ouurier,  de  quel- 
que art  que  ce  roft,|^rliurc$  feulement. La 

'fcntcn 
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fentencc  de  Galicn  me  femblc  confonantc 
j   au  prouerbe,qrion  dit  communcment:II  en 
parIe,comme  clercdarmcs. 


G  V  I  D  O  N. 

les  autres  noms  fint  mis  pour  dif- 
férence. Mais  pour  ce, ^ue  cefmatie^ 
re  de  logique ^ie  men  déporte, 

LEXPOSITEVR, 

Quand  Guidon  difFinit  Chirurgie,  que 
ccft  fcience  de  curer  les  maladies ,  &c. 
Science,  comme  nous  auons  dit,  eft  genre:  ^, 
ôc  tout  ce  qui  fenfiiiceft  difFercce.  Or  pour 
entendre,  que  ceft  différence,  il  ùy^knotcr,^,^^^,^, 
que  iclon  Porphyre  iJxlujrois  manières /^M^  - 
dediftcrcnce.  Ccftalauoircommùnejj)ro-  rius  ca.  ^ 
pre,&cncores  pluspropre.  Diftcrécecom*  pncdicub, 
mune , ceft quand  vne  clîofe  difFeredaiiec 
vneautre,ou  dauec  ioy  mcTmc^ar  vn  acci- 
dent  réparable  :  en  quelque  màmerej^que  ce 
f^t.Excmplc:quand  îefais  quelque  chofe, 
lediftà-e  dauec  ceux ,  qui  le  rcpofent,ou 
dauec  n)oymefmc,fî  leme  repole.Diftc- 
rence  propre ,  cdl  quand  vne  chofe  di ffcrc 
ïïiucc  vne  autre ,  par  vn  accident  infepara- 
blc.  Exemple ilTiay  vn  nez  aquilin,ou 

c  aochu, 
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crochu ,  ic  diffère  dauec  vn  autre ,  qui  cft 
camus.  Mais  ^'f^^r/^nr^  plus  prppre.cefl: 
quand  y  ne  chofedi  fferç  jaucc  vue  autre, 
par  vne  ditterence^fpcqÇque.  Exemple  :  vn 
h ommc  dittcrc'dauec  vn  cheual ,  par  vnc 
diftercncerpccifiquc,  ceftafàuoir  par  quali- 
té raifonnablc.  Laquelle  fappclle  différence 
fpccifiquc ,  pource  quelle  fait  lefpece  :  ceft- 
adirc  quelle,  auec  le  genre,  difFinit  lefpece. 
Comme  cefte  différence  ci,  raifonnable, 
aucc  ce  genre  animal ,  fjit ,  &  diffinit  cefle 
cfpcce  homme.  Car  fi  on  demande.  Queft 
ccquun  homme  ?  On  refpondra  animant, 
ou  animal  railbnnable.  Or  ie  prefuppofe, 
que  nous  auons  a  fiez  declairc  ,  que  ccfl  de 
genre,  cfpece,&:  différence.  Et  pource,  que 
liMiuentcfois  on  fait  mention  enChirur- 
^ic,dc  ces  deux  noms,  propre,  Se  accident: 
ce  ne  fera  point  hors  de  propos  de  les  don- 
ner d  entendre.  Propre  cft  dit  en  quatre 
m^uieres.Prcmier  ,quand  il  conuicnt 
.  ^   rijuec  Se  non  £a$  a  tQijte 

k'Ipece.Exc.  Eftrc  Mcdccm,ou  Geo- 
nictricn  conuient  à  Ihcmme  feul ,  &  non 
pas  à  tout  homme.  Secondimeiit»  quandil 
conuient  à  toute  lefpece ,  &  non  pas  à  çUc 
ieule.Éxcmple:Auoir  deux  picds,conuient 
îtoiït  homme ,  &  non  pas  à  Ihommc  fcul. 
Tiçrcemcnt,  quand  il  conuient  à  toutelef- 

"pecc, 


s  I  N  G  V  L  I  B  R. 

pcce ,  &  â  elle  feule .  mais  nonpis  qn  tout 
temps.'  ExempIeTEftrc  cEcnu ,  conuicntà 
tout  homme,  &  au  feul  homme ,  mais  non 
pas  en  tout  aage.  (^artement  ^quancLil 
conuient  à  toute  Icfpcce ,  éc  à  ellejculc ,  âc 
tbuïïours.Éxempfe;  Eîire  ri  fiblc^ceft  adirc 
cïîrë  ne, d:  apte  i  rire , conuient  à  tout 
homme,&  au  feul  home,  &  en  tout  temps. 
Mais  accident ,  ceft  ce ,  qui  aduient  d^ucl- 
quc  fubiet ,  Se  en  peul t  eftrFTeparfcZûm  la 
corruption  dujrt lïïETet.'tt  efl:  de  deux 
inanicresj^c(3laïauoj^r%^  âLia^êpa- 
nble.  AccjHént  Icparabic,  comme  dormir» 
Accident  infeparable ,  comme  la  couleur 
noire  ,  au  regard  dun  corbeau ,  ou  dun 
Ethiopien.  laçoit  quon  puiflc  entendre, 
ou  imaginer,  quilz  foicnt  blancs,  fans  la 
corruption  du  fubiet.  Voila  les  cinq  voix, 
ouprcdicablcs,dont  la congnoiïîànce  eft 
neceflaircitous  Chirurgiens.  Ceftafauoir 
genre,  efpece ,  différence ,  propre ,  Se  acci- 
dent. Car  quiconque  nentcnd  les  termes 
de  lart ,  qui  prétend  (âuoir ,  il  fabufe  ;  aulsi 
bien  ,  que  celui  qui  veult  baftir  quelque 
édifice  fans  fondcmens.  Non  pas ,  que  ie 
vueille  louer  les  Sophiftcsilclquclz  croiêt, 
que  Logique  Se  Philofophie ,  ne  pcuuent 
cftreacquilês  fans  leur  Sophiftcrie.  Certes 
ilz  font  femblables  à  ceux,  qui  voudroicnc 

c  z  dire, 


dircquil  fcroïc  iiiipoiiiDit',4uc  leschampî» 
&  terres  fuflènt  fertiles ,  finon  quil  y  cuft 
abondance  ddpincs,  de  chardons,  &  autres 
<74/.  i.Jc  mcfchantes plantes.  Mais icvcur dire  aucc 
t'umen.    Galien , que  1  a  Médecine eft£his  facile ,  & 
^  ^  ^    beaucoup  mieux  congnuc  a  ceux  ^qui  font 
gxercitczen  Logique.  Et  que  ceux,  qui  ny 
entendent  rien ,  le  plus  fouucnt  font  con- 
tentieux, &  quereleux  :eftimari$,quon  leur 
fait  grand  tort ,  fi  on  les  veult  rediiirccn 
quelque  autre  meilleure  opinion ,  que  neft 
celle ,  quilz  tiennent.  le  veux  dire  outre 
plus ,  que  nul  ne  peult  exadlcment  confti- 
tuer  aucune  doctrine  »  fans  la  fpeculation 
Crf/.i  .rfr-  de  Logique.  Item  que  la  première,  &  pjin- 
lif  curât,  cipalc  caufe  des  erreurs ,  qui  aduiennent 
dd  cltH.  aiix  autres  inQitûtions ,  îf'arts ,  &  mefiiie- 
ment  ceux,  que  les  Médecins  commettent, 
en  la  cure  des  malades, ccftfaulte  de  bonne 
diuifîon.  Car  aucuns  farreftent  aux  pre- 
miers,&  fupremcs  genres  :  &  prennent  feu- 
lement indications  diccux.  Les  autres  font 
leur  diuifion  plus  outre ,  toutefois  ilz  ne 
paruiennentpas  iufques  d  la  fin.  Les  autres 
vlèntdediuifions  vicieulcs ,  &  mauuaifes. 
Et  tout  ce  aduient  par  ignorance  de  logi- 
Oaïcn.t,  que.  Celt  donq  vne  chofc  aflèz  demon- 
fimfl.      trec  ,  que  tous  Médecins»  qui  ignorent  les 
méthodes  de  logique,crrcnt  fouucnt. 

G  V  H> 
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G  V  I  D  O  N. 

^la  fin  de  la  dijfmition  de  chl^ 
rurale ,  eft  mis ,  laquelle  ^uarit  les 
hommes ,  félon  éjml  ëp  faible.  Car 
comme  difiit  mon  matjire  l{ajmond, 
doEleur  de  Montpeslier ,  Toutes  chiH 
fis  ne  Jont  pas  en  l^n  homme  :  mais 
'yn  ha  ^uel^ue  Jauoir ,  qtie  lautre 
nha  pa^.  Vautre  part  il  nefipas  J^oJ^ 
fibl^  Médecin ,  de  toufiours^ua^ 
rtr  le  malade. 


LEXPOSITEVR. 

Guidon  montrant  Iimpcrfc6lion  de 
Ihomme,dit,<]uc  tout  fauoir  ncfl:  pas  en  vn 
hommc.Mcfmemcnt  le  Poëtc  Ethnique  ha  f^ir^L 
démontré ,  que  nous  tous  ne  pouuons  pas  ef./o>^.t. 
toutes  chofcs.  Car  comme  en  vn  corps  il  y 
ha  plufîcws  membres, lefquelz  nont  pas 
vne  mefmc adiontaufsi  nous  fommes  tous 
difFerens  lllon  le  don  de  grâce,  que  Dieu 
nous  ha  donné  :  à  lun  plus,  a  lautrc  moins. 
Dont  ic  mcsbahi  auiourdhui  grandement 
de  Imconftance,  folie,  &pcrucrfîfc  dau- 
<:un$,qui  fe  penfcnt,  &  publient  lâuoir  ton- 

c   5  tes 
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tes  chofcs  :  &  ncftimcnt  Ic^  aucrcs  rien  fa- 
uoir.  Et  à  ce  propos  me  fouuicnt  dune  fa- 
ceticulc  rcrponfe  d'Efope.  Lequel  (  vn  au- 
tre foydifanttout  fauoir  faire  )  refpondit, 
fluilnefauoit  rien  faire.  Pareillement  ceux 
ci  peuuent  bien  conclure,  que  les  autres  ne 
fanent  rien ,  fi  ainfi  cft ,  quilz  fâchent  tout: 
ce  que  ic  ne  croy  pas.  Car  quiconque  fe 
penfe  fauoir  quelque  chofc ,  il  ne  fcet  pas 
encore  comment  il  fault  fauoir:  iouxte  la 
Soci'dtcs.  fentence  de  Socrates  difant,  ie  fay  feule- 
ment vue  choie, ceft  que  ie  ne  fay  rien. 
Voila  la  caufc ,  pourquoy  auiourdhui  plu- 
ficurs  Scioles  ne  daignent  plus  eftudicr. 
Ciccrodc  Certes ilz  ne  font  pas  comme  Solon  le- 
fcncautc.  gidateurdes  Aiheniens-.lcquelleglonhoit 
Solon,     de  deuenir  vieux ,  en  apprenant  tous  les 
iours  quelque  chofc.  Ne  comme  le  lase 
CMo.  Caton  ,  lequel  en  fon  vieil  aage  aprint  les 
lettres  Grecques.  Ilfaultdonq  que  chacun 
eftimc  tout  (âuoir  ncrtie  pas  en  v  n  hom- 
fucSc  que  lun  fcet  cc»qae  lautre  ne  fcet  pas. 
Ourreplus       T^^lf     fiirc  tant  de  pro- 
jp^O'*  f' t'  .  ^trcs^  de  gucrir,â 

tr  . .  ,  nmeTont  ce  iourdhui  plu- 

1. .  u . .  . .  :  ..ciqucs,  Se  coureurs  :  qui  abufent 
le  monde  par  leurs  plaquarts ,  promcttans 
guérir  de  toutes  maladies ,  pluficurs  au- 
tres,quon  appelle  Empiriques  ,  &  mal: 
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Car  ilz  ne  méritent  pas  ce  nom  :  mais  doi- 
ucntcftrc  appeliez  circulateurs ,  ou  baftc- 
lcurs,ou  thcriacopolcs, vulgairement  tria- 
clcurs»ou  mipoiburs  (Scrabulcurs.AurqucIz 
iene  fbuhaite  autre  mal,  lînon  que  en  tou- 
tes les  villes  de  France  on  leur  fîft  tel  hon- 
neur ,  Ôc  fî  triomphante  entrée ,  comme  à. 
Montpcflicr.  Il  fault  donq  toujours  auoir 
la  fentencc  de  Hippocrates  en  mémoire.  Hhpo.i. 
Ceftqueen  preuoyant  les  maladies  tutu-  prléû, 
les ,  la  curation  luccede  mieux  :  iaçojtquil 
neft  pas  pofsibic ,  que  tous  mahdes  Ibicnc 
réduits  en  fantc.  Laquelle  chofc  ferolt 
beaucoup  meilleurc,quc  de  prcuoir,  8c  pré- 
dire les  choies  à  aducnir.  Et  Ouidc  dit ,  il  oniSuâ 
neft  pas  pofsibic  à  vn  Médecin  guarir //^r.  i . 
toujours  le  malade  :  car  aucuncfois  la  ma-  I^onto, 
ladie  ert  plus  forte,que  lârt. 

G  V  1  D  O  N. 

JDemander  demonfirution  à  ">« 
Medecm ,  cefi  demander^rmoclna- 
tioUy  ou  eloqt4eHce  à      TTmle  :  car 

chacun  des  deux  nha  les  in-- 
firumens.  Mais  comme  difiir  le  do^ 
fleur  fukiljl  ft^it  de  faire  ce.^uc 
tarp  commande. 

C   4         L  E  X  P 
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LEXPOSITEVR. 

CdicnXn     Traulc ccft  vn  nom  Grec,  fîgnifîant  au- 
ffip.a^h.  tant,  comme  balbutiant ,  ou  bcguc.  Ceft 
quand  la  langue  ne  pcult  exquifement  pro- 
noncer ,  Se  dcarticuler  les  voix ,  ou  voca- 
bles ,  qui  font  profères  par  t,&:  r.  Or  tout 
ainfî  quun  Traule  ne  peult  pas  fi  bien  pro- 
noncer, comme  vn  autre:  fcmblablement 
vn  Chirurgien ,  qui  nha  que  la  Chirurgie 
pratique, ncft pas cxcrci té  en  dcmonftra- 
tion ,  ccftadireen  fy llogirme  fcientifiquc, 
en  Grec  cpiftemonicos.  Toutefois  celui, 
qui  y  eft  exercité  ,  démontre  par  raifons 
peremptoires ,  &  inuinciblcs ,  comment  il 
doit  procéder  en  fon  art.  Et  ceft  ce,que  dit 
Odl.x.  Galien.  Ceft  vne  chofe.iiimfte,-de  croire 
aliment,  plus  d  lun  que  alâutrc/ans  demonftration: 
veu  que  les  principes  de  dcmonftratiog 
procèdent  ou  du  (ens  ,  ou  dune  eujdeotc 
riôtke.  Lcdo6):eur  fubtil  (  ceft  Auerrois) 
difoit,  quilfufFit  défaire  ce ,  que  lart  com- 
Onintil,  mande/  Tout  ainfi ,  que  dit  Quintilian, 
lihr.t.  in-  quun  bon  Orateur,  ou  Aduocat,negaignc 
/iit.orat.  j^is  toutes  caufcs ,  &  ne  perluadc  pas  touf- 
iours  :  mais  il  fuffit,  quil  nomctte  rien  de 
ce,  <jui  eft  requis  â  perfuadcr  ainfi ,  que  fon 
art  le  comraiwdc.  Ainfi  eft  il  dun  Chi- 
rurgien. 

GVII> 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxjuced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/2 


f  I  M  G  V  L  ï  B  R. 
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Or  il  fault  entendre ,  quenj'oun^'^tS^^. 
maladies  tart^ommande  la  prspn^ 
cure\excefte\jrois  ca^.epjiuell^fuf^ 
Titla  cure  lar^e  .  preferu^t'tup^ ou 
fallianue.  Le  premier  ca^  efi^  quand 
la  maladie  ell Jîmf  lement^  de  fiy 
mcurablcj^omme  lèpre.  Le  fécond 
ca6  eji, quand  la  maladie  ejl  curable 
de]oj:toutefois  elle  efi  en  î^n  patient 
defobetjfant ,  qui  ne  feult  fa4 
[ouffrir  la  peine  :  comme  Ifn  cancer,  - 
en  quelque  membre  pamculter.  Le  ^ 
trotjieme  cas  efi ,  quand  Uxfiration'^^ 
de  ce  fie  maladie  engenàreroif^ne  / 
flus  ^ande  maladie. Comme guarir  ^  ^ 
mal^mort  inueteré,ou  hémorroïdes  -^^Cu 
inueterees,fi  quelquune  nefi gardée,  j^^^ 
il  j/ha  danger  àhydropifie  fou  de 
manie '.comme  dit  Hippocrates.  Et^f'^'^' 
cefi  ce ,  que  prétend  Galten  au  neu^ 
même  de  la  Thérapeutique. 

C   5  LBXP 
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.,4.,  ^        L  t  X  P  O  S  I  T  E  V  R. 

-iU*^ ,     Galicn  dit ,  qui!  y  ha  deux  manières  de 
Odlcn.  in  curation.  La  première  cft  de  faire  toutes 
hrip.  li.6.  cliofesrequifcs,à  celle  fin,que  la  partie  ma- 
«f/Ao.jS  ^lade  Ibit  réduite  en  fantc.  Lautre  eft  dufer 
^  V    ae  telle prouidence, comme  il conuicnt  à 
la  maladie-.certafauoir  damollir,&  demiti- 
gucr  la  maladie.  La  première  cft  appelice 
vrayc  >  Se  propre  cure.  Lautre  eft  cure  im- 
propre ,  prcferuatiue ,  ou  palliatine.  De  la- 
quelle on  vfe  en  trois  cas,que  met  Guidon. 
Le  premier  cas  eft,  quand  la  maladie  eft  in- 
curable de  foy,commc  lcprc:ceftadirc  Elc- 
phantie.De  laquelle  parle  Paulus  Acgincta 
en  ceftc  manière.  Accius  ha  tresbien  dit, 
heginetd  q^jj  f^^if  ^  vertu  des  remèdes  foit 

Vb,^,cn.i  pii,5  forte  que  les  maladies.  Et  pour  ceftc 
•^^.caufe  Elcphantic  eft  incurable  :  dautant 
quon  ne  trouuc  nulle  médecine  plus  forte 
que  elle.  Car  fi  cancer  (  qui  cft  comme  vnc 
Élephantic  particulière ,  ceftadire ,  quiad- 
uicnt  â  vne  partie  )  eft  mis  entre  les  mala- 
dies incurables ,  mcfhiement  félon  Hippo- 
cratcs:pdr  plus  forte  raifon  Elcphantiie(qui 
cft,comme  vn  cancer  vniucrfcl,ceftadire  de 
tout  le  corps  )  fera  fans  aucun  remède.  Car 
vcu,  que  atrabilis,  ou  fi  tu  veux  dire  la  bile 
^yjj^oire  (de  laquelle  eft  caufee  cefte  maladie) 
^  /    cft  cngcdrce  en  deux  manicrps ,  ccftafauojr 

de 


r. 
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ic  fàng  mélancolique  &  féculent,  cefladi- 
5  rc,cjui  eft  comme  la  Uc,&  le  li:non  du  fang: 
ou  de  laflauc  bile,  ou  cliolcrc ,  ientcns  par 
T  trop  grande  aduftiondcsdcux ,  il  fenfuir, 
que  la  première  différence  de  atra  bilis  en- 
gendre lelephantie  rouge  :  laquelle  eft  au- 
cunement plus  douce,  ccftadirc  moins  ma- 
ligne. Lautre  diffcrcncc  de  bilis  atra ,  ccll- 
afauoir,qui  eft  faite  par  aduftion  de  cholc- 
re,  engendre  lautre  efpcce  ddcphantic,  qui 
eft  plus  maligne ,  &  qui  gaftc  ,  Se  diftamc 
tout  le  corps,auec  vlccrcj^A'  red  la  fupcrfî- 


►  ciedu  corpvarprc,&  rquamcufe-Parqucy  à  (ctirtMôt 
ccux,q  iont  dcfia  vaincus  de  ccftc  maladie,  ^  ,  ^^^^^^^^ 
il  nyrault  plus  mettre  la  main.  Mais  fi  la 
maladie  eft  encores  reccte,  tellcmct  quil  ne 
foit  encores  rien  tombé  de  la  Tuperficie^^ 

>  quil  ny  ayt  nulle  vlccrati6,ne  tumeurs  fort 
eminétes,  &r  q  fculemct  la  face  foit  de  trop 

.  groflc  couleur  ,  ou  trop  rouge ,  en  forte 
toutefois ,  quelle  ne  foit  pas  fort  difforme, 
alors  nous  expérimenterons  la  cure.  Or  çe 
.  neft  pas  ici  le  lieu  de  dcfchilfrer,  &  dcxpli-  ^ 
^  quer  la  cure  des  maladics.Quant  au  fécond  ^ 
cas,  que  met  Guidô,  ccft  que  la  maladie  eft 
curable  de  foy,toutefois  elle  eft  en  vn  patiet 
dcfobeïflant,&:  qui  ne  pcult  fouft'nr  les  rc-      ^  " 
medcs,côme  vn  cancer  en  quelque  membre 
extérieur ,  ou  maniieftc.  Ou  pour  bien  en- 
tendre 
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tciidre  ce  Cccoà  cas  »  il  fault  alléguer  fapho- 
Kipp.li.6  rifmc  de  Hippocratcs  diiànt.  Il  cft meilleur 
de  non  pas  curer  les  cancres  occultesicar  les 
patiens,quc>n  prétend  curer,  meurent  incon 
tinent.  Maisceux,quon  ne  curcpoint^viuct 
CuLibid.  plus  long  temps.  Galien  expofant  ceft  apho 
riCme,  dit,  que  Hippocrates  ha  appelle  can- 
cres occultes  ccux,quifont  l'ans  vîceratio 
ou  ceux,  qui  font  cachez,  ccftadire  non  a 
parens:  comme  fil  difoit,qui  font  en  la  pro- 
rondité  du  corps.  Item  dit,  quily  ha  deux 
^      manières  de  curation,comme  ddîùs  ha  cftc 
^  M  xJ^M  c  4*  declairc.  Dit  dauantagc,quc  la  iecondc  ma- 
T.jt  niere  (  qui  eft  palliariuc  )  conuient  aux  can 

-  cres  vlcerez.  Car  il  cft  neccflaire  (  (î  nous 
ny  faifons  autre  chofe)  à  tout  le  moins, 
que  nous mondifions  la  fanie,en  vfantdc 
quelque  médicament  humide,  non  pas  tel 
quel, mais  inuentc  ou  par  expérience , ou 
par  indication  :  lequel  de  fa  nature  ne  pour- 
ra putrcfîcr,ne  irriter  la  particpatiente.il  ne 
conuient  donq  pas  (c  déporter  deccftecu- 
ration,  de  laquelle  les  cancres  fans  vlcera- 
tion  nontquc  faire.  Quafit  a  lautrc  curatiÔ, 
laquelle  cft  ùitc  par  incifiô,ou  vftion,ccft- 
adirccautefization(qui  font  les  fculz  re- 
mèdes de  cancres  )  Hippocrates  confci lie, 
que  nous  ne  les  appliquons  point  aux  can- 
cres occultes.  Or  que  les  cancres ,  qui  font 

aux 


s  I  N  G  y  1  I  fi  R.  ^1 

ilux  parties  profondes,  ne  dcfîrct  point  tdz 
[remèdes ,  lexperience  le  montre.  Car  ie  fay 
cpour  certain ,  que  tous  ceux ,  qui  Te  font  eC- 
'hyez  de  curer  telz  cancrcs,lc$  ont  plus  irri- 
atcz  enbrief  temps  ont  tué  les  patiens. 
^^^jAufsi  ceux,  qui  ont  cauterizc,  ou  incizc  vn 
cancer  (îtuè  au  paluis ,  d:  au  iîegc ,  &  en  la 
matrice,  nont  peu cicatrizcr  les  vkeres  :& 
lont  amené  les  pourcs  patiens  affligez  de 
|cure,&maccrcz>iiifques  a  la  mort.Lefquelz 
filz  ny  enflent  applique  aucune  cure,ilz  enf- 
lent vefcu  plus  longuement ,  Se  auec  moin- 
dre moIefte,&:  pcine.Nc  tentons  donq  nul- 
lement de  curer  telz  cancres.  Mais  quanti 


ceux,  qui  font  à  la  fommité,  &  fuperfîcielle  ^  //  ■ 
partie  du  corps ,  nous cflàycrons  de  curer 
Iculemêt  ceux,  que  nous  pouuonsrcfcquer,  *  ^-^^ 
&  extirper,  auec  leurs  racines,  par  manière  ^.^rr/ 
dédire.  Car  ce  ncft  pas  mal  nommcr,coni- 
me  racines  des  cancres  »  les  veines ,  qui  font  fe* 
pleines;  de  (àn^  mélancolique:  &  qui  ibnt 
diftendues  iufques  aux  lieux  circonftans» 
Parquoy  me  fèmble,  que  la,  ou  Guidon  dit 
membre  particulier,qui  vaudroit  mieux  di- 
re membre  exteriear,ou.manifcftc.  Le  troi- 
fîemc  cas  eft,quand  la  curation  de  cefte  ma 
ladie  engendreroit  vne  plus  grande  mala- 
die. Comme  guérir  mal  mort  inueteré,qui 
Dell  autre  chofc  iînon  vne  vkcration  cru- 

tcufê 
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tcuCc,  &  fcichc,  laquelle  infe£èe  les  bras,  éi: 
les  ïambes  principalcment-.les  Grecs  lappel- 
Hippôcr.  IcntVlcuselcharodcs.  Item  guérir  hemor- 
dphor.  it  roïdcs  inuctcrccs ,  (î  quelque  vne  neft  gar- 
dee,tl  y  ha  danger  d'nydr opifie,ou  de  ma- 
nie, cômc  dit  Kïppocrates.  La  on  Guidon 
dit  manie ,  il  y  ha  au  texte  d'Hippocrates, 
tabès.  Pour  entendre  ce  paflàge ,  il  faiilt 
noter,  quil  cft  impofiible  (  comme  dit  Ga- 
licn)que  les  '  ^rrôTdes  aduienncnt  fans 
ce,quelcs oriûccs daucutys  veines, guifont 


îfi  iiege,  loâcnt  ouuertsjTca    de  la  quan- 
titc,&^olïcur  du  larig:pourcc,quc  Icfoye 
/  i2  ^  cniioye  ce  fang  mcIaacoliqiie.Or C\  qucl- 
^  ^'^^fU^   ^""^     ^^^^    chemin  ,  il  fera  vne  dureflc 

\/t^  fi^^    ^"^^^  ^  cralsi  tudc  du  ikng ,  le  foyc  en  fera 
,  greuc  tellement ,  que  fa  chaleur  naturelle 
<cra  cftainte.  Tout  ainlî ,  quil  aduient  es 
flammes  extérieures ,  efquclles  fi  Ion  y  met 
f^^^        trop  de  bois,le  feu  en  tft  cftaint.Si  donq  le 
ûng  cft  fiit  par  la  chaleur  naturelle ,  il  cil: 
maniferte,  fi  clic  cft  cfiainre,  que  le  fang  ne 
fera  plus  engendré.  Orhydropifiefctait, 
quand  il  ny  ha  plus  de  génération  de  fang. 
Et  fi  quelquefois  le  foyc  peult  repoulfer  là 
multitude  du  fang  mélancolique ,  iufques 
].'meni      aux  veines  du  pouTmon,  adonq  les  patiens 
i  ^ ^  Aduienncnt  tabidcs,  on  phthifiqucs  :  à  caufc 
^îx. .  de 


s  I  N  G  V  L  I  H  R. 

de  quelque  vaifleau  rompu  au  poulnion.  ppia^^^ 
arquoy  Hippocratcs  concilie  (  6c  non  Â-U  VA 
{|6n.çcau(e  )iitout  le  moins  de  garder  vue  ^v, 
licmorroïde.  A  ccKc  lîn,  que  par  icclle  foit  ' 
cuacuce  !a  féculente,  8:  vicieufc  matière  du 
Soyc  :Âr  principalemenr ,  quand  elle  ha  ac- 
r  coutume  de  long  tcm^i  dcftrc  euacuee par 
a  telles  veines. 

G   V  I  D  O  N. 

Curation  ha  "y ne  manière  dopc^ 
\  ter  fans  douleur ,      fans  fallace. 
Car  il  appartient  k  'lin  ton  Médecin 
defauuer  le  corps,c<r'  non  pas  de  loc- 
cire  12.  Therapeuilefue,  Etcelacejl 
\  faire  ce ,  e^uï  eft  poJ^ïUe,  Etnefadt 
\pint  promettre  chofes  impofibles, 
[four  atioir  argent.    Item  garde  toy 
nendentreprendre  maies  cures  ^  ne 
de  faire  fatdfis  promejfes ,  de  peur 
\dencourir  le  nom  dun  maunaps  Me-- 
(  decin.  Et  nentreprens  point  a  guérir 
I  fns  ta  '^lie^ou  a  tes  perds. 

\  L  £  X  r 
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a^kn.i  4     Agrès  (  dit  Galicn  )  auoir  confîdcrèjes 

le  îedouTairç, il  iaul t  r oufiours  cflirc les 
îSSlîc^es.  Or  les  îneil!eurcs  railons  font 
lugccs  en  trois  manières.  Ccllafauoirencu- 
rant  en  bricf  temps.  Et  fans  douIçurJEtJc 
plus  Iciiremcnt,  que  pofsiblc  fçra.  Derechef  , . 
pourcurcrJciircment,ilyJ^a  troisxondi-  ) 
tions  propres ,  lercjuellcs  tu  doIT&ien  con- 
(îdcrer.  Laprcmiere,quc  tuparuicnnes  par- 
faueincntà  la  fin  dclocuure.  Lafeçpnje, 
fidauenturc  il  neft  poGiblc^e  paruenirà 
ceftc  fin ,  â  tout  le  moins ,  que  tu  çe  dom- 
mages poim  le  malade. La  tierce  condition 
cft>quc  la  maladie  ne  retourne  point/a- 
dlemcnt.  Si  tuTuges  la  nicHTeure  voyc ,  & 
manière  de  curer ,  par  ces  conlîdcrations 
deflufditcs,  tu  trouucras  en  toutes  ces  cho- 
fes  propofccs  »  quand  il  faudra  vfer  de  Chi- 
rurgie ,  ou  qiiand  pluftot  il  faudra  vlcr de 
pharmacie.  Etnebult  point  promettre  les 
montaigncsdor ,  ou  la  mer  :  &  les  montai- 
gncs(  comme  Ion  dit  en  vn  commun  pro- 
ucrbc  )  ainiî  que  font  auiourdhui  pluficurs 
donneurs  de  bons  iours ,  qui  promettent 
mcrueillcs,&ncfonr  ricn,oubicn  peu.Def^ 
quelz  nous  auons  cy  deflîis  aflcz  parlé. 

GVID 
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S  r  N  G  V  L  l  B  R.  4f  ^ 

G  V  I  D  O  N. 

chirurgie  efi  dite  de  chiros,  id  ejl 
nidnm,Crgios,  id  efiofcrario,  quafi 
fcience  de  manuelle  opération. 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  donne  l'EtimoIogic ,  ccftadire 
linrcrprcration ,  oudifFjnitiondu  nom  de 
Chirurgie  :  laquelle  (croit  plus  vrayc  en 
cefte  mani  cre.  C  h  i  rurgic  cft  ditede  chAr,id 
cft  rnanus,&  ergon.id  c/ropus,ou  crgia.id 
cîtoperatio  quafi manuelle  opération. 

G  V   I  D  O  N. 
//  appert  des  f  repos  dejp/fdits, 
que  le  corps  humain  e^rotaUe ,      ^-  '  *^ 
Janahle  parla  fcience  de  chirurgie^ 
SJ^J^  f^k^^tde  chirurgie.  Et  que  y, 
offer  la  maladie,  (Çr garder  la  [antc^ y^, 
C félon,  quil  efi  pofiil?Te,par  la  fcience 
de  chirurgie  )  cefi  la fin ,  inten-- 
tion  de  ceïie  fcience, 

LEXPOSITEVR. 

Le  lubiet  dune  fcience,  ccft  la  chofe^  fa- 
qucljejprlncipalcmentclt  confidcrêe  en  là- 

<1  '  "Site 
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dîtc  fcicncc  !  comme  le  corps  humain  cft  le 
fubict  de  Medecinc.Car  toutes  les  confidc- 
rations  diccllefont  réduites ,  Ôc  exercées  au 
Oakn.i  corps  humain.  Tefmoin  Gahcn  »  qui  dit: 
fani.tucd.  Il  y  ha  vn  art  dcrdi6  à  garder  le  corps  hu- 
^  ux-  jr^rmiïm?  Lequel  art  cft  Jiuis6  fn  deqy  parties 
^jifiuoT  premieres,&^rjncîpâlesXunc  cft  pour  gar- 
^ ^  der  la  iautc.  Lautrc  eft  pour  curer  la ma- 
^i^4^c>*r/.Tad  ie. 

G  V  I   D  O  N. 

.    I        Les  parties  de  chirurgie  y  félon 
.^•Joannicey  font  deux  en  gênerai  :  Cejl^ 
yi^^  '^ajauoir  ouurer  en  mernbres  mois: 

cHurer  en  membres  durs.  Mais  en 
^jC^ font  cinq  :  ccHafauoir  ouurer 
'  en  fldyes ,  ouurer  en  reftaurations, 
en  autres  chofes ,  ou  il  efcheto^e^ 
ration  manuelle. 


LFXPOSITEVR, 

loannicc  dit,  que  Chirurgie  eft  de  deux 
manières  :  Ccftafauoir  çn.châillx&^iLps. 
Én  ch^ir^^comme  inciter ,  coudre ,  &  bru- 
1er.  Én  os ,  comme  coofolider ,  conioin- 
drejOuraicr. 

OYI  D 
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G  V  I  D  O  N. 


Les  opérations  des  chirurgiens  es 
parties  deuantdites.  font  trois  :  Ce^a^ 


^amr^ftparer  le  continu  .  comyrie  en 
flMotomm^  erLjhlfeildoUpin-- 
dre  le  fepare\  comme  en  corijolidant 
Tes playes ,  (^pTnt^iCant les  dislo- 
^trions.  Et  ûffer  le  O-i^erfiu ,  comme 
en  curant  les  apofîemesjfir  en  extir* 
pan/- Usj^landules. 

LEXPOSITEVR. 

Toutes  les  opérations  manuelles  font 
réduites  1  trois  :  ce/>a(auoir  fcparcr leçon- 
tenu ,  ioindre  le  fcf^rc ,  Se  oflcrlc  fuperflu. 

Lciqucllcsfont  i'uififanuncntdcclairccspar 
<Juidon. 

G  V  I  D  O  N. 

JLesjnslrnrnens  des^Chirurnens^ 
far  lefqt^el'^lefdites'lf^atims  Jont 
^^omp lies,  fini  de  diuerfis  manie^ 
res^  Lésons  fin  t  communs.  Les  au^ 
très  Çont  frofres .   Les  inîtrumens 

d  X  comim 


Early  Européen  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


Si 


C  H  A  P  I  T  R  B 


l>nt  médicinaux*  Lesau- 


infb 


Irumens  wf- 
Klctmiix]^nt  comme  régimes ,  ou^ 
diètes,  potions , [donations,  onguens, 
emplâtres ,  poudres  ,  CT  femUMes. 
Çj.       les  inflrumensdefer  font  de  diuer- 
^'  ^'^^  ^Jès  manières.  Les  "^ns  pour  incifer, 
comme  ciseaux ,  rasoirs,  CT  Un- 
'a  M,f^^^cettes,  Les  autres  pour  cauteri^r, 
comme  oliuaires ,  er  cultellaires. 
Les  autres  pour  extraire ,  ou  tirer 
hors ,  comme  tenailles ,  O"  pinfet-- 
"  •   tes.  Les  autres  k  eJj?rouuer ,  comme 
ejj^rouuettes  ,  (TT  intromijjoires.  Les 
autres  à  coudre,  comme  aguiUes, 
4i^Annulles.  Les  irMrumens  propres 
'  ^  font  comme  trépane,  qui  ejl  propre  a 
la  te  fie  :  er  faucille  au  fiege,  ou  fon- 
dement. 

LEXPOSITEVR. 

Pour  entendre  la  difFcrcncc  des  inftru- 

raens 
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mens  de  Chirurgie ,  il  fault  prefuppofcr ,  Se 

I_  3  entcndre,queceltadire,coiTimun,&  propre. 
Item  que  ccftadircmedicamenr.LefquclIes 
matières  ont  dcuant  efté  aflcz  declai- 
I  rees.  Parquoy  ne  fault  ici  multiplier  pa- 
roles. Quant  aux  inftrumens  de  fer,  qui  en 
voudra  auoir  plus  grande  conenoiflànce, 
_  lizeAlbuc/afîs,  ^ 

G  V  I  D  O  N. 

Dont  il  appert,  qnun  chirurgien 
ouurant  artificiellement  dotf porter 
^^Sf_^^i^^  onmem.  Ceïîafauoir 
Fng.  Bafilicumy  a  maturer.  rng. 
%y€foïiolorum  y  a  mondijier,  yng. 
xAlbum^a  conJolider,rng,^ureum, 
4  incarner.  EtVng.  Dialthea^a  dul- 
corer. 


LEXPOSITEVR. 

Pource,  que  le  Chirurgien  doit  aucu- 
^^efois  vfer  de  medicamens  fuppuratifs  >  ou 
'  maturarifs  :  &  principalement  aux  tumeurs, 
quon  ne  peult  refouidre.  Et  dabilerfi^,  ou 
mondificatifs,en  Grec,  farcotiqucs,  com- 
me aux  vlccres  fordides.  Et  dagglutinatifs 
en  Grec  colletiques ,  nommez  improprc- 
.    >     ^  d  3  ment 


Early  Européen  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


Ç4  CHAPITKB 

ment  incanutifs,  quand  il  ùult  ioîndrc  Icf 
labiés  enfcnible.  Et  de  conlblidatifs,  ou  ci- 
catrixatifs,  ou  figillanfs,  en  Grec  cpuloti- 
ques,ou  fynulotiques, quand  il  y  ha  déper- 
dition de  cuir.  Item  de  rcmoILtifs^cn  Grec 
maladiquc,  comme  es  fcyrrhcs,  &  autres 
dureflfcs  :  Guidon  nous  en  donne  plufîeurs 
exemples.Et  premièrement  pour  fuppurct, 
ou  matiirer,  donne  le  Bafilicum  -.duquel  la 
conipofîtion  eft  tclIe,lelon  Mefae, 

5t.  ccrx  albx.rclînac/eui  vacciui,naualis> 
thurismyrrhx  ana.  plci,quantum  fuf- 
ficit.  Vel  lie.  ^t.  cerar.?.  v).picîs.|.  iij. 
rcfînx,fcni  vaccini,thuris,myrrha:,Ana. 
j.  ôc  s.  Olci  quantum  fuftkit. 

Ccft  onguent  eft  nomme  bafilicum  ma- 
jus,cc{lidir«  Royal.  Lequel  toutefois  (fé- 
lon ledit  Mefuc)  mondifîe,&'  confolide  les 
pbyes  ncrueufeSjOU  il  ny  lia  point  de  mau- 
uaife  complexion  chaude.  H  y  en  ha  vn  au- 
tre, qui  eft  nommé  bafilicum  minus,  du- 
quel la  compofition  eft  telle, 

ïjî.  refinjc,  picis,  cerar,  ana.  Glei  quan- 
tum lufficit. 

Il  eft  de  moindre  abftcrfion,  &  confoli- 
dation,  que  lautre.  Le  feqond  onguent  eft 
Vng.  Apoftoloru,pour  raondifîcr  ;  duquel 

la 
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la  compofîcion  cft  prinfe  de  Auiccnne,  6c 
cft  telle, 

^.tercbinthinac,  ccrx  albsc,  rclînaCjana. 
3.  xiiij.  opopanacis,  floris2cris,ana.3. 
ij.  ammoniaci  3.  xiiij.  ariftolochia: 
longae,  thuris  mafculi,  ana.  3.  v)  .myr- 
rhac,gaIbaniana.3.iiij.or.bdcIIii.3.vj. 
lithargyri.3.ix.  Infundatiir  bdeilium 
in  aceto  vini.  Et  decoquantur  omnia 
in  acftate,  cum  laudibus  libris  olci  :  & 
in  hycmc,  cum  tribus. 

Auiccnne  dit,  que  ceft  onguent  rcdifîe 
les  fîftules  difficiles,  &:  les  petites  Icrofules: 
tellement,  quil  ny  ha  remède  Icmblable  à 
lui.  Et  mondific  les  pbycs,  ou  il  y  ha  chair 
morte,  &  pus,  ôc  les  conlblide.  Et  dit  on, 
que  ceft  la  médecine  des  do u7.c  Apoftres. 
Item  Vng.  album,' à  conlblider  :  duquel  la 
compofîcion  cft  telle, 

Çç.cerufar.J.ij.oIei  roracciqnantrifuffî- 
cir.  Fiat  vnguentum  in  mortario. 

Aucuns  y  adiouîent  vn  peu  de  v  inaigre, 
les  autres  y  adioutent  aulsi  vne  once  de  li- 
tharge.  Mais  le  premier,  qui  cft  fans  vinai- 
gre, &  fans  lithargccft  fans  mordication: 
Se  principalement  lî  la  cerufe  eft  lauee  auec 
cauerofc.  La  première  defcription  cft  con- 

d  4  ucoab 
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uenabic  à  routes  maies  complexions  chau- 
des, comme  faites  de  la  chaleur  du  Soleil: 
ou  quand  vn  foulicr  eft  trop  eftroit,  ou 
quand  on  fcft  trop  grattc,&  efcorchc-.com- 
mè  aufsi  â  vnc  excoriation  de  la  partie 
honteufc.  La  féconde  defcription^ou  il  y 
entre  vn  peu  de  vinaigre,  conuient  aufsi  à 
telles  difpofitions  :  pourueu  quelles  ne 
foicnt  fort  profondes,  ne  en  membres  ner- 
ueux.  La  tierce  defcription  eft  encore  plus 
dcfîccatiue,  aucc  telles  vertus , en  infrigi- 
dant  8c  confolidant,&  figillant  les  vlceres» 
ou  il  y  ha  excès  de  maie  complcxion  chau- 
de, ôc  humide.  Ceft  onguent  eft  en  vfagc, 
feulement  fouz  le  nom  de  longuent  de  cc- 
rufa,ad  phlcgma  falfum.Mais  quand  le  Mé- 
decin ordonne  longuent  de  cerulà  fimple- 
ment,  on  entend  vn  autre  onguent  :  lequel 
communément  eft  dilpensc  des  Apotiquai- 
res,  fouz  4e  nom  cmplaftri  de  ccrufa.  Et  eft 
fait  dhuilc  rofat,  Se  de  cerufc,  autant  dun, 
que  dautre  :en  les  faifant  bouillir  enfemble, 
tant  quilz  foicnt  réduits  en  forme  de  paftc: 
de  laquelle  on  fait  des  magdalcons.  Item 
Vng.Aureum,à  incarner  :  duquel  la  defcri- 
ption eft  telle  fclon  Mcfuc, 

IJt.cerac  citrinx.l.vj.oleiboni  lib.i).  8c 
s,tcrebinthinac.|  ij.rcfinx  pinc«,Co- 

loph 


$  I  N  G  y  l  I  B  R.  ^7 

lophoniac  ana.  ?.).&  s.thuri$,mafti- 
ci$,ana.|.j.Croci,3  j. 

Ccft  onguêt  curc,&  confolidc  les  playw, 
&  eft  bien  expérimenté.  Il  fappclle  au- 
reum,pourcequiI  eft  excellent  entre  les  an- 
\  très  onguens,  comme  lor  entre  les  autres 
métaux.  Il  y  ha  vne  autre  defcription  félon  * 
Nicolas,  ou  il  y  entre  cinquante  &  vn  fîm- 
ple,  laquelle  à  caufe  de  brieueté  ic  delaifle: 
toutefois,qui  aura  defîr  de  la  voir,  life  lan- 
tidotairc  dudif  Nicolas.  Le  cinquicme,& 
dernier  onguent  ceft  Vng.Dialthca,  lequel 
cftn)ala6èique,ccftadircremollitif:  &  cha- 
latique,  ceftadire  relaxatif.  Il  eft  nommé 
dialthea,  d  caufe  de  la  racine  de  althea,  ceft 
bifmalua,  ouebifcus.  Et  me  fcmbleaulieu, 
que  Guidon  dit  dialthea  à  dulcorcr,  qui 
vaudroit  mieux  dire  à  mollifîcr.  La  dcfcri- 
ptioneft  telle  félon  Nicolas, 

Bt.radicis  ebifci.Iib.ij.fcminis  lini,<5c 
fœnigracci,  ana.hb.j.fcyllac  hb.s.  olei 

lib.iiij.Ccrxlib.j.terebinthinae,gum- 
mihcderx,  galbani,  ana.  |.i).  Colo- 
phoniac,rclîn3e  ana.Iib.s. 

Les  racines  foient  bien  lauees,  &  puis  pi- 
ftces,&  fcmblablement  le  fœnigrec,  5f  la 
feméce  de  liD,&  fcylla.Et  apre$,que  le  tout 

d  5  fera 
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fera  bien  piftc,quil  Toit  mis,  Icfpace  de  trois 
iours,  en  Tept  liurcs  dcaue.  Le  quatrième 
iour  il  le  taille  taire  bouillir  fus  le  feu,  tant 
guil  commence  deftre  efpais.  En  après  il  le 
tault  mettre  dedens  quelque  l'ac,ou  eftami-  ^ 
ne»  Et  quand  tu  le  voudras  exprimer,  il  y 
Êiult  adioutcr  vn  peu  deauc  bouillante» 
pour  extraire  le  fuc  vifqueux,  quon  appelle 
mucilage.  Tu  prcdras  deux  liures  de  ce  fuc 
vifqueux,  Se  les  feras  bouillir  auec  Ihuile, 
iufques  à  la  confomption  du  fuc.  Puis  tu  y 
adiouteras  la  cire.  Et  quand  la  cire  fera  li- 
quetiee,  tu  y  adiouteras  la  terebinthine,  Sc 
le  galbanum,  Se  la  gomme  de  lierre.  A  la 
fin  tu  y  mettras  la  poudre  de  refine,  &  de 
la  Colophonie.  Et  quand  il  fera  afllz  cuit 
(ce  que  tu  congnoitras,  quand  vne  goutc 
mife  fus  quelque  marbre,  tefpefsira)  adonq 
il  le  fault  oftcr  du  feu,&:  le  lailTer  refroidir. 
Se  le  garder  diligemment.  Et  note,  que  fi 
Ion  y  adioutoit  des  racines  de  Ade,  ceft- 
adire,  Sambucus,  Sc  de  cidaminus,  vulgai- 
rement dit  panis  porcinus,  il  feroit  bon  à 
la  conlolidation  des  playcs.  Aucuns  y  ad- 
ioutcnt  du  beurre. 

G  V  I  D  O  N. 
Ze  chirurgien  doit  forter  en  Jon 
tflm  cinjfOU'  Jix  injlrtmem^cesidfi" 

uoir 


W  «INGVLI£R. 

■  •^^'^  çj^edux,  ftnfettes  elfrouuntes. 
rajoirsjiincenesy  çr  aguilles,  Ft  tel 
Chirt4gten  ainfi  muni  pefilt  exercer 
É^'yti/emet  /e/Hites  opérations  an  corps 
humain  :  mais  que  feulement  il  fiit 
tien  Cr  deuement  informé  des  in- 
tentions curatiues.  Or  il  en  fera  bien 
informé  félon  Galien.far  toute  la  ^-Z^^ 
thérapeutique  :  en  prenant  /  >;  '  "  .t-Î^J^/i^ 

•  premièrement  des  chofes  contre  ^^^^ 
nature  :  Jecondement  des  i  '  na^ 
tutelles,  cr  cofijequemmëntdes  cl?o^ 
^esmn  naturelles ,  leurs^^iouc- 
xees.Car  félon  ledit  Galien,au  fécond 
de  la  thérapeutique,  ilfault  cornen- 
cer  aux  prcmteres  indrcatiô 
'^  C'^iraux  ,  c^aifenfuiHu.. 

en  ccftifuit,  ne  cejfer.  ^  ues  quon 
Volt  parucnu  à  la  fin  de  la  l'  rc^ 
tendue,  qui  efl  la  c  ha^ 
^  '  .tladte.  Or  la  frcmjç  re  chofe, 
^Hi  mm  (Udreffè  k  a  '  ^  oje,  cefi 
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la  con^mJJmce^ejA^ 

L  £  X  P  O  s  I  T  E  V  r/ 

Gdlcn.%.    Apres,  que  Guidon  ha  garni,  &  muni  It 
iherap.    Chirurgien  tant  dinftrumcns  médicinaux, 
que  de  fcrjConfequcmment  il  linforme  des 
indications  curatiucs.  A  la  difFcrencc  des 
Empiriques,  lefquelz  procèdent  par  feule 
,    expcricncc,fans  aucune  raifon,  ne  indica- 
tion. Et  pour  mieux  entendre  cefte  matiè- 
re, ilfault  noter,  que  indication  neft  autre 
2H*0^f^cM  choie,  finon vne infiiiuâTion, ccitadircyne 
^ !*  lic^  oî^c"»og>o"  demonftraticc^çja  Ao^g» 
Jl^^/      qmleïïïuit,  &  de  ce,  auon^pjt  fairg.  Et 
*         *       coÏTnBîcn  quon  trouue  bien  par  expérience 
ce,qui  cft  conrequcnt,&  ce,quilfault  faire, 
neantmoins  fî  nelt  il  point  infinué.ne  defî- 
gnc  par  quelque  autre  chofe  précédente. 
Parquoy  les  Empiriques  ne  difent  pas,  que 
ccftc  chofe  foit  mdiquee,  ou  infinuce  par 
vne  autre  :  iaçoit  quUz  dicnt  bicn,que  cefte 
chofe  enfuit  lautre,d:  que  vne  chofe  précè- 
de lautrc,&  que  vne  chofe  confifte  auec 
hV//  jtu  lautre.  Etfinablcmcntdi(ènt,que  toutjart 
/  '.^^  i  l^^n  ncft  autre  chofc>  (înon  vne  obleruatiosL  & 
er7*yf^  -  tncmqirc  dentelles  chofcs.  Ceftafauoirdc 
- 1  tiJf'      voirTouucnt  vne  chofe  auec  lautre,  ou  de- 
J            uantTâutrc,  ou  après  lautre.  Parquoy  de 
c'ommchcerTIa  nature  de  la  chofe,  &  par 
 — —       "  iccllc 
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1  kelle trouucrcc^  Ccndût/ms aucune çr> 
L  pcricnoc^ueft  ce auTrcThotc,  que  de  troii- 
' &  inuenter  par  indication  ?  Or  après 
auoir  deftni  celte  ciioïc,  ëc  derechef  après 
auoir  réduit  en  mémoire,  que  toute  mé- 
thode curatiue  eft  repareedcxpericnce,& 
que  ceux  ne  font  pas  bïcn,8{  dciicment^qui 
méfient  enfcmbïe,  &  confondent  les  deux 


do6inne$  :  ccftafaucir  Lempiriquc,  &  la 
Loaiqucou  ratïonaIe,oiî  dogmatique,ou  /V,.,, 
methodique.venôs  aurcfte.  Et  déchirons  ^.^^ 
•miercmcnt,que  toute  méthode  curatiue  L,-^ 


meth-'^  .    ^'  ,        '  ^^-^'rU^. 

premiercmcnt.que  route  méthode  curatiue  '^—-^z»^ 
cft  faite  par  indication.  Car  touTre^qui  eft  c^^i^ 


ieparedexpcncnce,eft  nommé  indication.  .7, 
Parquoyquicqqueveultbicnfaire  vnemc-  ■  ^ 


thode  cufatiuc,  il  tauIc  quiTc^  aux 


:  quil  paruicnne  iïïïqUës" t  la  hn:laquclle 
hn neft autre  chggmjrartrôiïuer  lesTe-  l^^^^^t 

Te  commencement  de  lavoyejaqucllc  moi-  «^^7' 
ne  i  ccftc  fin  ?  Certes  ce  fera  la  notice  de  la 
maladie,ccftafauoir,quclle elfe  cîl  de  fa  na-  J'-c^ 
Jt£eXarHàutatjue  ce,c|uïreçb1rcuration.  ^^J:  ^ 
nelt  autre  choIc~tiHon  la  maladie,  ceft  bien 
railon,qucres  premières mdications  foicnc  - 
prmfcs  de  ladite  maladie.  Il  fault  donq  prc-      /x . 
miercment  trouuer, qui cftla  générale, <5c  U^u  , 
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comajunc  indication  ac  loiucs  iiuladiesl 
Et  puis  dcfcendre  fpecialcment  aux  autres, 
Oalen.y  Or  la  jTcncralcindic:.:xOn  de  toutes  mala- 
m€th.     diey^ccftde  les  oftcr:&:  cepar  leur  contrai- 
^ue^/f*    ^'tit\  dantat  que  toute  maladie  eftcontrejia- 
y gL^^/^^^j^nircrrWainfi, que toiycHofc naturelle 
c^"^c»r»««  «*  fêdoit  garder  :  &  ce  parTon  fçmblj^le, 
"  J.i^J'*^  Cillant  aux  autres  indications  fpêciales^& 
^  U^a^  ^^-'particulières,  ce  neft  pas  ici  le  lieu  commo- 
de  dcn  traiter. Vcuqucn  ce  chapitre  Singu- 
^  lier  nous  auôs  proposé  de  déterminer  prin 
cipalemct  des  chofes  vniuerfcllcs,  commu- 
ncsA'  generalcs.Et  fi  quelquefois  nous  ve- 
nons à  parler  de  quelque  chofe  en  particu- 
licr,cclt  a  caufc  dexemplc  :  pour  mieux  dc- 
^      ,       t   claircr  les  matières. Finablcmct  pour  inter- 
hjt  Ti^t^'^  prêter  le  texte  de  Guidon,  il  fault  premic- 
fitJ^i>c^  '  rcment  fauoir»  qui  font  les  chofes  contre 
*4    7  ê^*       nature.  Secondement  les  chofes  naturelles, 
j^f^^^^^^^fj^    Et  conl'eqiicmmcnt  les  cho(cs  non  naturel- 
^               lcs,&  leurs  annexées.  Premièrement  il  y  ha 
i  ^rrxXxtTK    jfQÏj  chofes  contre  nature  :  cefta(auoir  la 
i.            maladie,  la  caufe  de  la  maladie,  &  les  fym- 
4^^^  rwi^  ptomes,ou  accidens,qui  enfuiuent  la  mala- 
die. Sccôdemcf  il  y  ha  fept  chofes  naturel- 
les :  ceftafauoir  les  clemens  Jes  téperamcns» 
(quon  appelle  comuncment  complcxions, 
ou  commixtions)  les  humeurs,ou  compo- 
iîtion$,lcs  mcbrcs,  ou  particules,les  vertus, 
 '   Icf 
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s  I  N  G  r  t  I  H  r; 


les  opérations  ou  aaions,  &  les  erprî^c.  ^ 
Quant  aux  choies  annexées,! I  y  en  Ba  qua-*^  '^'^i^ 
tre  :  cef^afauoir  les  aages,  les  couleurs,  les 
;  figures,  ou  habitudes,  6i  la  difFcrcnce  entre  »  ' 
f  leifexemarculin,&fèi  Jn.  TicrcementiL^^ 
y  haiixchofesnon  n.  lorelles  :  ceftafauoir  ^  rT 
lair  :  le  boire,&  manger  :Ie  mouuement,&  -^^-^^"^ 
repos  :  le  dormir,  &  veiller  :  Icxcrction  Se 
rétention  :  Se  les  pafiions,ou  affe6èions,ou 
acGidens  de  lame.  Quant  aux  chofcs  anne-  >  ^^X^ 

xee5,ilyenhacinq:ccftafàuoirletempsIa 
^gi£n,lçcoït,oua6èe  vencricnjaît  onl^ 

tcndrc,quc  lesgiogs  cotre  nature  font  r^L      ""'^  '  ^ 

ccHaires  a  la^fant^,  &  6ns  lefgueÏÏ^ffl-  - 
corps  ne  pcult  eïïrc  fain;ny  en  fa  n^e,  »^ 
Mais leschofès  non natnrelles, tomcêTg  «^^^^WT». 
qui  font  neutres: car  {Téllcnont  appliqii^ 
au  corps,qui  enEa  befoing,en  deuc  &  iufte 
quatitc,&  qualitc,elles  font  caufcsde  fanté: 
«non  elles  font  caufes  de  maladic.Par  ainfî 
lanté  cft  comprinfe  fouz  les  choies  naturel- 
Ics.Et  maladie  fou2  les  chofcs  contre  natu- 
re.  Etncutralitc,qui  cft  en  partie  naturelle, 
&  en  partie  contre  nature,cft  côprinf<  fou* 
^  les  choies  non  naturelles.Or  de  traiter  too- 
•  tes  ces  matières  par  le  mcnu,nou$  uauriont 

iamais 
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CHAPITRB  I 

!Dmniui  iamais  fait^car  comme  dit  QuintiIjatJ,  Sil 
OMunJL  Ion  difoit  de  chacune  chofe,  tout  ce,  quonf  | 
t.  en  pourroit  dire,  il  ny  auroit  iamais  fin  â{ 
locuurc. 

*  G  V  ï  D  O  N. 

Confeijnemment  a^resaHoirtrouué\ 
les  indlcatiinsji/fdult  en^jucriricom"  >  ."i 


dit  Calicn)  auijont  les  intentions  i  \ 


fo faibles  a  parfaire  :      celles,^ ut  ne 
JonFpg^ofihles.   £^  finahUment  il  1  > 
t  troua rr  lesJfioyes,par  lefguell^  ,  J 
fojiible  de  les^ar^» 


Ai 


CîT  comment  u  ^ 
Jaïre^iy  accomplir. 


^  LEXPOSITEVR. 


>     Guidon  touche  trois  poincis ,  cfquclz 
confifte  toute  la  méthode  Thérapeutique. 
Le  premier  qucft  ce^guil  fault  faire  :  ce  que 
montre  la  maladie.  Le  fccôd  cftil  pofsiblc 
de  le  faire,  ou  non  :  ce  que  montre  la  natu- 
re de  la  partie,&  la  vertu  du  paticnt,&  fem- 
blablcs  chofes.Le  tiers  cft,par  quelz  moycs 
Gdl.li.t.  &  remèdes  eft  il  pof.ible  de  ce  taire.  JËtce 
^rtii  c«-  confiée  en  la  qn3litc,&  quantité  des  remc- 
Ydt,  ad    dcs,&  en  la  manière  dcn  vfer,&  loccafîon, 
{7laf4c,    ou  opportunité  du  temps. 
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S  I  N*  G  V  L  I  E  R. 

G  V  I  D  O  N. 

Or  il  fnutt  confiderer  (  comme  -j 
dk  GaUcn'yers  la  fin  du  fécond  lï-- 
ure  de  la  Méthode)  que  fil  y  ha  peu 
dmtentions  ,  concordantes ,  corn-- 
me  en  "^in  Irlcere ,  ou  playe  fimple, 
lachofe  efi  facile.  Mais  fil  y  en  ha 
plufieurs  ^  Q-*  contraires ,  comme  en 

'^ncereconcaue^fordidcyCr*  afo^ 
fiemeux ,  touxte  l^n  membre  noble, 
adsoncj  il  fault  enquérir  en  telles 
complications ,  premièrement  la  cho- 
Je,  de  lac^efie  dspindle  plu6  grand 
danger  a  Ihommc-  Secondement  la 
tfiofition ,  cjui  efl  caufe  efficiente^ 
9U  conlèruante,  Tiercement  I4  dif 
fofiiton^faquelle  Ifefi  impofiUe  de 
curer  deuant  les  autrp*  Car  quand 
la  dijffition  efi  telle ,  qu'il  en  de^ 
fend  grand  danger ,  l'intention  efi 
prinfe  ,  comme  de  la  chofe  la  plus 
'yrgente,  cr  hafiiue.  Et  quand  la 


-4 
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CHAPITRE 

dtj^ofttion  efi  efficiente  ,  ou  confir- 
'   iidtme  des  autres yllntentïon  efi  frin- 
je  comme  de  U  caufe,  Mdps  c^uand 
il  neft  pphle  de  curer  l^ne  dij^ofï- 
fion  douant  l autre  y  lintention  efi 
prinfe  de  tordre  ,  comme  ert  lexem- 
fie  dejfufdit.  Galien  le  declaire  eut- 
demment ,  au  j.  4.  e:r  7  -  laThe- 
rapeutique.  Et  pource  difiit  Galten 
au  ^  que  ce  neft  fa^s  tout  "^n  de  con- 
Jiderer'^hc  chofe  comme  caufe ,  ou 
comme  celle ,  de  qui  la  cure  doit 
précéder ,  ou  comme  celle ,  qui  efi 
la  plm'  hafliue  ,  &  plus  prejsiue. 
Car  aucunefops  la  chofe  efi  fi  prefii- 
uc  y  Cr  fi  dangereufe  ,  quelle  con- 
tralnt  de  laljjèr  la  particule  fins 
curatlon  :  comme  en  piqueures  de^ 
nerfs  y      hemorrhagies  de'yetnes, 
percufiions  de  mufcles,  en 
articulations  ,  qui  font  faites  auec 
'ylcere. 


L  E  XP 


Early  European  Books,  Copyright  (D  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


s  I  N  G  y  L  I  H  R. 

LEXPOSITEVR. 

Il  femble,que  Guidon  allègue  le  (ccond 
liurcdcla  Méthode ,  pour  le  tiers  :&:  quil 
prend  lun  pcurlautre,  ccquil  fait.  Car  au 
îccond,  Galien  ne  fait  aucune  mention  desr 
indications  contraires.  Mcfmement  dit 
Guidon  vn  peu  apres.Commc  en  lexemple 
dcfTufditGaiien  le  declairc  cuidemmenf, 
au       &  7.  de  la  Therap.<S:c.  Or  le  texte 
de  Galien  eft  tel  â  la  fin  du  j.delaMetho-  ^^^^h. 
de  :  Quand  vn  vlcere  cft  cauc ,  &  fordide 
cnfemble.il  y  ha  trois  affcdions,  ou  diipo- 
fîrions  contre  nature,  Ceftafauoir^lulcerc, 
lacauiré  ,&  la  fordicie.  Toutefois  lordrc 
de  curation  doit  commencer  à  expurger, 
ou  abfterger  la  fordicie.  Pourcc  que  nul 
vlcere  ne  pculteftrc  agglutine,  ne  rempli 
de  chair ,  fil  ncft  premièrement  pur,  &  ner. 
Secondement  il  fault  remplir  la  cauité.Car 
fi  nous  agglutinons ,  ou  cicatrisons  ou 
(pour  le  dire  en  fommc){î  nous  curons 
luIcere,nous  ne  pourrons  remplir  la  cauitè. 
A  caufe  de  brieueté  ie  dclaifle  ce ,  qui  fen- 
fuit.  Pource  que  vous  aucz  ledit  liure  tra- 
duit en  François , long  temps  ha,parvii 
homme  bien  fauant ,  &  fidèle  interpréteur 
I      (félon  mon  iugement)  qui  le  voudra  lire, 
^    &  relire,  il  ne  perdra  pas  fon  temps.  QvivM 

\  ■ 


Cl       a  ce 
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à  ce ,  que  dit  Guidon  a  la  fin  ,  ceft ,  que  la 
chofe  cft  aucuncfois  fi  prcfsiue ,  &  fi  dan- 
gercufe,  quelle  contraint  dclaifl^r  bparti  - 
culc  fans  curation ,  comme  en  piqucure  de 
ncrfs,a:c.Illbaprinsdutcxtc  de  Galicn, 
qui  eft  tel.  La  difpofition,  dont  le  premier, 
&  principal  danger  pend  à  Ihomme^doit 

jcG^ïaitprcmierc ,  mais  doit  cftrc  curcc 
>er*v^iî'Cûîe;  Comme  fi  la  tefïcdu  mufcleeftant 
.  /••»A--r'pîqûcc,il  furuient  vnc  conuulfion,UquelIc 
-  .    ^    ne  peult  cftre  allégée  par  la  vertu  des  mc- 
dicamcns  à  ce  conuenables  ,  en  couppant 
tout  le  mufclc  trani'uerfalement,  il  eft  vray, 
que  tu  guériras  la  conuulfion,  toutefois  tit 
gafteras  aucun  des  mouuemens  de  la  par- 
ticule. Scmblablcment  quand  il  y  ha  vn 
grand  flux  de  fang  dune  vcinc>ou  artère,  fi 
tu  coppcs  tout  levaifTeau  tranluerfalemét, 
tu  ne  pourras  puis  après  curer  lulcere  dudir 
vaiflcau:  toutefois  tu  auras  ofté  le  danger, 
lequel  pendoit  a  caufe  du  flux  de  fang. 
Item  fouucnt  nous  femmes  contrains  de 
coupper  tranfuerfalementvn  nerf  poingt, 
ou  pique ,  toutefois  &  qualités ,  que  nous 
voyons  après  la  playc  furuenir  ou  conuul- 
fîons,  ou  délires ,  ceftadirc  aliénations ,  & 
rcdierics  :ou  tous  deux  enfcmble,  grans,& 
difficiles  à  guérir.  Item  quand  il  aduienc 

luxât 
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s  I  M  G  V  L  I  E  R. 

luxation.ceftadirediflocation^aucc  viccrc, 
en  aucun  des  grans  articles  ,  non^  curons 
bien  lulcereimais  nous  laiflbns  la  luxation 
incurable.  Car  fi  nous  nous  efforcions  de 
la  curer, il  y  furuiendroitconuulfion.  Et 
ainfi  latroificmc  fin  propofeepour  gue- 
rir.ccft  celle,  qui  entend,  &  ha  regard  à  ce, 
^ui  eft  vrgent,  8c  prefsif  :  laquelle  eftdific- 
rente  aux  deux  autres  maintenât  dites.  Car 
cenclt  pas  tout  vn  de  conddcrer  vncàioCe 
comme  caufe,  ou  comme  ce, fans  lequel 
lautre  ne  fe  peult  faire ,  ou  comme  ce ,  qui 
eft  vrgcnt ,  &  dangereux.  Dauantagc  nous 
auons  dit,que  cc,qui  eft  vrgent^eft  aucune- 

incurable.  Outreplus  nous  auons  dit ,  que 
aucunefois  nous  faifons  vncnouuçllc  dii- 
polîtion ,  ou  maladie  comme  en  vn~nèrf 
pique ,  ou  en  vn  tendon ,  ou  en  vn  flux  de 
fang  de  quelque  vaiflèau,  ou  au  chef  dun 
niulcle  naurc.  Car  quand  il  y  ha  luxation, 
&:vlcerc  enfemble ,  alors  nous  ne  faifons 
pasvncnouuelle  difpofition,  mais  feule- 
ment nous  ne  guéri fTons  pa*;  celle ,  qui  eft 
faiterccftafauoir  la  luxation.  Parquoy  il  me 
femble ,  quclâ  ou  Guidon  dit  hcmorrha- 
gies  de  veines ,  Ion  y  doit  adiouter  veines, 
d:  artères  :  mefmement,  que  les  hcmorrha- 
gics  (ceftadire  les  flux  de  fang)  des  artères, 

e  3  font 
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font  plus  daneercufcSjquc  des  vcinestcom- 
mc  Ion  Yoid  Se  iour  cnionr  par  expérien- 
ce :  &  aufsi  la  ratfon  le  démontre  aflcz. 
Item  làjOu  il  dit,  Se  en  pcrcufsions  de  mul- 
cles  »  mieux  vaudroit  dire  en  pcrcufsions, 
ou  playes.ou  piqueurcs faites  en  la  tefte.ou 
chef  du  mufclc ,  ou  aux  tendons.  Car  au 
ventre»  ccftadire  au  milieu  du  mufclc,  il  ny 
lia  pas  grand  danger  de  conuuUîon  :  dau- 
tant  quil  neft  pas  fi  nerueux.  Item  li  ou  il 
dit,  &  en  articulations ,  qui  fontfiites  aucc 
-vlcere ,  mieux  vaudroit  dire  en  luxations, 
ou  diflocations ,  ou  dcfarticulations  ,qui 
font  faites  aucc  vlcerc,  en  quelque  grand 
article. 


G  V  I  D  O  N. 

Zd  manière  ^  çr  forme  doper er 
dUecleJUits  inftrumens  efi  frlnfe 
Çfelnn  .  ^nduld)  de^atre  confde- 
rdtions.  Premièrement  le  chtrur- 
^len  ouurant  artificiellement ,  doit 
confiderer ,  qui  eji  loperatim  ?  ^tuC 
doit  exercer  au  corps  humain.  Se- 
condement pourvu oj  elle  efi ^appU" 

quee,   Tîercement  dfauoir  ^jfî^JÈ 

ncceir 
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n*<i. 


^  necefptîre,cr  po(?jUe,  Qturtement 
il  doit  confiderer  Ix  droite  manière 
dejdppliquer,  La  première  conjide^ 
ration  cfi  congnue  far  la  diuijîon, 
Cr  ftibdiuifion  des  operatios  de  chi"^^^^ 
rurç-ie  :  comme  cy  deffm  ha  eltédit' 
La Jeconae  ejt  congnue  par  La  gene*  ^^y«</. 
raie  intention  des  chirurgiens  :  la--      '  ^ 
quelle  commande  ,  que  leurs  opera^ 
tions  au  corps  humain  doiuent  eflre 
faites  félon  Utilité,  auec  fiance  , 
feuretL  La  tierce  efi  congnue  en  Q^" 


confiderant  les  effets  de  lœuure,0^  ^/ 
des  chofes  particulières  y  qui  aduien-  "^'^tu/^^^* 
nent  au  corps,    La  quarte  ^fi^^n-  ^^^^ 
gnue ,  quand  toutes  chofes  conuena-  X*^u 
hles  au  corps  font  hieny  deùemcnt 
exercées  :  félon  que  telle  opération 
lui  efl  appliquée,     felon  quily  efi 
fuhiet.  Et  ce ,  deuant  lapplïquationy 
en  lade  de  lappliquation ,  Ct 
^  I    aj^res  UUe  de  lappliquation^ 
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LEXPOSÏTEVK.. 

Le  texte  de  Guidon  ha  cfté  cydcuant 
aflcz  déclare ,  la  ou  nous  auons  dit ,  quil  y 
ha  trois  poin6ts,efqucIz  confifte  toute  h 
méthode  Thérapeutique.  Le  premier  eft, 
queftcc  qui!  fiult  faire.  Le  fécond,  eft  il 
pofsible  de  le  faire  >  ou  nom.  Le  tiers ,  par 
quelz moyens,  &  remèdes  cft  il  pofsible  de 
le  faire.  Maintenant  il  y  adioute  (félon 
Arnaulddc  Ville  neuuc)  que  le  Chirur- 
gien doit  confiderer ,  pourquoy  telle  opc- 
ration  eft  appliquée  ,  ou  exercée  :  laquelle 
côiîieration  eft  affcz  prefuppofec  fans  Icx- 
prinier,  pource  que  rien  ne  fcfait  feins  caufe. 
Et  que  tout  cc,quon  fait,ceft  pour  paruenir 
à  latin  quon  prétend  :  ceftafauoir  garder  la 
fanté ,  &  guérir  la  maladie ,  Cxi  eft  pofsible: 
ou  lalleger. 

G  V  I  D  O  N. 

Exemple,  sl  nom  'Voulons  tirer 

hors  leaue  des  hjdropiques  ,  pre^ 

mierement  nom  deuons  confiderer, 

quelle  eft  telle  opération.  Laquelle 

chofe  nom  Jauons  par  la  diuifion  des 

oper 
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Opérations  de  chirurgie  :  cefi  quil 
\fault  faire  filution  de  continuité, 
auec  '^n  ra^ir.  Secondement  now 
deuons  conjiderer ,  psurjuoj  fe  fait 
telle  opération  :  laquelle  chofe  nous 
fauons  far  la  générale  intention  des 
chirurgiens  :  cefiafauoir,  a  celle  fin^ 
^ue  Ihydropijie  feit  curée ,  ou  allé- 
gée y  a  tout  le  moins,  Tiercement 
nom  deuons  conjiderer ,  Jî  telle  ope- 
ration  eji  neceffaire  ,  poj^iïle. 
Or  nous  fauons  ,  quelle  ejl  neceffai-» 
re,  dautant  ^jue  hydropifîe  confer- 
mee  ne  peult  eflre  guérie  autre- 
ment. Parquoy  fi  le  patient  efl  de- 
hiU  )  loperation  ne  fera  pa^  pof^ihle. 
Mais  fi  le  patient  efl  fort ,  il  fau- 
dra, euacuer  leaue  petit  a  petit. 
Quartement  nou^  deuons  confiderer 
la  droite  manière  de  leuacuer  :  la^ 
quelle  efl  telle.  Le  patient  doit  eflre 

fitui  en  figure  fupine ,  cefladire  a  la 

e  s  rcnucr 
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renuerfe.  £t  fauh  tirer  en  hmlt  la. 

fem  du  'Centre,  laquelle  ejl  dejjàu^ 

lomhilic  Cefiafauoïr  Ifers  le  cofte 

dcxtf'e  ,  Ji  U  fajiian  'yient  du  fene- 

Jtre  :  of4  au  contrtùre  ,  cejiadire, 

'yers  le  cofie  Jènefîre  ,  Ji  la  paf- 

Jîon  "yient  du  dextre.  En  afres  fault 

inciter  ladite  peau ,  auec  Ifn  ra- 

^ir  y  iufcjues  au  lieu  Ifuide,  Et  en 

y  appliquant  Ifne  cannule  y  fault 

tirer  de  leaue  ^  félon  la  force 

tolérance  du  patient.  Cela  fait ,  on 

doit  retirer  la  cannule ,  laiffèr 

défendre  ladite  peau ,  ou  cuir  du 

"Centre ,  qui  clorra  la  playc  du  w/- 

rach  :       leaue  nen  fortira  points 

Et  quand  tu  'Voudrai  derechef  eua- 

cuer  ladite  eaue ,  tu  retireras  en 

hault  la  peau  ,  CT*  y  mettrai  la 

cannule ,  comme  deuant  :  adon- 

^ques  en  fortira  de  leaue ,  tant  que  ti^ 

Voudrai ,      félon ,  que  le  patient 

pourra 


SINOyilBR, 


7< 


I 


1 


urra  Jupporter.  Et  ainji  ejl  mdni" 
efte  loperation, 

LEXPOSÏTEVR. 

Cencftpas  ici  le  lieu  de  déclarer ,  que 
ccft  de  hydropifîe>&  combien  il  y  en  ha  de 
différences.  Item  les  caufcs ,  &  les  iîgnes. 
Mais  il  fuiFira  (  fclon  le  propos  de  Gui- 
don) de  demontrer,quil  y  ha  feulcméc  vnc 
cfpece  dhydropifie,dicc  arcircs(cell  quand 
il  y  ha  grade  quantité  deaue  amalîce  entre 
le  péritoine  les  intdlins)qni  requiert 
loperation  manuelle.  Car  les  deux  autres, 
ccftafauoir  tympanites  A'  anafarca,  ou  Ky- 
pofarca ,  on  leucophlcgmatia ,  requièrent 
feulement  la  dicte  »  &  la  pharmacie.  Quant 
i  loperation  manuelle  en  afcites,  Paulus 
Aegineta  lha  pratique  en  cciie  manière.  Le  ''•^•«■«^•/o 
patient  doit  eftrc  fituctoutdroitioufinô, 
doiteftreafsis.Et  fi  ne  fc  pcuk  tenir  ne 
droit ,  ne  afsis ,  on  ne  lui  doit  point  tou- 
cher :  mais  letault  Lùflcr,attendu  quileft  (î 
debile.Si  donques  il  fe  pcult  tenir  droit ,  il 
faudra»quil  y  ayt  des  mini(lres,qui  afsi  fient 
par  derrière.  Et  lui  commanderons ,  quil 
preflc  auec  les  doigts ,  ^  quil  abbaifTe  la 
tumeur,  ou  inflation ,  iufques  au  penil,  ou 

pc6Îcn, 
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pcftcn,ou  piibes.  Si  la  pafsion vient  des 
parties  fitucesiouxte  les  inteftins ,  nous  in- 
ciferons  lemirach,  ouabdoiiicn,  ouepiga- 
ftrion,  iouz  lombilic,  à  trois  doigts  intcr- 
polctt ,  iufques  a  la  fubti le  membrane ,  ap- 
pcllcc  peritoncu.  Mais  Ci  la  pafsion  procè- 
de principalement  du  foye,nous  ferons  lin- 
cifion  de  la  feneftrc  partie  de  lombilic.  Et 
fi  elle  procède  de  la  ratellc,nous  ferons  lin- 
cifîonen  la  partie  dcxtrc.  Car  nous  nein« 
ciferonspas  en  la  partie,  dou  vient  lapal- 
fîon.  Apres  auoir  excorié  le  cuir  fuperia- 
cent,  auec  le  trenchant  de  linftrumcnt,nou5 
diuifcrons  la  membrane  dite  peritoneos, 
laquelle  finit  abdomen :iurqiics  a  ce, que 
ierazoir  aytpcncifélerpacc  vuidc.  Et  puis 
par  le  pcrtuis  de  cefte  membrane  nous  met- 
trons vne  fiftulc  darain ,  ayant  la  pointe 
comme  vne  plume  pour  cfcrire.  Par  laquel- 
le fiftule  Ihumeur  fera  cuacuee/elon  la  ver- 
tu du  patient.  Laquelle  nous  côgnoitrons 
à  latrouchement  du  poulx.  En  après  la  fi- 
ftuleoftee,  ilfault  arrcfter  Ihumeur  :  laquel- 
le fera  am  liee  feuremét,  en  y  mettant  quel- 
que tente ,  par  la  diuifion  de  abdomen  :  en 
couchant  le  patient ,  &  lui  recréant  fa  ver- 
tu. Le  iour  cnfuiuant  derechef  nous  eua- 
cuerons  vn  peu  de  ladite  humeur,par  ladite 
fiftule,  l'clon  que  la  vertu  le  requerra.  Et 

ainfî 


;  v 
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.  ainfi  conretjucinmcnt  fàult  faire,  iulqiies  a 
aant ,  quil  ny  i>yt  qiiafî  plus  dliumcur  :  cD 
^  Tortc  toutefois,  que  nous  euiriôs  roufîours 
*:?naciMtion  fubitc,^  vniucrkHc.  Car  au- 
iiruns  Chirurgiens  ont  mis  la  main  i  plu- 
jncurs  follement ,  &  par  ignorance  :  tclle- 
ancnt  que  cncuacuant  Icfpcrit  vital, auec 
flhumeur ,  ilz  les  ont  tuez.  Mais  ceux  ,  qui 
ibefongnent  plus  fcuremcr,  après  auoireua- 
jcué  vnpeu  de  Ihumeur,  i  celle  fin, que  la 
vertu  fuft  allcgee  dun  grand  tjix ,  ont  con- 
iùmé  le  reftepar  medicamcs  euacuans  leauc 
4  nommez  hydragoga ,  par  faburration  en 
I  fablon  ,  ou  arène  :  par  la  chaleur  du  Soleil: 
par  foif,  &  viandes  deiîccatiucs.  Les  vns 
ont  vsé  de  vftion,ou  cautère, fus  lefto- 
machjfus  Iefbye,fus  la  ratcUe,  lus  le  pe- 
tit ventre ,  6c  fus  lombilic  jtailanscinq  cru- 
ftes  ou  efcharcs.  Les  autres  ontefté  gncris 
auecvnfèr  rubtil,tout  ardent  :  fans  cxpc- 
rimêter  aucune  ponéHon ,  quon  appelle  en 
Grec  paraccnteiîs, 

G  V  I  D  O  N. 

il  efi  expédient  de  mettre, 
iiger  par  ordre  en      catalogue  les 
Htheurs,      ouuriers  de  cefi  art: 
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defqueP^Uy  eu  U  notice,  doSlri- 
?ie  :  dcj^uel'^  aujii  les  dits  feront 
trûUU€\jn  cejl  œUHre,  Scelle  fin, 
quon  fâche ,  e^m  ha  le  mieux  dit.  Le 
premier  de  tou6  ha  eflé  Nippocrates: 
lequel  (  comme  on  Ut  en  Imtrodu- 
6loire  de  Médecine  )  les  ha  tous  fur- 
montel^:  Cr^  ha  premier  amené  en 
parfaite  lumière  la  Médecine  en 
Grèce,  Car  {comme  dit  Macrobe, 
Jfïdore  au  quatrième  liure  des  Ety-' 
mologiesice  qui  efiaufii  recité  au  Pro^ 
lague  de  tout  €ontenani)la  Médecine 
auûit  esté  en  filence  deuant  Hippo- 
crates  ,  par  lefface  de  cinq  cens  ans, 
depuis  le  temps  d^poUo^O"  d'Ejcu^ 
lapim.  Lefqucl'^  en  ont  eHé  les  pre- 
miers niuenteurs.  Ledit  Hippocrates 
ha  l^efcu  9  $,  ans,0^  ha  e frit  beau- 
coup  de  liures  en  chirurgie  :  comme 
tefnoigne  Galien  au  quatrième  de  U 

Thérapeute       en  plufieurs  autres 

lieux 
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siieux,  Mjiis  te  croy  ^  qtte  four  Le  hor^ 
\ordre  des  litires  de  G  dten ,  qtion  ha 
deliiijïé  les  Itures  d'/Jtppocrates , 
Ide  bemcoup  dautres. 

LEXPOSITEVR. 

La  Médecine  ha  cftc  plus  fréquentée»  <& 
ixcrcee  des  Grecs ,  que  des  autres  nations: 
e  laquelle  les  plus  anciens  Autheurs  ont 
fié  Apollo,  &  EfcuLipius.  LerqueIz,pour- 
c  quilz  ont  exercé  ccfte  fciencc  (qui  eftoit 
pour  lors  cncores  rude,    vulgaire)  vn  peu 
(  plusTubtilcmcntA  ingenieufancnt,quc  les 
autres ,  ilz  ont  cfté  reccuT,  au  nombre  des 
Dieuy.En  après  deux  des  filz  deEfcuIapius, 
ccftalauoir  Podalirius,&  Machaon/uiuans 
Agamcmnon  Roy  des  Grecs,  d  la  guerre 
dcTroye  ,  ont  donné  grande  ayde ,  &  Ic- 
cours  i  leurs  compai  gnons  :  lefquelz  tou- 
tefois (  comme  dit  Homctc  )  nom  donné 
aucun  remède  contre  la  peftilcnce ,  ne  plu- 
l  fieurs  autres  genres  de  maladies  :  mais  fcu- 
I  lemcnt  ont  guéri  les  playes  par  ter ,  &  me- 
dicamens.  Dont  il  appert ,  que  ceftc  partie 
deMcdecine,cefta{àuoir  Cliirurgie,ha  (m- 
Icmcnt  efté  expérimentée  par  eux,  &  quelle 
cft  fort  ancienne.  Et  premièrement  la  Icicn- 
e  de  Médecine  efloit  eftimee  vne  partie  de 

Philo  ' 
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Philorophic:  tellement  que  la  curation  des 
maladies ,  &  la  contemplation  des  chofcs 
naturelles,  cftoit  traitée  enfcmblcjpar  mef- 
ïiïcs  Authenrs.Car  ceux, qui  auoient di- 
minue, &  exténué  les  forces  de  leurs  corps, 
en  cogitation ,  eftudc ,  &  conten»plation, 
veillans  iour,  8c  nui6è,requeroicnt  grande- 
ment laMedecine.  Parquoy  plulîeurs  Phi- 
lofophes  ont  efté  fauans ,  3c  cxcellens  en 
Médecine  :  comme  Pythagoras  Empedo- 
cles ,  &  Democritus.  Mais  Hippocrates 
Cous, qui  eftoit  difciplc  de  Democritus 
(comme  aucuns  ont  dit  )  ha  eftc  le  premier 
entre  tous,  digne  de  mémoire,  qui  hafepa- 
rc  la  Médecine ,  de  Philolopliie  :  homme 
infigne ,  ôc  excellent  tant  en  art ,  quen  fa- 
conde,&:  éloquence.  De  la  louenge  duquel 
rlin.16  parle  Pline, en cefte manière.  Hippocrates 
tuit.hiff.  ha  eftc  le  premier,  qui  ha  clcrcraent  donné 
cap.t     les  prcccptcs,&:enlêigncmcns  de  Médecine. 
Et  Lautheur  du  hure  intitulé  Introdu£èio, 
feu  Medicus ,  quon  attribue  à  Galien ,  dit 
que  Hippocrates  Cous ,  ceftadirc  natif  de 
lifle  appcllee  Cos ,  près  de  Rhodes  ha  eftc 
Lautheur,  &  prince  de  la  i'céic  rationale. 
EtGalicnen  plulîeurs  lieux  dit,  que  Hip- 
pocrates eft  Autheur  de  tous  les  biens  ,que 
nous  auons ,  &  quil  nha  iamais  rienefcrir, 
quil  ncfuft  bien.  Parquoy  me  fcmblc,quon 

ne 


s  r  N  G  V  L  I  K  R.  8ï 

ne  doit  point  dcIailTerlcs  liures  d'Hippo- 
.  J  crates.  le  ne  di  pas,  quô  ne  doiuc  lire  les  au- 
>  tres,&  principalement  Galien;rans  lequel  il 
cft  bien  difticilcdcntendrcHippocratcs. 

G   V    1  D  O  N. 

^pres  Hippocrates  ejl  'yenu  Ga-- 
lien  :  lequel  comme      Un  agricole, 
ou  Uboureurjod  ctdtiué^O^  dugmen 
te  ce,  que  Htpp ocrâtes  auok  ÇemL 
Dont  il  h(i  efcrit  plujîeurs  Hures,  ef- 
quet^  U  ha  meslé beaucoup  de  propos 
en  chirurgie  :  CT  principalement  le 
liure  des  Tumeurs  contre  Nature. 
Item  les  Jîx  premiers  Hures  de  la 
Thérapeutique you  il  traite  desplaye^s, 
'Ulcères.  Item  les  deux  derniers 
Hures  de  la  Therapeuti,  ou  il  traite 
des  apoHemes        de  plujîeurs  au^ 
très  maladies  :  efquelles  confiïle  lo- 
peration  manuelle.  Item  ilhx  compose 
fept  liures  catageni,  laçoït,  que  nous 
nen  ayons,  que  la  fomme.  Pour  '^ray 
il  ha  eîlé  trejgrand  en  la  fci^nce  de- 

{  monft 
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monîlrdtme.  Et  hit  efté  dt4  temfs  de 
^ntonim  Empereur ,  quafi  ^o,  ans 
après  lefm  chrift,  il  ha  liefcu  lej^a-- 
ce  de  80.  ans ,  comme  il  efl  récité  en 
la  "yie  CT*  mœf^rs  des  phdofophes. 
Entre  Hippocrates  ,      Gaûen,  il  Jf 
ha  eti  merueiHetix  ej^ace  de  temps 
(  comme  dit  ^uicenne  an  quatrième 
des  Fraâures,)  Cestafauoir  300.  ' 
25.  ans ,  Comme  dit  laglofe.  Mais  fe-  ' 
ton  la  Mérité  y  il  y  ha  en  58^.  ans. 

LEXPOSITEVR. 

jdcohtt^     Lîçoit ,  que  ce  foit  chofc  facile  à  Ihom* 
^UtM  lu  me  dcrrcr ,  comme  nous  voyons ,  que  Ar- 
X.  Je  Corn  chigenes  ha  reprins  les  erreurs  des  anciens, 
fo.medi-  &Galienha  reprins  ceux  de  Archigene9, 
camtnt,  ncantmoins  ic  ofc  bie  dircde  Galien,quoy  . 
quon  le  cuide  calumnier ,  ce  que  fouuent  il  t 
dit  d'Hippocratcs  ccftafauoir  ,  quil  nha 
rien  efcrit.qui  ne  foit  bien,&  fans  reprehcn- 
fion.Lcquel  ha  cite  fi  grand,  &  Ci  excellent 
en  toutes  parties  de  Médecine ,  que  le  pluç 
fâuant  Médecin ,  que  ic  fâche  aiourdhui  »  i 
^rand  peine  ha  il  lombrc  du  fauoir  de  Gà- 
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lien.  Dont  il  ha  anobli  fon  pais  (  ceft  la  vil- 
le de  Pcrgame  )  &  Ibn  fîeclc ,  &  ha  induit 
vneobrcurité,  par  la  grande  clarté,  &  lu- 
mière de  Ion  nom,  a  plufîcurs  grans  Mcde- 
cins,quon  clîimoit  dciunr  lui  auoir  inuen- 
té,  ou  fort  augmenté  l'art  de  Médecine,  ex- 
cepté lenon pareil  Hippocrate$,quc  Galicn 
fcul  nous  ha  gardé  îàuuc  ,.en  partie  par  Ibo 
interprétât! on,&:  en  partie  par  fa  commen- 
dation,  &  louengc.  Car  ncuft  efté,  que  I3 
grande ,  &  delcâable  clarté ,  &  perfpicuitè 
de  Galien  nous  y  ha  aydé ,  certes  iamais 
nous  ncuisions  entendu  la  dodrined'Hip- 
pocrates  ;  ains  nen  cufsiôs  tenu  aucun  con- 
te. Quant  à  ceux,  qui  font  venus  après  Ga- 
lien, ii  leur  ha  ofté  toute  matière  de  louen- 
gc en  Médecine ,  tcilcnjcnt,  quil  ne  leur  ha 
nen  laifsé ,  pour  élire  l(.)utz ,  comme  bica 
dcclairent  leurs  œuures  :  en  forte,  que  lî  tu 
retires  ce,  quilz  ont  dcirobé  (  ou  à  tout  le 
moins  emprunté  )  de  Galicn,  ru  trouucras 
le  demeurant  il  petit ,  &  de  (î  peu  de  grâce, 
que  tu  ne  te  pourras  tenir  de  rire:  comme 
de  Icxcmplcde  la  Corneille  de  Horace.  Et  ^^V.f^ 
à  la  mienne  volunté ,  que  cela  ne  fuft ,  que 
pour  rire  Iculcmcnt,  &  quil  nycad  nulle 
iufceindignaiiô  en  leurs  ocuurcs,  ou  il  y  ha 
plulîeurs  chofcs  pcrnicieu fes,  no  feulement 
<iangcrcufcs.  lié  plulîeurs  chofes  mal  cfcri- 

f  z  te$v 


Early  Européen  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


»4 


C  H  A  r  I  T  R  B 


tes ,  tellement  que  prefqiic  le  tout  eft  fi  am- 
bigu, 8c  fi  obfcur,  quilz  ont  fatiojuc,  &  fort 
làhc  beaucoup  d interpréteurs  bien  proli- 
xcs,&  abondans  en  paroles.  Certes  leurs  li- 
urcs  font  fi  obfcurs,  &  quafi  enigmatiqucs, 
quilz  auroicnrcncorcs  bel'oin  de  quelque 
Ocdipus ,  ou  A  polio.  Parquoy  ce  neftpas 
de  mcrueilles,  fi  ceux,  qui  font  venus  après 
Galien^ont  eu  fi  grande  cnuic  contre  lui:dc 
forte ,  que  leurs  grans  engins  onteftimé  a- 
uoir  aucun  remède  de  leur  douleur ,  &  cn- 
uie,  fih  pouuoient  tjxer,&  reprendre  quel- 
ques menues  chofeSjde  tout  ce,  qui  l  ha 
cfcrit  tant  copicufcmcnt.  Toutefois  fi  ha  il 
furmonté,&  fumionte  dciour  en  iour  tou- 
te leur  enuie  :  tcUcmct  que  ceux  la  mefmes, 
qui  ont  ose  ,  &:  ofcnt  de  prefent  reprendre^ 
en  lui  aucune  chore,font  contrains  de  le 
louer  premièrement ,pour  mieux  difsimukr 
leurenuic.Etpluheurs  Médecins  denoftre 
temps,ayans  vnrcmors,&  fcrupule  decon- 
fciencc ,  dauoir  mal  employé  (  ie  ne  di  pas 
perdu  )  leur  temps  en  autre  dodrinc ,  fe  re- 
tirent à  IcnfeigncdeGaliêilefquclziclouc 
grandement,  car  il  vault  mieux  iard,que  ia- 
mais  *.  ou  pour  le  mieux  dire,ceft  afTez  toft, 
Onintil.  fi  cell  aflcz  bien.côme  difoit  Cato.  Et  pour 
libr.ordt.  conclufion,iedi  dcGalien,ce  que  Qum- 
inHitH,    tilian  dit  de  Ciccro.Cclui,qui  prend  plaifir 

en 
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en  Galicn ,  doit  l'aucir ,  quil  proufîte  alîèz. 
Quant  à  ce,que  Guidon  dit,  que  Galicn  hi 
traité  des  playe$,&  vlccres  aux  fix  premiers 
I   liures  de  la  Thérapeutique,  vray  cft,quil  en 
ha  traité  bien  à  plein  au  3.  4. 5.  &  6.  en  fai- 
fant  aufsi  mention  des  fradures  :  toutefois 
au  premier ,  &  au  fécond  il  nen  traite  rien. 
Car  au  premier  il  fait  inueéîiucs  contre 
Theflalus,  6c  Olympiens  :  puis  il  dcclaire, 
queceft  dinuenier  quelque  chofe  par  Mé- 
thode :  ôc  fînablcment  propolè  quatre  cho- 
fes  :  lefquellcs  fentrcfuinent  par  ordrc.Ceft- 
afauoir  la  caufe,  lafFc<5lion,  ou  dilpofition, 
Ia6lion,<S<:  le  fymptome.  Au  fécond  luire  il 
met  la  dilïcrencc  entre  maladie ,  &  ce  que 
les  Grecs  appellent  Pathos  :  ccftadirc  paf- 
fion.  Item  il  prouuc  cotre  Erafiftratus,  que 
Hvtiesfolidesfont  fouuenc  altérées  par 
iBHperature.  Et  finablementmontre,quc 
ceft  indication ,  fans  faire  aucune  mention 
des  playes  &  vlceres,en  ces  deux  liures. 

G  V  I  D  O  N. 

^pres  Galien fenfuh  Paulns 
glneta  :  lequel  (  comme  tefimigne 
J{d(ts  en  tout  contenant  :  HdUal?- 
hoi  en  fon  Hure  de  Udijpolttion  j^jd- 

f  3  le) 
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U  )  ha  fait  heducoup  dœuures  en 
chirurgie.  Toutefois  ic  nay  fa/i  trou^ 
ai  les fix  Hures  de  fa  chirurgie. 

lEXPOSITEVR. 

Paulus  Aegincta  ha  cftè  excellent  Mé- 
decin: lequel  ha  efcrit  fc  Dures  auec  vnc 
vne  grande  brîeuctc,  ordre,  artifice,  pcrlpi- 
cuitc,  6c  lîngulierc  dûâ:rinc  :  donc  le  fixic- 
mc  cxpcfc  toute  la  Chirurgie.Dontfuis  ef- 
balii,  de  ce,  que  Guidon  dit,  quil  ha  fait  i\x 
liures  en  Chirurgie  :linon  quil  entende 
pour  fix  liurcsjc  fixitme  liure  :  lequel  tou- 
tefois nous  auons  tout  entier ,  auec  les  au- 
tre fix.  Il  ha  fort  iroirc  Oribife ,  &:  Aërius, 
comnne  il  tcfrooignc  lui  mcfines  au  prooœc 
de  fon  œuure.  *iM 


G  V  I   D  O  N. 


En  après  enjuit  J^ajts ,  ^lùucra- 
fis,  ^^iram  :  lefquell^fiP^ont 
eïieflufieursjou  '^nfeuljfe  font  tref 
Iten  porte*^  Et  principalement  es  li- 
ures de  ^ytlmanfor,  des  diuifions, 
t7*  en  la  chirurgie  intitulée  au  mm 

de  ^Ihucrafis.  Et  comme  dit  Haly- 

abbas 
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albaSy  Us  ont  mis  les  chofes  pédales 
efdits  Imres,  Toutefois  B^jis  en  [on 
liure  tout  contenant,  quon  appelle  en 
I  K/€rahic  Helban/dha  redit,  re-- 
flique,  ce,  qu  'il  auoit  dejia  dit»  Et  ha 
amajie        a^^regé  les  dits  de  tous 
fes  fredecejfeurs.  Toutefois  four  ce 
qml  les  ha  efcrit  fans  élection, 
qu  'il  ha  effe  lon^,      fans  rien  dé- 
terminer,il  en  ha  este  moins  prisé. 

LEXPOSITEVR. 

Apres  que  Guidon  ha  loué  les  Médecins 
Grecs,  celiafauoirHippocratcs,  Galicn,& 
Paulus  Acgineta,  il  vient  confcquemmcnc 
d  mettre  en  Ton  catalogue  les  Arabes.  Et 
commèncc  à  Rafis  :  duquel  ie  doure  {\\  en 
dit  plus  de  bicn,que  de  mal:&  ainlî  icn  laif- 

le  iugcmét  aux  autres.Et  fî  nous  en  vou- 
lons croire  Ambrofîus  Leo,il  nous  dit,quc 
les  Arabes,  cfperans  par  leurs  grans  efforts 
de  parfaire  lart  de  Médecine  y  ont  perdu 
peine,  huile,  comme  Ion  dit  en  vn  com- 
mun proucrbc.  Car  en  leurs  liures  il  ny  ha 
nulle  refolution,ny  ordre:raais  plutôt  vne 
grande  confufion,  &  profonde  oblcurité, 

f  4  fcnt 
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fcntcncc  incertaine,  &  beaucoup  de  faulfe- 
té.  Et  ce  ncft  pas  chofc  merueiUcure.  Cir 
les  Arabes,  autant  Phi lofophcs,  que  Méde- 
cins, faifans  toute  diligcce  à  redire  les  fcn 
tcnces  de  Galien,  &  des  autres,ont  mefpri- 
fé  h  vertu  de  traiter  les  miticres,  &  la  pru» 
dencc  de  làrt.  Comme  Ra{î.s,qui  ha  amafsc 
vn  grand  liurc,rcfcriuaut  tant  Iculemcnt  les 
préceptes  des  autres. 

G  V  I  D  O  N. 

NaliaUas  hd  e  fie  grand  mai  f  ire: 
lequel  outre  la  feminat/on  des  liures 
de  la  dij^ojttion  royale  ha  ordonné  Id 
neuuieme  partie  du  ficondfermon 
de  chirurgie, 

LEXPOSITEVR. 

Haliabbas  ha  fi  tort  adhère  aux  recita- 
tions des  dits  de  Gahcn,  quil  ha  eftc  appel- 
le le  finge  de  Galien. 

G   V  I  D  O  N. 

sXuicenne  illuTlre,^  noble  f  rin- 
ce, ha  fuiui  Haliabbas,  Et  ha  traité 

de  la  chirurgie  au  quatrième  Iture, 

aucc 
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\auec  ton  ordre  :  comme  duf  i  en  ton- 
\tes  autres  matières  il  ha  fait.  Et  iuf» 
ques  au  ternes  Jt^mcenneylon  trou^ 
ue,  que  tou6  ont  esté  phjJiaenSy 
ch'irurgïes  enfemhle.  Mais  après  lut, 
ou  à  cauje  dune  lafeiueteyO"  p^^if^, 
ou  four  euiter  trop  grande  occupa- 
itonyO^  cure  ^chirurgie  ha  efléfepa^ 
ree  de  phyjîque,  cr  delatjfee  entre 
les  mains  des  mechaniques. 

LEXPOSITEVR. 

Auicennc  outre  ce,  quil  ha  cftè  tranfcri- 
pteur  de  Haliabbas,  &  de  Rafîs,  il  ha  aufsi 
confêfsé,  quil  eft  interpréteur  de  Galien. 
Car  vn  interpréteur  dit  cela  mcfmc,  qui  ha 
eftcdeuant  dit,  par  celui,  quil  interprète. 
Ainfi  hafait  Ifaac,3<:  les  autres  Arabes. Par- 
quoy  il  fenruit,que  tout  ainfi,  quilz  fcm- 
blcnt  cftre  bien  fauans,  félon  le  iugemenf, 
&  tefmoignage  des  ii^norans,  au  contraire 
ilz  font  iugez  indo6^ts,  de  ceux,  qui  font 
vrayement  do6èes.  Certainement  en  refcri- 
uant  les  dits  dautrui,  il  fcmble,  quilz  ayent 
eu  grand  fauoir.  Mais  quâd  ilz  veulent  dc- 
niôtrcr  dclcur  propre  engin  quelque  che- 
fs 
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fc(laqucllc  parauant  nauoit  point  cfté  trai- 
tcc  des  autres)  on  congnoit  manifcftcmcnt 
leur  ignorance.  Car  toute  leur  manière  de 
traiter  cft  infullêA'  fans  faueur.Dauantagc 
quand  Auiccnc  fcfforcc  traiter  de  Ton  pro- 
pre engin,  les  choies  naturelles,  Se  diurnes, 
il  en  difpurc  fi  groflcuient,  que  pour  vnc 

tloirc,  quil  clpcre,  il  en  rapporte  le  nom 
un  mauuais  Pliilofophc.  Et  quand  tout 
cft  dit,  on  ripportcra  beaucoup  plus  de  ib- 
lidc  doôirinc  de  la  leçon  de  Galien ,  en 
deux  ans,  quon  ne  fera  du  Canon  (ic  noie 
dire  du  Chaos)  d'Auiccnne,  en  dir  ans,  le 
ne  di  pas  (après  auoir  Icu  diligemment  les 
œuurcs  d*Hippocratcs,Galien,Paulus  Ae- 
gineta,Aëtius,&'  remblabIes)quon  ncpiiif- 
Ic  lire  les  œuurcs  des  Arabes.  Car  il  ny  lia 
liure  fi  mcfchant,qui  ne  puillè  aucunement 
prouficer,  comme  dit  Pline.  Toutefois  fi 
Plin. li.i.  fault  il  làire,  comme  les  abeilles,  qui  clioi- 
tiatj?fft.  fiflcnt  les  bonnes  fleurs  pour  faire  du  miel: 
&  lailTcnt  les  mauuai  fcs.  Cciï  quil  tault  lire 
aucc  bon  iugemct  :  lequel  doit  cftre  acquis, 
&  côferm^,par  lalcçô  des  bons  Autheurs.  • 

G  V  I  D  O  N. 

Et  moy  Guidon  de  Catdiac ,  chl^ 

rurgien,      maiffrc  en  Médecine, 

des 


s  I  N  G  V  L  I  E  R. 

des  parties  d'^uuergne ,  du  diocefi 
de  Mendes  Médecin,  &  chapellain, 
^commenfal  de  noflre  faint  pere  le  Pa- 
\^fe  :  idy  "^eu  flujîeurs  opérations, 
^  beaucoup  defin turcs  des  ^utheurs 
\d€jfufdits,(Cr  principalement  de  Ga^ 
!  lien.  Car  autant  que  iay  peu  trouuer 
\  de  fes  liures,  en  'y ne  autre  tranf- 
\  lation,ie  les  ay  eu,C^  les  ay  leu  auec 
I  la  plus  grande  diligence,  quil  mha 
I  ejlc  poJiiUe.  Kt  par  long  temps  ay  ou^ 
i  I  tire  en plufieurs  pais.  Et  a  prefent  lef- 
toye  en  s^uignon,  lan  i  4  6^  3.  le 
premier  an  du  Fontijicat  de  nosîre 
fatnt  fere  Vrl?a,in,  cinquième  de  ce 
nom.  Ou  iay  compilé, 
far  la  grâce  de  Dieu,cefl  œuure  des 
dits  des  s^utheurs  deuant  nommel^, 
CîT  de  mes  expériences,  auec  laydt 
de  mes  compaignons, 

LEXPOSITEVR. 
Iay  voulu  tronquer  (  tout  i  efcicnt)Ics 
noms  dun  tas  de  nouucaux  Authcurs  en 

Chu: 
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Chirurgie,  confiderât  la  commcmoratiorç 
dicciix  ncftre  pas  de  grande  vtilitc.  Et  fuisl 
venu  fus  le  propos,  ou  Guidon  fait  metionf 
de  fon  cftat,  ôc  qualité  :  de  Ton  païs,  &  fonf 
fâuoir  :  lequel  clt  fondé  tant  en  raifon,  quel 
expérience  :  à  Icxemplc  de  Galien,  auquel t 
principalement  Guidon  prenoit  plus  del 
plai(tr,&deproufit,qucn  tous  autres.Donti' 
ie  fuis  grandement  efmerueillé  daucuns,  ; 
lefquclz  auiourdhui  pour  louer  Guidon,  i 
mcl'prifcnt  Galien.  le  ne  fay,  ou  ilz  ont  le  1 
fens  commun.  Ne  voycnt  ilz  pas,  que  Gui-  1  : 
don  Icftime  tant,  quand  il  lappelle noftre  i 
perc,  qudd  il  lappellc  la  lumière  des  Medc- 
cins,quâd  il  dir,quil  ha  efté  curieux  dauoîr 
tous  les  liures,  &  de  les  lire  le  plus  dili 
gemment,  quil  ha  peu,  quand  il  lallegue 
tant  de  fois,&  à  tous  propos  ?  le  te  prie 
Oalcno-  rclpons  à  ces  raifbns,  6  loy  Galenomaftix, 
maflix.  ccftâdire  detradeur  de  Galien.  Guidon  en 
dit  tant  de  bien,&  tu  en  diras  mal?  Guidon 
en  tait  vue  clerc  lumière.  Se  tu  en  feras  des 
ténèbres  ?  Guidon  fc  dit  cftre  filz  de  Ga- 
lien,&  tu  en  feras  baftard?  Guidon  dit,quil 
y  ha  tant  proufité,&  tu  cbras  que  Ion  y 
perd  temps  ?  Certes  ic  croy,  que  tu  y  perd 
ton  temps  vrayemcnt  ;  aufei  fais  tu  bien  en 
Guidon  :  car  tu  nha  pas  lefperit  dentendrc 
fa  partaitcdodrinc,  laquelle  cft  fcracedc- 

den^ 


l4 
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dcns  Guidon,cn  tant  de  lieux.Et  pour  tout 
:j3aycnient,  ic  te  veux  contenter  de  ce  mot: 
.  ceft,  quil  teft  impo&ible  de  bien  entendre 
/Guidon,  fans  auoir  veu  Galien.  Finablc- 
ment  Guidon  fait  mention  du  lieu,  ou  il 
■>  ha  composé,  ou  à  tout  le  moins  commen- 
icè  ce  prefcnt  Oeuure. 

G  V  I  D  O  N. 

Les  feêles,  qui  couroicnt  de  mon 
i  temps,  entre  les  ouuriers  de  cefi  art, 
«  ont  efté plujieurs,  outre  deux  géné- 
rales, qui  font  encores  en  ligueur: 
cefiafduoir  U  fiBe  des  Logiciens, 
la  feSle  des  Empiriques  :  que  Galten 
reprend  au  liure  des  Jettes,  par 
toute  la  Thérapeutique, 

LEXPOSITEVR. 

Galien  reprend  trois  fedcs  de  Médecins: 
ceftafauoir  des  Empiriques,Dogmatic]ue$, 
&  Méthodiques.  Les  Empiriques  difent, 
que  lurage,ô(r  Icxperience  reulc,eft  fuffifan- 
teàfart.  Les  Dogmatiques,  ou  Logiciens, 
ou  Rationaux,reprouuét  lexperiece,  com- 
me inconftante,&:  imparfaite  :  6c  alFermct, 
que  linuêtion  des  remèdes  eft  trouuce  par 

raifon, 
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rairon,5(:  indication.Mais  les  Méthodiques 
(ceftadirc,qui(cdifoicntMcrhodiques,Ief- 
quclz  ncfloient  rien  moins)  difent  que  la 
partie  malade  ne  proufite  de  rien  a  lindica- 
tion  de  la  cure,ne  la  caufê  de  la  maladie,  ne  : 
laage,  ne  le  temps,nc  la  région,  ne  la  vertu  i 
dup.uient,ne  la  nature,  ou  tempérament, 
ne  lhabitudc,ne  la  coutume  (Icrquclles  s 
chofcs  enquicrent  les  Dogmatiques)  ains  i 
font  contes  de  lindication  prinfc  de  la  feu- 
le afFedion,ou  maladie  -.difans  quilny  ha, 
que  trois  genres  de  maladies  iceftafauoir 
aflridion,fluxion,5c  la  tierce,  qui  cft  méf- 
iée des  deux.  Ces  trois  {ê6èe$  font  reprou- 
iiees  de  Galien,  &  principalement  la  tierce, 
qui  cft  celle  des  Mcrhodiqucs>fans  métho- 
de, ceftadire  fms  voye,  ne  raifon  :  laquelle 
maintenoit  Thcfiàlus ,  promettant  en  fix 
mois  montrer  tout  l'art  de  Médecine  :fe* 
Ion  lequel  la  vie  eftoit  longuCj&r  làrt  bricÇ 
contre  laphoridne,  ôc  oracle  d'Hippocra- 
tes.  Mais  Hippocrates,  Galien  ont  tenu 
vne  autre  feâc  :  laquelle  procède  par  rai- 
fon,<Sc  par  cxpericce.Car  il  fault  quunbon, 
Se  parfait  Médecin  chemine  auecdeux  iam- 
bes  :  ceftadirc,  quil  vfe  de  raifon,  &  dcxpc- 
Oalcn.  in  ricnce  :  ioint  quil  ny  ha  que  ces  deux  in- 
uipA^h.  ftrumc$,pour  linuention  de  tous  arts.  Aufii 
iMa     Guidon  comme  vray  imitateur,  &  dilciple 

d'Hipp 
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»ii'Hippo:ratcs,&  Galic.î,reft  fonde  en  tous 
idcux,  que  nous  appelions  communément 
orthcoriquc,  &  pratique.  Vcu  que  lun  lànx 
tiiiauCi'c  ncR  furHlunt. 

G  V  I  D  O  N. 

Ld  première  feêfe  ha  eHéde  Eo-- 
Bljg'er,       de  I{oland,       des  quatre 
<\maisires  :  lefcjuell^  indifféremment 
\en  toutes  plajes,      apoffemes  pro- 
'  curaient fanie,  auec  leurs  pultes  :fiy 
• fondans fips  t ^phorijme^Laxa  Lona: 
cruda  '^ero  mala, 

L  E  X  P  o  s  I  T  E  V  R. 

Guidon  reprend  ceux,  qui  vfent  de  ma- 
turatifs,  oufuppuratifs,  en  toutes  playes,  5fe 
apoftcmes  :  Icfqnelz  ont  trefmal  entendu 
làphorifme  d'Hippocrates,  duquel  le  fens 
cft  tel.  Toutes  tumeurs  molles  font  bon-  Hip^iph, 
ncs  :  au  côtraire  toutes  tumeurs  dures  font  ^jMb.y 
mauuaifes.  Car  propremét  dur,  &  renitcnt, 
cft  contraire  au  mol.  Toutefois  Hippocra- 
tes  ha  appelle  crud>  ce  quil  deuoit  appcller 
dur  propremét.  Pource,quileft  impofiible, 
que  vnc  tumeur  foit  renitente ,  ou  dure, 
^nd  la  nature  du  membre  cuit,ou  digère 

bica 
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bien  les  humeurs  confluentes  en  icclut 
membre.  Ainfi  là  ou  Guidon  dit  laxa,  il 
vault  mieux  dire  mollia.  Car  tout  auifî, 
que  diiTySc  mol, font  oppofites,^  con- 
traircsifcmblablcmcnt  larche,&  tendu^font 
oppofues.  Item  la  ou  Guidon  entend  des  t 
apoftemes»  Hippocrates  parle  de  toutes  ta-' 
meurs  contre  Nature. 


G  V   I  D  O  N. 

La  féconde  fe^e  ha  efté  de  Brun, 
de  rheodori^  :  lefquell^indijfe^ 
remment  defeichoient  tontes  plajes, 
auec  "y in  ftulement.  It  fe  /ondoient  \ 
fpiâ  ce  f^Jftg^  quatrième  de  la 
rherap,  Lulcere  fec  efi  flu^  p  ochain 
de  fanté,  que  Ihumide» 

LEXPOSITEVR. 

Vray  cft,que  tout  vlcerc  (en  tant,quc  vl- 
cerc)demande  dcficcation.  Par  ainhlevin 
cft  vn  trcsbon  médicament  de  tout  vlcerc, 
en  tant,  que  vlcere.  Car  combien,  que  Ga- 
Céilcn.  u  lien  au  premier  des  tcmperamens  dit,que  le 
tempera,  vin,  &  le  miel  Ibicnt  humides,  cela  fe  doit 
entendre,  quant  à  lefpece,  &  confiftence. 
Comme  aufsi  il  dit  à  la  fin  du  premier 

liurc 


CdUn.  ^ 
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liurc  des  difïcréces  des  maladics,quc  toutes 
I  les  quatres  humeurs  font  humides  félon 
Jcfpccc ,  &  non  pas  félon  la  puiflance.  Car 

•  I  la  bile,  tant  flaue,  que  noire ,  ceftadirclhu- 
j  mcur  cholérique , <&:  mélancolique,  font 
I  fciches ,  quant  a  leur  puiflance  &  faculté. 
1  laçoit  qnelles  foicnt  humides ,  quant  â  leur 
)  cfpcce  <&r  confiftencc.Ainfîeftildu  vin,  & 

I  dumiel.  Car  lemieleftde  faculté  chaude,  Zemi<l. 
i  &fciche,  au  fécond  degré.  Etaufsi  le  vin 
l;l  cft  chaud  au  fécond  degré.  Et  le  vin  fort  Zeuin, 
!  vieux  cft  chaud  au  tiers ,  comme  Icniouft 
I  cft  chaud  au  premier.  Et  en  proportion  la 
I  lîcciré  eft  correfpondante  à  la  chaleur. 

•  Ceftadire ,  que  le  vin  cft  aulsi  dcficcatif, 
\  comme  il  cft  chaud,  &  en  vn  mcfme  degré. 

G  V  I  D  O  N. 
La  tierce  fecfe  hd  efte  àe  GtùHau- 
me  de  sdïcet,  CT  de  Lanfianc,  Lef- 
quel'^lfouUns  moyenner  entre  les 
dejfuÇdits ,  curent  toutes  fUyes  auec 
onguents ,  er  emplâtres  doux.  Et  fe 
fondent  fu^  ce  fafage  du  14.  de  U 
Thérapeutique.  Cefi  que  la  curation 
ha  'yne  manière ,  quelle  fott  traiSfee 
fansfallace.cr  fans  douleur. 
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LEXPOSITEVR. 

Calcn.  2 .     Il  f*^^l^  côgnoitrc,en  fommc,ceftc  chofc  j 
artr^  cH'  en  tout  viccrc ,  foit  Ipontancc ,  ou  foit  ad-  ' 
r^t   <td  o^^**  P^^  quelque  cas ,  &  accident ,  ou  par  . 
alanc.    pl^yc.  Ceftafauoir  quil  dcfire  toufiours  i 
cftrc  dci'ciché.dun  mcdicamcnt,qui  ne  foit  ' 
ne  mordicatif ,  ne  irritarif  grandement, 
(comme  dit  Hippotrares)  fînon,que  ce 
tut  vn  vlcerc  malin,&  putride.  Car  telz  vl- 
ccrcs  demandent  mcdicamcns  fortacres,& 
qui  aycnt  vertus  bien  prochaines  au  Ru. 
Comme  cft  mifi»  chalcitis,  arlcnicumjcalx, 
&  ûddaracha  :  Icfquelz  brûlent  comme  le  \ 
feu.  Et  fi  font  vaincus  par  lulcere  (  ceftadi* 
re ,  quilz  ne  proufitent  en  rien  )  il  faudra 
vfcr  du  tcujceft  le  cautère  aôiucl. 

G  V  I  D  O  N. 

Ld  quarte  feSie  ha  eJié  quaji  de 
tom  les genfdarmcs  Teutoniquesjin^ 
uans  Us  guerres ,  lefqueP^auec  cen- 
turations,  potions  y  huile ,  layne  , 
fueille  de  choux  yguertjpnt  toutes 
flaye.^:fe  fondais  fu4  le  dit  commun^ 
cejl  que  Dieu  ha  mis  fa  l^ertu  aux 
J^aroles^herles^O"  f  terres, 

L  E  XP 
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LEXPOSITEVR, 

Quant  aux  coniurations ,  ou  charmcî,  0<tU. 
j  Galicn  fc  moque  dun  herbier  nômc  Pam-  fm^l, 
r  J  philus  :  lequel  ha  cfcrit  des  contes  6c  fables 
M  des  vieilles, &  des  prertigiatures , &  cn- 
'  \  chantemens  :  quon  dit,&  murmure,  quand 
'  •  on  cueille  les  herbes.  Et  dun  tas  de  breucts 
[  pendus  au  col ,  que  les  Grecs  appellent  pc- 
'■  i  riapta  :  fînon  que  ce  fufl:  quelque  medica- 
:  ment  approuuc ,  comme  la  racine  depœo- 
;  ma,  laquelle  pendue  au  col,  guérit  du  mal 
Comitial ,  en  Grec  Epilcpfîa.  Mais  vn  tas 
!  de  breucts  de  femmes,&-  autres  gcs  idiots, 
ncrontqueabusrlcfquelz  fe  veulent  méfier 
de  Medccine,&  fi  ne  fauent,que  ceft  Medc- 
cinermais  qui  plus  eft,ne  fanent  ne  A, ne  B. 
Tellement  quon  rrouuc  auiourdhui  plus 
de  Médecins,  que  de  malades.  Icntens  Mé- 
decins deaue  douce.  Quant  aux  potions, 
nous  voyons  auiourdhui  pluficurs  idiots 
ordonner  la  potion  du  Giiayac  ,  ou  du 
faint  bois,à  tout  propos,ccftâdire,^  toutes 
maladies ,  &  i  toutes  natures,  ou  complé- 
tions fans  rien  diuerfifier  ladite  potion: 
ce  qui  eft  contre  làrt  de  Médecine:  laque  lie 
ordonne,quc  toute  maladie  donne  indica- 
tion de  fon  contraire.  Comme  par  maniè- 
re dcxemple:vne  maladie  chaude  demande 

g  i  vn 


I 


lOO  CHAPITRE 

vn  rcmcdc  froid.  Vr.c  maladie  froide  de- 
mande vil  remcde  chaud.  Vnc  maladie  hu- 
mide demande  vn  remède  fec.  Vne  mala- 
die fcichc  demande  vn  remède  humide. 
Vne  maladie  de  repletion  demande  cua- 
cuation.  Vne  maladie  dcuacuation  de- 
mande repKtion.  Vn  labeur  cxcefstf  de- 
mande repos.  Vn  repos  exccfsif  demande 
labeur.  En  Tomme  ,  tout  excès  eft  corrigé 
Cdlcn.%'  par  fon  contraire.  Que  refpondront  doncj 
'/inrap.  noz  Diëtaircs ,  qui  ordonnent  vne  mefme 
potion  à  toutes  maladies  ?  combien ,  quilz 
ne  les  gueriflt  nt  pas  toutes  :  ains  bien  fou- 
uent  en  font  de  toutes  nouuclles.  Eft  il 
pofsibleque  leur  potion, quilz  appellent 
dicte  (laquelle  eft  pluftot  pharmacie)  puif- 
fe  auoir  toutes  ces  vertus  enfcmble  ?  Ceft- 
afauoir  de  refroidir ,  defchauftcr ,  de  defei- 
cher,  dhumcdècr,  de  remplir ,  deuacuer,  de 
procurer  labeur ,  &  repos ,  Se  femblablcs 
opérations  contraires  ?  Silz  refpondent, 
que  tout  cela  eft  poTsible  ^ie  leur  donne 
eaignc,  fans  plus  contefter  -.difant  quilz 
font  comme  les  bafteleurs,  lefait,  Ôc  le  det- 
fait.  Et  font  beaucoup  plus,  que  quand  ilz 
cftoient  cordonniers ,  ou  de  quelque  autre 
meftier  &art  mcchanique:  ceft  que  main- 
tenant ilz  veulent  chauflèr  tout  chacun 
à  vn mcfmepoindè,  &  vne meline  forme, 

le  ne 
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le  ne  di  pas,  que  la  potion  du  Guayac ,  ou 
du  faint  bois.bien  &  dcucmcr  adminiftree, 
ne  foit  proufîtable  à  aucunes  maladies. 
Mais  quelle  foit  proufîtable  a  toutes,  ic 
veux  maintenir,  que  cela  cft  contre  raifon, 
&  expérience  :  comme  dcflus  ha  cftc  dé- 
montré. Et  û  tu  dis ,  que  tu  nas,  que  taire 
de  rendre  raifon  des  medicamens ,  qui  on.t 
vnc  vertu,  &  propriété  occulte,  &  qui  font 
leurs  opérations  dcaufe  de  toute  leurfub- 
ftance ,  comme  ce  boiscy.  le  te  refpons, 
iaçoit,  que  de  telz  medicamens  on  ne  doi- 
ue  rendre  raifon ,  toutefois  Ci  tault  il  les  ap- 
prouuer  par  expérience.  Or  nous  voyons 
fouuent  par  expérience,  que  ta  potion  ne 
fert  de  rien  à  pluficurs  malades.  Quant  à  la 
fueille  de  choux ,  Galicn  dit,  que  le  choux 
en  Latin  brafsica,  en  Grec  Crambe,  ha  ver- 
tu deficcatiue.foit  quon  le  mange,ou  quon 
lapplique  par  dehors.  Pourtant  il  glutinc, 
guarit  les  vlceres  malins.  Comme  les 
fueillcs  de  vlmus ,  ceft  vn  orme ,  glutinent 
les  playes  récentes  :  ô:  les  fueilles  de  verne 
(en  Latin  ainus)  curent  Icsviceres  inuete- 
rcz,ainfi  quon  void  par  expérience.  Quant 
à  ce  ,  que  Dieu  ha  mis  fa  vertu  aux  paroles, 
Yraycft,que  pur  la  parole  de  Dieu,le  cicl,& 
la  tcrrr» ,  S:  toutes  autres  créatures  ont  cfté 
faites  :  6c  que  par  icelle  les  Apoftres,<!>:  fide- 

g  3  les 
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les  ont  gticri  plufieurs  malades.  Mais  ic  ifc 
I  puis  croire ,  que  par  vn  tas  de  parolcy  oifî- 

ucs>  qui  font  pluftot  babollcs,que  paroles, 
les  patients  foient  guéris.  Jouxte  la  fenteri- 
f  CcJfîda  ce  de  Cclfus ,  qui  dit ,  que  les  maladies  ne 

proœm.  font  pas  curccs  par  éloquence ,  mais  par  rc- 
liù.i.  nicdes.  Or  les  remedcs(comme  nous  anons 
dcllus  dit)  font  prins  de  trois  chofcs.Ceft- 
afaiioir  des  plantes,dcs  metalliques,ou  mi- 
ncraux^Â:  des  animaux. 

G  V  I  D  O  N. 

La  cinquième  Jette  efi  des  fent- 
tnes,0^  de  flujteurs  tdiors  :  qm  ren- 
uoyent  les  malades  aux  Jatnts  feule- 
ment^quelque  maladie  qutll^ayent: 
fefondans  jus  dit  commun  -  Dieu 
le  mha  donnée  comme  il  luy  ha  fleu. 
Dieu  le  moJlcra,quand  d  luy  flaira* 
£enoit  fait  le  nom  de  Dieu, 

LEXPOSITEVR, 

Cclfus     Homère  difoit ,  que  Tire  de  Dieu  nous 
procnn.  haenuoyc  les  maladies  :  &  que  nous  dc- 
l/o.i .     u  ons  demander  ayde  si  Dieu ,  en  noz  affli- 
6tion ,  ôc  maladies.  Certes  ceftc  fcntence 

(pour 
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[<pourviî  poète  Ethnique, &  gentil )eft 
bien  digne  de  mémoire  :  ôc  conucnar 
,  bic  a  vn  Chrcftien ,  lequel  doit  entendre, 
c  que  tout  ce,  que  nous  IbufFrons ,  noz  pc- 
:  chez  lont  bien  merité.&  que  nous  naiflons 
j  filz  d'ire-.mais  la  grâce  de  Dieu  nous  purge 
)  de  noz  maladies ,  tant  de  lanic ,  que  du 
)  corps.  Mais  ie  te  prie  quelque  Medccinv 
•  que  tu  fois ,  quel  effèd  peulc  auoir  ta  mc- 
»  dccme,nc  toute  ton  opcrarion,lînon  par  h 
'  vertu ,  Se  efficace ,  que  Dieu  lui  donne? 
»  Certes  autant ,  que  rien.  Pourquoydonq 
»  en  veux  tu  auoir  la  gloire  ?di tant  que  tu 
;  as  tait  tant  de  belles  maifon^.  (  le  penfois 
dire  tant  de  belles  cures  )  Rends  donqucs 
à  Dieu  ce ,  quil  lui  appartient ,  Se  neprcfu- 
me  pUis,  que  la  gucrilbn  des  malades  vien- 
ne de  toy,  ou  de  ton  grand  laiioir.  Conlî- 
^derant  quil  y  ha  plus  de  malades  guéris  par 
le  moyen  des  humbles,  de  petit  lauoir,que 
.par  les  luperbcs,  &  arrogans  auec  tout  leur 
Jiuoir,  Mais  qiias  tu,q(je  tu  nnye  prins  ?  Ec 
fi  tu  las  prins,pourquoy  ten  glorifie  tuî  Dy 
donques  mec  le  bon  Meluc  (  quon  appelle 
communemét  leuangehfte  des  Médecins) 
Dieu  Icul  guérit  les laugueurs,&- mal  idies. 
Et  de  fa  grâce ,  Se  l  irgclTe,  ha  produit  la 
Médecine.  Lequel  elt  bénit ,  glorieux.  Se 
fouucrain  créateur  :  qui  ne  celle  de  nous 

g  4  ^y^''*^- 
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aydcr.  Et  ha  donné  la  dodrinc ,  &  fcicncc 
curatiuc,  à  ceux  qui  le  craingncnt.  Donq, 
que  la  crainte  de  Dieu  prcuicnne ,  ôc  com- 
mence tes  œuurcs,  &  elles  fucccdcrôt  bien: 
tellement  que  tu  y  feras  heureux.  Ce  neft 
pas  pourtant  à  dire ,  quil  ne  fault  plus  vfer 
des  remèdes ,  &  quil  tault  du  tout  biflcr 
faire  à  Dieu,  fans  fc  fbucier  de  rientcommc 
obietèent  aucûs  malendotèrinez.ExeropIc 
Dieu  veult ,  que  Ihommc  laboure  la  terr^, 
pour  en  auoir  Iesfruits:touicfois  (î  lui  plai- 
foit  >  il  ha  bien  la  puiflance  (  car  il  eft  tout 
puifïànt  )  de  produire  tous  fruits  de  terre, 
fans  le  labourage,&:  cultiuage  de  Ihomme. 
Aufsi  Dieu  veult ,  que  Ihomme  cftudie  en 
l'art  de  Médecine ,  &  quiltàcc  tout  ce ,  qui 
cft  en  lui ,  pour  garder  fa  fantè  prcfentc ,  Se 
pour  la  refti  tuer  ,  fi  elle  cft  perdue  :  toute- 
fois,!! lui  plaifoitjil  ha  bien  la  puiflance  de 
nous  garder ,  ou  rendre  noftre  (anté ,  fans 
noftreart ,  &  induftrie.  Eft  ce  pourtant  â 
dire,quc  ne  deuons  plus  labourer,  ny  eftu- 
dier  ?  Certes  nenni.  Mais  ceft  pluftoi  à  dt- 
re,quil  fault  louer  Dieu  des  bics,  quil  nous 
dône:&  ne  prefumcr  point,quilzvicnnét  de 
nos  gras  labcurs,&  cftudc$,ains  de  la  grâce 
de  Dieu.  En  forte,c|ucquâd  nous  aurôs  fait 
tout  cc,qui  nous  cft  cômandé,que  nous  di- 
fom ,  que  nous  fommcs  fcruiteucs  inutiles. 

6T  ID 
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G  V  I  D  O  N. 

JEt  fource ,  que  ces  fiBes  feront 
*  \ref>rinfes  a  U  procédure  du  liure, 
ielles feront  omifes  de  frefent.  Toute- 
^. \fois  le  mefenerueiUe  dune  chofe ,  cejl 
de  ce  y  ejutn^fentrefuiuent  comme 
gi'ues.  Car  lun  ne  dit  Jînon  ce ,  que 
lautre  dit:ie  ne  feijyficejl  pour  crain- 
lté, ou  pour  amour.  Et  ne  'Veulent  rien 
!  ùutr  jffenon  chofe  s  accoutumées , 
approuuees  par  authorite,   ll'^  ont 
I  mal  Leu  ^riflote  au  2.  liure  de  Me- 
,  taphyfeque^  lequel  démontre,  que  ces 
deux  chofes  empefehent  (fets  toutes) 
U  "^oye,      congnoijfance  de  '^leriti. 
Soient  donq  dela'Jpes  telles  amitié"^ 
craintes  :  car  iaçoit  que  Socrates 
feït  nofire  ami,  ou  P lato  :  toutefois 
yerite  efi  encores  plus  nofire  amie, 
Suiuons  donq  la  doElrine  Dogmati- 
que de  Galîen  ,  approuuee  au  liure 
des  feÛes ,      en  toute  la  Thérapeu- 
tique :  laquelle  doffrine  efi  parfaite 

g  5 
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far  ralfin^er  expcrience,En  Uquel-n 
le  les  Oeuures  font  enquifes  :  Cr  lesS^\ 
ou  'Vocables ,  font  refutel^^ 


•noms 


reproHHe^ 

L  E  X  P  O  s  I  T  E  y  R. 

Ariflotc  Hit  au  r.dc  Mctaphyfîque,  quil 
y  \\^  cinq  chofcs ,  qui  refirent  a  la  cou* 
Oal  h.x.  gnoi (Tance  de  vérité.  La  première  eft  la 
fim^.cM  iiiauuaife  coutume  douir  cbolcj  faulfei?, 
La  féconde  cft  de  ne  vouloir pjis  croire  ce-  f 
lui ,  qui  cnreignevnc  vrayc  ao£èririe.  La  | 
tierce  cft  de  ne  vouloir  rien  croire  ^fioph 
ce,  qui  eft:  lenfîble,  ou  prouuc  par  vu  argu- 
ment fenfiblc.  La  quarte  eft  dp  ne  vouloir 
rien  reccuoir ,  finon  quil  foit  conformé  par 
lauthorité  de  quelqwin.  La  quinte  eft  pe 
pouuoir  goûter  vneentendre,unon  petites 
chofcs.  Et  cç,dcrnontrcdcftàult  dénature. 
Se  dcntendement  :  iaçoit  que  Guidon  face 
mention  de  crainte, &  amitié  ilcfqucllcs 
,  chofcs  aufsi  enipcfchcnt  fort  la  congribîC' 
Sdlufljnç^^^^^ç  vcriic.  Car  comme  difoit  Ccfar: 
Cai il.  Tows  hommes,  qui  confultent ,  ou  délibè- 
rent dci  chofcs  doutcufes ,  doiucnt  cftrc 
faus  h.iyQc,amitié,irc,&'  miiericorde.Aufsl 
GaIitnvo\j!.uit  iugerdcs  chofcs  àla  véri- 
té ,  die  quil  nha  accoutumé  de  riçnfairc  ne 

par 
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baync ,  ôu  malcuolence ,  contre  aucun  : 
.^e  par  faucur,  ou  amitié.  Finablancnt  Gui  • 
rmoii  vient  â  louer  la  dodrinc  Galeniquc: 
•^quelle  cft  du  tout  conforme  i  veritc.  Car 
Hle  cft  bien  fondée  en  railbn  ,  &  cxpericn- 
•:e>  en  difputant  des  choies ,  de  non  pas  des 
loms  :iaçoit  quil  ne  faille  pas  ignorer  les 
)ms ,  mais  il  liàlFit  de  les  entendre ,  pour 
auoir  lintelligence  des  matières  :  fans  eftrç 
b  trop  curieux  deldits  noms.Car  fi  luibgç  des 
•noms  cft  confus ,  &  conturbé ,  il  confond, 
<&  trouble  cnfcmMc  în  i^oricc  des  rhofc  s. 

G   \    1   D  O  N. 

Galien  ha  démontré  U  manlet^c 

lerj^îierir  Ict  Mérité,  an  7.  chap'tt,  de 

conHit.  art.  med.  Laquelle  manière 

il  met  Jo/il^  'yn  épilogue ^at4  10.  chap, 

du  3.  Iture  de  'Virt,  nat,  dtfant  ainjt: 

îlfaulty  que  celui  y  qui  doit  Lu.^noi^ 

tre,  quelle  ckojè  ejl  la  meilleure,  quil 

dtjj ère  grandement  dauecles  autres, 

des  le  ccmencement  de  fin  aage,  tant 

en  nature, quen  do  fin  ne.  Et  quand  il 

dcuiçndra  en  aage  dadolefience , 

doit 
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doîtdUoir  yn  extrême  dejtr  de  "yerA 
te^fans  cejfer  ne  tour, ne  nuiSl  deff/A 
dier,      dapprendre  tont  ce  y  ejue  tel 
Anciens  {  dlrnes  dhonneur)  ont  dits 
Tuis^Hdnd  Uprafaruenu  en  leftatL 
ceftadtre  en  Uage  conjl fiente,  H  don 
iu^er,  examiner ,      ^olr  par  lono 
ejpace  de  tewps,  ijuelles  chofes  accor- 
dent,  014  différent  dauec  icelles  ,  qu  'A 
apparoijjint  manifefiement ,  Et  en\ 
ceffe  manière ,  doit  eslire  ce  fie  choje, 
reprouuer  lautre.  Or  ieJJ^ere,  que  \ 
mes  liures  feront  fort  'Utiles  à  tous  u 
ceux ,  qui  enquerront  la'yertté ,  en  v. 
ce  fie  manière.  Mais  aux  autres ,  tP^  r 
feront  inutiles,(Cr  fuperjlué  :  toutain- 
fi ,  que  filon  racontoït  quelque  fable 
4  afne. 

LEXPOSITEVR. 

Le  texte  de  Galicn,  au  5.  liure  des  facul- 
tcz  naturclle.s',eft  de  tel  fcns.  le  frouuc  beau- 
coup de  chofes  parfaitement  démontrées 

par 
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Ir  les  Ancicn$,Ic(qucllcs  toutcfoisauiour- 
liui  placeurs  nont  pas  entendues  1  caufc 
ti'  leur  ii;norance  :  &:  qui  plus  cft,nc  le  l'ont 
^-^îàyez  de  les  entendre ,  à  caufe  de  leur  nc- 
.{ligcnce.  loint  que  i\  elles  ont  elle  cnten- 
Juees ,  Se  congnues  daucun ,  il  ne  les  ha  pas 
fiftcment  examinées.  Car  quiconque  vou- 
ra  congnoitrc  quelque  cliofc  exaflement, 
par  delîus  le  vulgaire  Jl  fault  quil  Toit 
"on  excellent  par  dclîus  les  autre$,non  (en- 
fîment  quant  X  narure,inais  auisi  quant  aux 
fcmicrs  rudimens,&:t<3ndemés  de  dodiri- 
^.  £c  quand  il  fera  venu  en  adolclccnce,  il 
îdoit  auoir  vne  grandc,&  incrcdible  amour 
île  vérité.  Et  lans  aucune  intcrmifsion,  ne 
de  iour,  ne  de  miitïy  le  diligcnter,  6c  effor- 
!:cr  dapprcdre  ce,quc  les  Anciens  ontefcrir. 
Et  après  lauoir  apprins ,  en  iugcr  :  &  par 
Nong  temps  examiner,  &  conlidcrcrce,  qui 
oconieni  aux  choies  patentes,  &  manitcffes 
aufens  :  &  derechef  ce,  qui  cft  contraire.  Et 
Jcn  telle  manière  doit  receiioir  les  chofcs 
«patentes  au  fens,  Se  reprouucr  les  autres.Or 
lîefpcrc ,  que  noz  hures  feront  fort  vtiles  i 
)tous  ceux,  qui  feront  ainlt  bien  nez,  Se  bien 
1  inftitucz:  mais  il  y  en  aura  bien  peu  de  tclz. 
:  Et  aux  autres  ceft  Ocuurcfèra  lupcrflu:tout 
1  ainfi  que  ix  on  racontoit  quelque  fable  i 
vu  afuc.  Il  noiis&ult  donq  partairc  noflrc 

dilp 
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difpntatioii  :  à  caufc  de  ceux>qui  défirent  & 
aiment  la  vérité ,  ccftafauoir  en  adioutan. 
ce,  qui  dclFauIt. 

r.  V  I  D  O  N. 

le  ne  di  fu6  toutefois  ci  ce  propoSy 
quil  ne feit  tresùon  d'alléguer  des  tep 
mognagci.  Car  G  dite  n  en  flujieurs 
lieux,  outre  raifeny  '>/?  dexperiment: 
lefcjuelles  deux  chojes  donnent  luge- 
ment  a  tout  homme»  Et  au  premier  \ 
de  la  Therap,  il  allègue  ^ne  tierce  \ 
chofe  y  cefi par  tefmoignage.  Item  d  i 
dit  au  premier  traite  du  myamir,  La  i 
foy  des  choJès,(]ui  font  efirites,efi  aug-' 
mente  r  far  la  concordance  des  ^u- 
thcurs,£t  pourtant  il  ditytjuil  efcrira 
tou^  les  medicamensydefcjuen^  les  ex^ 
perts  Médecins  ont  fait  metion^K^uJ^i 
feray  tt(comme  lay  dit)en  procédant, 
d  lay  de  de  Dieu  glorieux» 

L  £  X  P  o  s  I  T  E  V  R. 

Guidon  nous  donc  trois  manières  pour 

iugcr 
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gcr  fclon  vérité.  La  première  eft  par  rai- 
in  :  l^  lècondcpar  expérience  :  ôc  la  tierce 
tft  par  "aiitoiitc,  quil  appelle  relmoignage. 
!^  bc  laquelle  ibuucnrefois  v  fc  Galien,  en  di- 
'  fcucant contre ThclTaIus,&  en  beaucoup 
faucres  lieux.cn  allcgant  lautoriré  d'Hip- 
•eocrares  :  laquelle  il  cftime  comme  vnc 
Voix  d!uine,ou  vn  oracle.    Toutefois  fi 
autorité,  Ôc  expérience  Ibnr  contre  raifon, 
nn  ne  les  doit  aucunement  receuoir.  Car 
rn vfagccftrange^qui  eft  pluftot  abns,i 
hifoti  cû  caufe  de  grand  mal  :  auisi  eft  vn 
Taux  telraoi^nagc, 

G   V  I  D  O  N. 

/^tournons  à  mffre  propos,  ç^-  "  ^"''^^^^'-^m 
mettons  Us  conditions  retjuifes  à  "^n  ■^^'^^  *^ 
)chitcun  chirurçr'ieny  'Voulant exercer  ^J,         .  - 
\artificiellement  au  corps  humainja-î^  t  -     ^  i*.^ 
Àdite  njamere      forme  donurer.  LeJ^  -^y^ 
kquelles  conditions  Hippocrates  ^utde,  ..^T^T"**^ 
'iC^  conduBeur  de  tou6  Liens,  conclud  . 
inec  l^nc  fuLtde  indu6Hon ,  dti  pre^ 
Iniier  des  \^phorifmes  difant:  La  "^tc 

ineue,  mais  L'art  eji.longje  temps 

cil 
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efi  dgu ,  le xf  (riment  efi  fallacieux, 
le  iugement  efi  difficile.  Or  il  ne  fuf- 
fit  pas  ,  éjue  le  Médecin  face  fin  de^ 
uotr  mah  aujsi  le  malade,  les  af- 
ftïlenSyO^  les  chofes  extérieures. 


LEXFOSfTEVR. 

y.     Quant  à  ce,  que  GuidcMi  aIIcgue,d*Hip- 
aph.       pocrates , pour  prouucr  les  conditions  re- 
quiks  i  vn  Chirurgien  ,il  rufFifoit ,  félon 
mon  aduis ,  de  dire ,  que  le  Médecin ,  Se  le 
patient ,  &  les  aliiftcns ,  &  les  chofes  cxtc- 
ricures ,  faccnr  tout  cîeuoir  :  fans  alléguer  le 
commencement  de  PAphorifme.  Toute- 
-         >i       pource,  quil  en  ha  fait  mentionna  cho- 
A>      *  y        fe  ne  fera  pas  fans  proufit  do  lexpofer.  Cefl, 
'  que  la  vie  elt  brieae,a  comparailon  de  larr. 

i  ^  ^1     ^^^^  ^'^        pour  les  trois  raifons,  qui 

#!rf     ^cnfuiuent  ;  ceftafauoir  pource ,  que  locca- 
fîon  t  ft  tantoft  perdue  »  &  en  vn  moment. 
Et  lexperience  cft  dan^ereufc.  Etleiugc- 
^  ment  eft  difficile.  Or  loccalion  (  ceftadire 

^  ft^y*  '      lopportunité  du  temps  )  eft  tantoft  perdue. 

'X^'^'y^^Pource  y  que  la  matière ,  ou  elle  verfe ,  & 
*  f^         ''confifte  (  ceft  le  corps  humain  )  eft  fubiette 
'         à  plulîcurs  mutations  :  car  continuellement 

il 
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il  endure  qucicjue  cffluxion  de  lubftancc:&: 
dauantagc  eft  facilement  altéré ,  non  feu- 
lement des  caufes  extrinfcques,maisaufsi 
des  intrinlcques.  Lexpcrimenteft  dange- 
reux, âcaufe  de  la  dignité  de  la  matière» 
qui  eft  le  corps  humain.  Car  ce  neft  pas 
tout  vn ,  comme  des  briques ,  du  bois ,  des 
pierres  »des  tuilles»&  du  cuir  lefquclles 
chofcs  après  quon  les  auroit  gaftces  ,  il  ny 
auroitpas  grand  dangcr.Mais  au  corps  hu- 
main dcxpcrimcnter  ce,  qui  neflpas  approu 
ucpar  expérience, cela  ncft  pas  fans  dan- 
ger. Car  nuuuaife  expérience  tend  à  la 
«îort  ,&  corruption  de  toute  pcrfonne.  Le 
ingénient  eft  difticilc,  foit  que  nous  enten- 
dions par  iiigement ,  la  raiion ,  ou  la  diiu- 
dication  des  remèdes  inucntcz  par  expé- 
rience. Certes  ce  ncft  pas  chok  tàcile,  de 
îuger  quelle  choie  ha  efté  prouficable ,  ou 
nuilîble.  Parquoy  le  vray  lug  ment ,  ou  la 
vraye  raiion  ,  ne  le  trouue  pas  fjcilc  niccit. 
Ce  que  démontre  la  mulntudc  des  hero- 
fîes,ccftadirerc6èos,cn  l'art  de  Medecme. 
Car  fi  la  vérité  eftoit  facile  i  trouuer ,  cer- 
tes tant,  &  de  fi  grans  pcrfonnagts ,  qui 
lont  cherchée,  neullent  lam^is  eftédirpar- 
tis ,  ôc  diuilcz  en  tant  de  icCkcs  contrai- 
res. 

h  G  V  I  D 
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il  y  hd  àonquçs  quatre  conditions, 
lefquelles  font  ici  frmfis ,  félon  ^yCr- 
naud  trcfcloquent  en  langue  Latine. 
Les'ynes  fontrequifes  au  chirurgien. 
Les  autres  au  malade*  Le  s  autres  aux 
a/îiffens.  Les  autres  aux  chofes ,  qui 
aduiennent  extrinfequement, 

LEXPOSITEVR. 

U  ne  fault  point ,  que  Guidon  loue  tant 
Arnaud  de  ville  neuuc, quant  aux  quatre 
conditions  dcHurditcs.  Car  elles  ne  font 
pas  crcues  en  fon  iardin  :  ains  ont  eftc  prc- 
Hippocr.  micrement  trouuees  par  le  bon  Hippocra- 
4ihh.i.li.i  tes ,  ùqui  il  en  tault  rendre  Ihonncur.  Et 
quant  à  ce,  que  Guidon  derechef  loue  tant 
Arnaud  de  fa  grande  cloqucce  latine.  Cer- 
tes (  fi  iay  aucun  iugcmcnt  )  il  cftoit  meil- 
leur Barbare ,  que  Latin ,  comme  il  appert 
par  fes  œuures.Ie  ne  di  pas,  quil  nefuft  bon 
medecinA'bicn  expérimenté.  Ce  que  icfti- 
me  bc  uicoup  plus,que  fil  euft  cfté  éloquent 
en  longue  Latine  feulement. 

G  V  I  D  O  N. 

Xes  conditions  regmfes  k  IfnChi^ 


1 
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|||f  rumen,  fSnt  quatre.  La  première  eji, 

)     quilfoit  lettré.  La  z^qudfiit  expert-^ 

^     menté.  La  %.  quil fiit  ingénieux.  La 

4.  qml  fiolt  bien  morigmé.  il  ejl  donij 

premièrement  requu,  que  le  chirur^ 

gien  fiit  lettré,  non  feulement  aux 

principes  de  chirurgie,  mais  aup  de 

rhjfique:cr  tant  en  Théorique ,quen 
Pratique. 

LEXPOSITEVR. 

Guidon  nous  dcmontrc  (î  bicnloffice 
dunbon  Chirurgien ,  cjuil  ncftpolsible  de 
|c  mieux  depaindre.  Contre  Jopuiion  de 
ceux ,  qui  onc  longé ,  quun  Chirurgien  ne 
iê  doit  mesicr,  que  dincizer ,  de  cauccTixcr, 
&  dautres  fcmblables  opérations  manuel- 
les. Pourquoyeft  ccdonq,que  Guidon  die, 
quiltaulc ,  que  le  Chirurgien  ibic  lettre  ,  & 
iauant,non  feulement  auxprincipes  de  Chi- 
rurgie ,  mais  aul'si  de  Piiyù'quc?  Ec  tant  en 
Théorique ,  qucn  Pratique?  le  voudroyc, 
quilz  eulfcm  bien  retenu  ce,que  dit  Ccllus.  cdfm 
Ceftalauoir  ,qucla  curanon  des  piayes,  d:  Uh.y 
vLcrcs  ,eft  propre  aux  Chirurgiens.  Orie 

il  i  IcuC 
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leur  dcmandcroyc  voluntiers,  fil  cft  pofsi- 
blc  de  curer  par  art  les  playes  »  &  vlc^dk, 
fans  congnoitrc  le  tctripcramcnt  du  pa- 
tient» 8c  la  nature  de  la  partie  blcflcc,  outre 
la  maladie.  Iccroy ,  quilz  ne  feront  point 
cotre  les  Th:flalicns.Mais  quilz  confcfîè- 
ront  franchement ,  que  toutes  ces  chofcs 
font  necefliures.  Parquoy  il  ne  fault  pluj 
contefltT  ftis  ce  propos  :  ains  fault  conclu- 
re, quun  bon  Chirurgien  doit  fauoir  quel- 
que chofc ,  outre  incizer>  cauterizer  »  arti- 
culer ,  &  femblablcs  opérations  manuelles: 
comme  ci  après  plus  amplement  declaire- 
ra  Guidon. 


i 


G  V  I  D  O  N. 

£n  Théorique  y  il  fault ,  (jutl  con^ 
^i^oljp  les  chofes  naturelles ,  non 
naturelles ,  contre  nature.  Pre- 
mièrement donqil  fault,  quil  con- 
^notffe  les  chofes  naturelles,  prin-^ 
cipalement  t^natomie.Car  fins  elle, 
il  neji  pa^  poJiiUe  de  rien  faire  en 
chirurgie  :  comme  ci  après  fera  ma- 

nifefle.  jl  fault  auj^i,  quil  congnoijfe 

la 
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t  U  com flexion ,  ou  tempérament.  Çnr 
^  ,  P^o^     diuerjîtéde  nature  ,  ou  corn- 
flexion,  ilfault  diuerjïfier  la  Méde- 
cine, Contre  Thejfalus  en  toute  la  rhe 
rafeuiique.  Item  il  doit  congnoitrc 
la'\ertu,  ou  force.  Item  les  chofes 
non  naturelles ,  cefiafauoir ,  l'air,  le 
manger,  le  l?oire,0"  femLlatfles.  Car 
elles  font  caufes  de  toute  maladie,  O"* 
fanté.  Item  il  doit  congnoitre  les  cho^ 
fes  contre  nature.  CeHafauoir  la  ma- 
ladie, la  caufe,  et  les  accidens.  Car 
de  la  maladie  efi  prinfe  lindication 
curattue.  Et  ne  doit  ignorer  la  caufe 
de  la  maladie.  Car  fans  la  congnoif 
fance  dicelle  caufe,  la  curation  ne fe^ 
roit      far  le  bénéfice  de  tart,  mais 
fluïiot  de  fortune,  ^up  il  nefault 
fotnt,  quil  omette  les  accidens.  Car 
aucunefoti  il'^  feruertijjènt  toute 
la  cure  :  comme  ditCalien  au  i,  ad 
Clauc. 

\i    X         L  t  XP 


41 
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LEXPOSITEVK.. 


De  ce  lieu  f  icilcmct  peuucnt  eftrc  reprins, 
&  réfutez  ceux,  qui  veulent  maintenir,  que 
le  Chirurgien  nha  que  faire  de  fauoir  autre 
chorc,{înô  dincizer.de  cauterizer,articuler, 
&  autres  opérations  monuclIes.Si  aind  cft, 
quil  doit  fauoir  les  choies  naturelles,  non 
naturelle?,  <S:  contre  nature,  qui  font  com- 
prinfcs  en  la  Chirurgie  théorique,  cclbdirc 
fpeculatiue.Dcfqucllcs  parauit  nous  auons 
affez  parle.  Refte  de  parler  de  U  caufc  de  la 
/*'^^  nialadic.  Ccftquen  toutes  maladies,  ôuîa 
^         caufe  eft  cncorcs  prefemc  il  faulr  prcmierc- 
f^-  jpçnt  ofter  la  cau(ê,  qui  veuU  oftcr  la  mala- 
*         <^  jic.  Exemple.  En  vn  phlegmon,  ou  autre 
'  tumeur  centre  nature,{î  la  fluxion  dure  en- 
'         cores,  il  lafault  ofter,  comme  celle,  qui  eft 
caulè  de  la  tumeur.  Sus  ce  propos  il  fault 
noter,  que  la  caufe  de  maladie,  neft  autre 
chofe,  fînon  vne  alFcdion  contre  nature, 
laquelle  précède  la  maladie, *&:  lengendre, 
ou  lexcite.  Mais  toutefois  ladiion  ncft  pas 
bleflces  de  par  fDy,  &  premièrement  par 
cefteafFcdioft  :  ains  par  aceidêt^  ou  fccon- 
dairemcnticeftafauoir  par  lintcruention, 
&:  moyen  de  la  maladie.  Item  fault  noter, 
t7i//.M.  qtfîly  ha  deux  manières  dccaufes  dcma.- 
de  cduÇis  ladie.  Lune  eft  extcTne,ou  extérieure,  ou 


s  r  N  G  V  t  I  B  R.  iip 

extrinfeque  :  laquelle  cft  ainfî  nommée,  morb, 
poiircc quelle  aduicnt  de dehors:& ne con-  lUf.uhcr. 
fifte  point  dedens  le  corpsicomme  le  froid,  Ui.z, 
ou  vn  fcorpion  poingnanr.  Les  Grecs  lap-  commu. 
pcllcnt  procatanique  :  ôc  les  Médecins  vul-  m  f£ipp. 
gaireslapcllentpriroitiue.  Lautrccaulc  cddcttatJ^H, 
interne,  laquelle  confiftc  dedens  le  corps  : 
comme  font  les  humeurs  difpolccs  con:re 
nature.  Les  Grecs  lappellent  proëgomcne. 
Les  Latins  lappellent  caufc  antécédente,  ou 
précédente.  Outre  ces  deux  caufcs(rclon  la 
fcntencc  de  Galien)  il  ny  ha  nulle  autre 
caufc  de  maladie. Parquoy  il  cft  neccflairc, 
que  beaucoup  de  Médecins  de  noflre  teps 
errent  grandement  :  lefquelz  penfent,  quil 
y  ay t  vue  caufe  coniointc  aux  maladies,  en 
fuiuant  lopinion  d'Auiccnne,  &  de  plu- 
ficurs  autres  Arabes  :  lefquelz  aulsi  Guidon 
ha  voulu  fuiure.La  demonftration  cft  telle. 
Puis  que  maladie  (  félon  la  diffînition  de 
Galien)  neft  autre  chofe,(în6  vne  afFcdhon 
cotre  nature,par  laquelle  ladion  elt  viciée, 
ou  bleflce,  certes  entre  maladie,    la  caufc 
antécédente,  ne  peult  interuenir  autre  eau- 
fe.Commc  prouuct  bien  les  paroles  de  Ga- 
lien, qui  font  telles  :  Il  fault  curer  la  mala- 
dic,qui  cft  défia  taite,&  prefenre.Mais  quad  Cal.  lu  j. 
la  maladie  neft  pas  encores  prcfente,  ainsT-Z^'r^f^. 
quelle  doit  adiicnir,  il  la  fault  prohiber,  & 

h  4  gaider, 
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garder,  quelle  nadnicnnc  :  6c  qudic  ne  foït 
f,iitcp3ricclleaff<dîon,qui  cft  au  corps. 
Or  elle  fera  p'^ohibeeen  oftant  bffcdion, 
p^r  laqucll  "  elle  ha  accoutumé  dcftrc faire. 
Laquelle  .iffedli on  cft  n  ommée  caufe  pré- 
cédente, ou  antécédente.  Par  ces  paroles  de 
y  A      Galien  il  appert  manifcflemcnt  i  tous.quil 

^      7    ninteruicntrien  entre  la  maladie^'  ^^^ufe 
antécédente  :  en  forte;  qui  1  ncft  polNible  de 

-**>^  ^  mettre  aucune  caufc  coniointe.  Dauantagc 
rr*c^-  •  j  j^j^jicnf  fouuent,  que  la  caufe  de  la  mala- 
dic,ccmnie  putret'a6Hon,(  ft  oftee  :  &  non- 
obftant  ce  la  maladie  demeure.  Laquelle 
toutefois  Auicenne,&  fcs  fcdateurs  appel- 
lent caufe  coniointe  de  la  ficurc.  Laquelle 
chofc  cft  pleinement  contraire  à  la  nature 
de  la  caufe  coniointe.  Car  félon  leur  diffî- 
nition,  la  caufc  côiointe  tft  tclle,que  fi  elle 
eft  oftce,  aufsi  la  maladie  fera  oftee.  Par- 
qucy  aufsi  par  ccfte  mefme  raifon,  il  ne 
peult  eftre  aucune  caufc  coniointe  aux  ma- 
ladies. Or  la  raifon,pourquoy  aucuns  Mé- 
decins conftitucnt  vnc  caufc  coniointe  aux 
nialadics^cft  telle.Pource  quih  dieni(ccm- 
mc  les  Méthodiques)  que  maladie  ncft  pas 
aft'ctt»on,par  laquelle  prcmieremét  ladion 
cft  viLiee,  ou  bleilee  :  ains  que  ctft  ladion 
blt  flce.  Toutefois  nous  nombrons  ladite 
atiion  biclTcc  (aucc  Galici»)  entre  les  fym- 

ptomcs» 
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ptomc$,ou  accidens.  Parquoy  daiitant,quc 
les  a6Hon$  ont  leur  clîèiicc,  quand  elles  Ce 
font,  il  cft  ncccllairc  quelles  uyent  leurs 
caufes  coniointts,  defquellcs  elles  dépen- 
dent :  en  forte.que  icclles  caufes  prefenrcs, 
les  avions  auGi  foient  prefcntcs  :  &  icellcs 
oftees,  les  aÊèions  aufsi  foient  oftecs.  Mais  (7a/. 
Galicn,  qui  dit,  que  ladion  viciée  eft  fyni-  Thcra^, 
ptome,  &  que  laffcCèion,  dou  procède  li- 
6Hon  viciée,  tft  nialadjc,  nccelîàiremcnt  il  • 
îepare  la  caufe  coniointe  des  maladies.  Et . 
iîltaifoit  autrement,  il  fc  contrediroit  ma-, 
liifcftemct.Pour  certain  Auicenne  euft  peu 
cftre  lans  reprehcnfion,  fil  nculldiffîni  ma- 
lidic,cn  telle  maniere,comme  Galicn.  Fi- 
liablement  dit  Guidon,  quil  ncfault  point 
omettre  les  accidens.  Pour  ente  ndre  ccftc  '"^^ 
matière,  il  faulc  noter,  quil  y  ha  deux  ma-  V^U/  '7* 
nieres  de  fymptomes,  ou  accidens.  Les  vn$  '  ' 

font  lefîons  dâ<^ion,de{quelx  delTus  auons 
parlé.  Les  autres  font  afifcdions,  Icfqucllcs 
cnfuiuet  la  maladie  :  coinme  foif,&  inquié- 
tude Ibnt  accidés  de  fieure  :  conuulfion,  & 
délire  font  accidens  duncpiquure  de  nerf^ 
on  tendon .  5.'  hémorragie  elt  accident  dc^  i 
playc  de  veine,ou  dartere.Et  aintî  Icsacci-  f^m^iujC 
dcijs,  qui  blellent  la  vertu,  &  augmentent 
la  m.iladie  (dautaut  quilz  font  comc  caufe)  -^j 
fi  fontfort  gnctz,  &  vrgens,  ilz  perucrtil-  /  ^  ^ 

h  s       lent    '*  ' 
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fent  lordre  de  curatiô  de  la  maladie. Com- 
me conuuIfion,dclirc,&  hcmorragie.Mais 
les  autres  accidcns  ne  changent  en  riai  la 
curation. 

G  V  I  D  O  N. 
£n  prdtt^ue  il  fault,  tjue  le  chi- 
nirgien  fâche  ordonner  la  diete,  O* 
la,  phdrmdcie,  Cdr  fans  ces  deux  cho- 

fkSjChirtirgie  ne  peult  efire  parfaite- 
laque  lie  ejl  le  tiers  inftrument  de 
Médecine.  Pourtant  dit  Galien  en 

fin  introduEloire,  Comme  pharmacie 
ha  lejoin  de  diete,      de  chirurgie: 
atdj^i  chirurgie  ha  hefein  de  diete 
de  pharmacie, 

L  E  X  P  O  s  I  T  E  V  R. 

"  A^-r-  Les  parties  de  Mcdecine>ccftarauoir  Dié- 
tétique, Pliarmaccntique,&  Chirurgie,  font 
o^^t»/    tellement  connexecx,  &  coniointcs  enlem- 
ble,aiie  aucunement  ne  peuuent  eftrc  fcpa- 
tees  lune  daucc  lautre,  fans  le  doromagc,& 

frand  dctrimct  de  toute  la  profefsioii  mc- 
icinalc.Car  lune  eft  aydcc,&  confonimec 
par  les  autres,en  fortCjquc  lune  fans  les  au- 
tres eft  imparfaite. 

6  Y  ID 


Early  Européen  Books,  Copyright  O  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


8  I  N  G  V  I  I  B  R. 

G  V  X  D  O  N. 


il  d^^€Yt  don qu  'il  fdult  que  le 
chirurgien  ouurctnt  drtificieUcment, 
fiche  Us  l^iiiuq^'s  de  Médecine,  Et 
4uec  ce  d  éfi  décent ^  qu  'il  fâche  quel- 
quepe/fdes  autres  arti.  Et  cefice, 
que  difo'it  Gdl'izn^du  premier  de  la,  -4- 
Terdp,  contre  rheJiUus.  si  les  Mede-  ^T/Uf^^^^ 
cms  nduo  'iêt,  que  f dire  de  Géométrie, 
ne  d^^flronomiey  nede  DialeBique, 
n^  ddutre  do^rine,  les  tdnneursde 
cmr ^chdr Rentier  s  y  forgerons, dU^ 
très,  Idiffi-r oient  leurs  drts,  ^  me^ 
fiïers,  four  dccourir  a  Id  Médecine: 
deuiendroient  Médecins. 

LEXPOS  ITEVR. 

Galicn  au  prcir.icr  liurc  de  la  Mcthodc 
tîîerap.dirqiK"Thçflulu5  (lequel  Guidon 
appelle  l^elîll as,  lliiuant  la  vicilletranfla- 
lion)  promettoiçdejni^^ 
cinc, en  fix  mois  :dont  il  lia  eu  en  brief 
fcmps  pluiîeurs  difciples.Car  fi  ainfî  eilcir, 
que  ceux,  qui  prétendent  cftrc  Médecins, 

ncuflcut 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxluced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/2 


124  C  H  A  ?  1  T  R  1 

ncuflcntbefoin  ne  de  Géométrie,  ne  d'A- 
ftronomie,  ne  de  Dialcftiquc,  ne  de  Mufî- 
que,  ne  dautrc  boïinc  Icience,  &  dottrtne 
(comme  promet  Theflàlns)  ne  de  longue 
cxpcriéce,&r  vfagc  des  œiiuresde  làrt.quon 
appelle  Prariquc^qiii  cft  celui^i  qui  il  ne  fe- 
roir  prompt,5<:  facile  dentendre  làrr,&:  izns 
difficulté  dcucnir  Médecin  ?  Dont  il  ad- 
uicnt,quc  les  couturiers,  tainturicrs,  mcnu- 
zicrsjcharpentiers,  &:  forgerons,  ou  faurcs, 
délai lîcnt  leur  propre  mcftier,  pour  eftrc 
Mcdecins.Ccft  le  fens  du  texte  de  Galien. 

G  V  I  D  O  N. 

Secondement  laj  dit,  ^uil  fault^ 
^ue  le  chirurgien  [oit  expert, 
qu'il  dyt  'y eu  Les  autres  ouurer  :  iou- 
xte  la  fentence  du  fage  ^uenl^ar. 
il fault,  cjue  chacun  Médecin  fâche 
premier  émet,  Etpuis^cjuilayt^fage, 
Cr  expérience,  ^u/ii  B^fis  4. 
manj^.cr  HalUbin.  teftamen^Hippo. 
Cr  Haly  I.  theor,  tefmoingnent  cefic 
mefme  chofi, 

"LEXPOSITEVR. 

Il  ha  clU  parauâtaflcz  cxpoic,comment 

le 
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I       Chirurgien  doitpremicrcment  Cmoh  la 

Théorique  »  &'  puis  exercer  la  Pratique.  ThcorL 
Dont  ic luis  gr^ndcmétesbahi  de  ceux,qui  doit 

( veulent  commencer  par  la  pratique.  Cdl pnccJer 
j"jj£Muede commencer i efcoiSier \ ne  PrattqHc 
anguille  par  taqu<.iic:ou  démettre  la  char- 
rue deuant  ia  boeutz,commc  Ion  dit  en  vn 
commun  prouerBëT 

G  V  I   D  O  N. 

Tiercement  le  chirurgien  doitejlre 
ingénieux,  cr  de  bon  tugement,  aup 
de  bonne  mémoire.  Et  cfi  ce  que  di- 
Uoit  tidy  l^odoan  3.  teck  en  telles 
f  drôles,  il fault,  que  le  Médecin  foit 
de  bonne  rememoration,  bon  tugemet, 
bonne  filer  tie,  er  prudence,cr  quil 
ayt  bonne  l^ei^e,  O""  qml  fiit  ftin 
dentendemcnt,4ucc  beauté  de  forme, 
tellement  qu  'il  ayt  les  doigts gresles, 
les  mains  fermes,      non  tremblan-- 
tester'  les ji eux  clers. 

LEXPOSITEVR. 
Les  prcceptcs,^  arts  ne  valent  rien,  fi  na-  Q^nt.  t. 
turc  ny  ayde.  Parquoy  ce  Chapitre  Singu-  Oratjnjl. 

lier, 
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aiitrcs  préceptes  de  Chirurgie,  ne 
font  pas  cfcrits  pour  ceux,  qui  nom  point  ^ 
dengin  :  non  plus,que  les  préceptes  d'Agri- 
culture ne  font  pas  pour  les  terres  fteriles. 
Or  lengin:mcmoire,folcrtie,ccftadirc  faci- 
lité dapprendic,  «&  bon  iugemenr,  ce  font 
dons  de  naturcilclquclz  peuucnt  eftrc  aug- 
mctc2,&:  amplifiez  par  art,  &  excrcitation, 
OaLcd.t.  Quant  â knginagUjiHîgmficfuM 
art  if  JVie  ftance  ('  "^^       ni  contraire  tarditc^en- 

cilitc  dappa^ 

ccrucâûracïîcniçç^i  .cAoi 
^c«Tâu  contraire  ciuuc^iItFdjppi  cure.  Mc- 
moiffÏÏgm^cluBna^^ 
ferme  :  au  contraire  oubliancejLinific  fub- 


Ttâncc  friiidc7~MbbiIitc>  &  inconfîàncë  en 
oj)ini  orisTfi^nifie  ch  JudeluEïlance  de  ccr- 
ucan":"âû  contraire  habilite  &  coaftancc» 
iî^^nifîcFroIdc  lub^SccT^  ' 

G  V  I  D  O  N. 

Quarte  ment  lay  dit^quUfdult  que 
le  chirurgien [oit bien  morigméjhdr- 
M  es  chofès  feures,      timide  es  dan- 
gers.qnilftïtfmâler^ûres,  guiVfoit' 
^4cieux  mx  maladês^ïpçnin,  (jr  de 

"Tîoa 
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ion  '^oulotr  à  fès  copaignons.  Cdut^^ 

Jo^re^^itoyaUe,      mifericordietix  : 
non  coutioiteux^mnextorjïf.  Mais 
;  ^W/  reçûiue  modérément fes  [glaires ^ 
felonJon_la£eur,  Csr  U  falcutê^  of^ 
mj^nfedu  maUde^Jèlm  aujii  la 
nudité ^j^^^^^mé iila fm7 

LEXPOSITEVR. 

Cclfus  faifant  mention  des  conditions  Ctlfmfi.y 
du  Chirurgien,  dit,  quil  doit  eftrc  adole- 
fcent,  ou  bien  près  dadolefcence.  Quil  ayt 
la  main  tèrme,&  non  tremblante,  autant  la 
feneftre,  comme  la  dcxtre.  Quil  ayt  bons 
*ycux  :  quil  ne  foit  point  de  courage  timi- 
de :quil  ne  foit  point  tropmifericordicur, 
en  forte,quiI  ayt  bon  vouloir  de  guérir  ce- 
lui,quil  prend  en  û  charge,  fans  cftre  efmu 
de  la  clameur,  ou  complainte  du  patient; 
tellement  quil  ne  fe  haftc  point  dauantage, 
ne  plus,  que  la  choie  le  requiert  :  auGi  quil 
ne  mcife  pas  moins,quil  cft  necclTaire  :  ains 
quil  bec  tout  ainfi,comme  fîl  nauoit  aucu- 
fleafîc(5lion,ou  mouuement  des  cris,  oit 
clameurs  dudit  patient.  En  après  dit  Gui- 

doii. 
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don,qiie  le  Chirurgien  doit  fuir  malcs  eu- 
Cden.in  rcs  :  iouxtc  la  lêntécc  de  Galicn^difant  qui] 
.fjiA  iv>^p1iqv^  entreprendre  de  guérir  ceux. 
i^Mb,x    qui  lontdepWz^ouabandonneT^ceftadi- 
fcT^îûnr  ^  lies  incurables:  mais  il  fen 
fault  déporter  A'  prognofttquer  ou  prédire 
OalenJn  U  fin.  Car  de  la  predidton,  ou  prognofti- 
HipM.i.  que,lemalack'cftimc,que  le  MeJccin  con- 
prcdtcx.i  gnoir  la  nature  de  l'a  maladie.  Etcnefti- 
mant,quelc  Médecin  congnoit  la  nature 
de  fa  maladie, il  fe  rend  plus  obcïllant.  Et 
finablcuient  en  fe  rendant  plus  obiïflant,  il 
cft  plus  facilemêt  gueri.  Et  en  ce  fault  cftre 
cault  Se  prudent.'^en  prognoftiquant,  fi  la 
maladie  iera  mortelle,  ou  non  ;  iî  elle  fera 
bricue,  ou  longue.  Et  fault  toujours  faire 
fon  prognofticj'icque  tclle,cu  telle  fin  ad- 
iiicndra  :  pourueu  quil  naduienne  erreur 
C7iï/.//i.j.  dautre  part.  Item  doit  eftre  gracieux  aux 
Crif,       malades. fins  fc  defpiter,ne  courroucer  con 
trc  eux.  Item  doit  eftre  bénin,  &  de  bon 
vouloir  à  les  compai gnons.  A  la  mienne 
volonté,  que  ceftc  condition furt  bien  ob- 
feruee.  Cet  tes  on  nauroil  pas  matière  de 
dire,  que  vn^edccin  eft  vric  merdenuic. 
Mais  auiourdhui  lenuiê  cÙ  fi  grande  entre 
les  Mcdecins.quilz  laccordent  tome  Gry- 
phons,  5f  Chenaux, ou  comme  dains,& 
chiens  :  tclkmét  que  fi  luu  ordonne  au  pa- 

ucnt 
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tient  le  dormir,  lautrc  lui  ordonnera  le 
veiller.  Si  lun  ordonne  leauc ,  lautre  lui 
ordonnera  le  viaSi  lun  ordonne  le  icuncr, 
lautre  ordonnera  le  manger.Ic  ne  fay  pour 
quelle  caulc  :  fînon  que  pofsible  leur  fa- 
uoir  foit  contraire,  ouleuriugement.  Ou 
pluftot ,  que  a  leur  cfcient ,  &  contre  leur 
penfee  ilz  veulent  contredire  aux  autres  :  à 
celle  fin,  quen  répugnant,  par  vne  grauitc, 
ou  pluftot  importunitc  fuperfîcilicufe ,  ilz 
aycnt  les  premiers  lieux ,  &  dcicttcnt  les 
autres  de  leur  degré,  &  crédit.  Et  conic- 
qucmmcnt  ,  quilz  vfurpent  les  premiers 
proufits,  ie  pcnle  que  voilalc  po'inâ  ou  ilz 
prétendent.  Dont  ie  mesbahi  grandement: 
veu  que  toutes  beftcsen  leur  genre  faccor- 
dent,&  viuent  enfcmble ,  ôc  le  congregcnt 
contre  les  autres  diilèmblables.  Comme  rlm.ii.j. 
les  Lyons(quifontfîcrucl2)accombatcnt  ruttM, 
pointlesvns  contre  les  antres.  Lc$(crpcnt$ 
ne  fe  mordent  point  lun  lautre.  LespoiP 
fons  de  la  mer  ncxercent  point  leur  cruau- 
tc,{inon  contre  diuers  genres.  Et  toutefois 
par  Ihommc  plufîeurs  maux  adiucnncnt  à 
Ihomme.  Nell  ce  pas  vne  grande  folie  à 
Ihomme  (qui  vient  tout  nud  en  ce  monde, 
commençant  fa  vie  en  vagiflemens,  pleurs, 
&  larnK-s ,  &  autres  fragilitez  humaines) 
de  feftimcrdc  tclz.&  fi  miferables corn- 

i  mcnc 
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mcnccmens ,  cftrc  ne  pour  cltrc  fupcrbc, 
ambitieux,  aiiaricicux,  cnuiciix ,  inhumain 
&  autres  chofês  ,  qui  neft  pas  expédient 
dexprimer  ?  Finabkmcnt  dit  Guidon,  quil 
doit  modérément  rcccuoir  fes  falaircsifans 
J\encc(t.  cftrcauarc,nc  extorfif.  Car  auariçe  eft  fcm- 
blablc  à  vn  monftre,&  (qui  pis  eft)  ce  ncfti 
qnunçlçniijLgdejifc^ 

G  V  I  D  O  N. 

^  .AiUéfLes  comUnons  regjulfes  k  l^n  md- 
l(tde  ^  font  tms.  la  première  y  ^uil 
foit  oùetjjant  au  Médecin  :  comme  le 
z^,^^  Jèruiteur  à  fin  Seigneur, maijlre: 
y,  4îm4^,  (xinfiffue  dit  Galien  i.  fher,  La  fi^ 
conde  condition  ,  qud  ayt  home  con^ 
fiance  au  Médecin ,  comme  dit  Htf- 
f  ocrâtes  i^Progmft.  La  tierce^  quil 
ayt  patience  en  fiymefimc.  Car  la  pa- 
tience furmonte  le  rnal  :  comme  il  ejl 
dit  en  autre  ejcriture, 

I.  E  X  P  o  s  I  T  E  V  R. 

.  Guidon  met  trois  conditions  rcquifcs 
à  vn  malade^  La  première  eft, quil  ibit 

obciïT 
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obcïflant  â  Ton  Mcdecin^&cjuil  ne  face 
rien  pour  Ton  plaifîr.  Car  il  en  lèra  plus  fa- 
cilement guéri.  Or  les  anciens  Médecins, 
qui  font  dcfccdus  de  Efculapius^ont  voulu  aaU, 
impcrer»&  commander  aux  malades  :  com-  r/w. 
me  les  Capitaines  commandent  à  leurs 
ibudars,  Se  les  Rois  à  leurs  fubiets ,  ôc  non 
pas  rarubiertir,&  obtemperer,comme  ferfs. 

iMais  auiourdhui  celui ,  qui  fcet  mieux  fla- 
tcr  eft  plus  eftimc  »  que  celui  qui  d\  plus  û- 
uant  en  lârt.Et  ha  crédit,  &  entrée  par  tout: 
I  en  forte  quen  peu  de  temps  il  deuientri- 
I  cîie ,  8c  puiflànt.  Comme  Thcflàlur.  La 
I  féconde  condition  eft,quil  ay tbonne  con- 
I  fiance  à  fon  Médecin.  Car  la  bonne  con- 
I  fiance  eft  caufe  daugmenter  la  vertu  du  pa- 
I  tient.  La  tierce  condition, quil  foit  pa- 
I    tient  en  fa  maladie.  Car  les  accidens,  ou  af- 

fcéiions  de  lame,  comme  crainte ,  triftefl^,  auLri. 

anxieté,ire,impatience,curc,&ronçi,refol  rf?er. 
uent  leiperit,&  profternent  la  vertu, 

%   G  V  î  D  p  N. 

les  conditions  des  ajs'iffens  fint 
quatre.  Ceffafaftoir  ,  y  W/!^  fdent 
^  [  paijll^les ,  graciçux ,  Cr  femx,  a* 
'  i  dtjcrets* 

I  i    i         LB  X  p 
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C  tl  A 


II 


tKXPOSTTEVR. 

Il  fault ,  que  les  a($iften$ ,  comme  mini- 
ftres,gardes,&  aurres,  foicnt  idoines:&fa- 
cent  leur  deuoir  «  ainiî  que  defTus  ha  edc 
dit.  Lefquclz  bien  ibuuent  font  cau(c ,  que 
le  malade  ne  gucrirt  pas  :ou  fil  guérit ,  ce 
nci\  pas  en  fi  bricf  temps.  Et  neantmoins 
aucuncfois  le  Mcdccin  en  porte  la  coulpe: 
combien  quil  aytfait  tout  ce.qui  cft  en  lui, 
fans  rien  omcttre.qui  puilîè  eftrc  proufîu- 
blc  au  patient. 

G  V  I  D  O 

tes  conditions  des  chofes  exte^ 
rieur  es  font  flujîcurs.  Lef^nelles  tou^ 
tes  dénotent  ejlre  ordonnées  à  lutdi^ 
té  dt4  malade.  Comme  dit  Galten  a 
la  fin  di4  Comment  JUs  laphorljme 
frealle^ué, 

LEXPOSlTEVft. 

Oalenàn    Les  chofes  extérieures  font  comme  les 
Hip.apJy.  habi tatiônsldomcs , ou  pleines  degen$,ou 
iMb,i     non.  Dauantage  toutes  chof^ jj^iqn_an- 
nonce  >  ou  quqnlait7Tc(queHes  pcuucnt 
câuter  ire,  trmcflè ,  ottgaelgue  autre  affc- 
"  ■  SSoD» 


-  i 
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on,au  malade.  Comme  aufsi  Icschofes 
Icrquclles  rompcntj^go$!&  miljc  autres 
choies, qui  pcuucnc  aducnir. 

G  V  I  D  O  N. 

Outreplti^  en  impofant  fin  à  ce 
chapitre  y  il  conuient  montrer  la  ma- 
mere,cr  ordre  de  cefiœuure.  Pour- 
quoj  il  faultfauoir  (iouxte  le  dit  de 
s^uerroîs  coll,i.)  que  les  arts  de  pra- 
tique,  en  tant,  îjtMX  fintarts ,  con- 
tiennent trois  chofes.    La  première 

La 

fendue  au  lieu  dujulit 
~efi7iiëJaùoir  les  infhrumens ,  par  lep' 
qt^cP^jnous^uuons  mener  iceïîê^fin 

Et  pourtant  y  que 
cejf  art  efl pratiquerai  operatif,  ne- 
cejfairement  il  doitauoir  trou  tr ai- 
gênerai  Mats  a  celle fin.quil 
foit  plw  J}ecifi€,ilji  aura  en  cefl  œu- 
ure  fept  traite\.  Le  premier  fera  de 
lanatomie ,      des  lieux  du  fubiet, 

\  3  Les 
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Les  cinq  enjuiuans  feront  de  U  ma- 
nier e  de  mener  la  fin  prétendue  aux 
lieux  du  fuùiet.  Etlefeptieme  traité 
fera  des  tnftrumens ,  par  le/quel'^ 

nom  mènerons  ladite  fin  prétendue 

titix  lieux  du  fubtet» 

LEXPOSITEVR. 

Tout  lœuure  de  Guidon  cft  diiiisc  gc- 
ncralcmcnt  en  troi.s  traitez.  Le  premier  cft 
de  lanatomic:  Iac|ucIle.nîontre  les  lieux  du 
lnbict,ccftadirc  les  parties  on  membres  du 
corps  humain ,  cjui  el^  iubict  deMcdccinc 
Le  fécond  montre  la  Méthode  >  ou  voyc, 
pour  mener  la  fin  prétendue  au  lieu  du 
i'ubiet  :  Q;ftadirc  pour  conienier  la  fantc, 
ou  pour  curer  ls$  maladies ,  lêlon  h  diuer- 
jfîté  des  parties ,  en  tant  qud  cfl  pofsiblc. 
Le  tiers  montre  les  inlVumcns,&  remèdes, 
tx^r  Iciquelz  nous  pouaons  parucnir  à  iccl- 
ic  hn  :  ceftadire  à  la  conlcruation  de  fantè, 
&  à  la  curation  des  maladies.  Lei<qnelz 
trois  traitez  généraux  font  .dercchct  diui- 
lez  en  Tept  ipeciauXjCommc  (c-nlnit: 

G  V  I  D  O  N. 

Donq  ce  liure  aura  ppt  traite*^ 

Le 
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Le  premier  fera  de  lanatomie.  Le  2, 
des  apoHemes.  Ze$,  des  pUjies,  Le  4. 
des  ulcères.  Le  5.  des  jr allures , 
dislocations*  Le     de  toutes  autres 
maladies  y  qui  ne  fintpa^  proprement 
apoffemeSyne  'ulcères,  ne  pajiions  des  ^ 
os  :  pour  lefquelles  on  ha  recours  aux  p-^^ 
Chirurgiens,  Le  7.  jera  lantidotaire. 

LEXPOSITEVR. 

On  dit  communément ,  &'  bien ,  que  li 
ou  ilPijrjRpoînt  dordrc ,  ccndl  que  con- 
fufîoii.  Car  la  ^racc  >  &  vertu  dordrccft  fi  lucobus 
grande^njÔu£iiI355E-»_non^  Sylmu4 
hûmghcs    naturclles^jaadïàûErHiuincs,  //Z>r.  eic 
quilnyba  rien  iufte  ^  ne  droit  ^  ne  irrcprc-  ord, 
hcnUblc^  fil  neft^n  bon  ordre.  Et  ram 
nfieuxiT eft  ordonne ,  tant  plus  parfait  il 
cft.  Au  contraire  tant  moins  il  y  ha  dor- 
drc, tant  plus  imparfait  cft  ileftimc.  Ce 
confiderant  Guidon  ha  mis  Ton  œuurc  par 
bon  ordrcxommeil  appert.  Quant  au  der- 
nier traite  ,  quil  nomme  lantidotairc ,  il 
fcmble,  quil  ayt  abusé  du  nom:dautant 
quon  doit  feulement  jppcllcr  ancidotairc, 
vn  traite,  auquel  on  fait  mention  des  antî- 

i  4  dotes* 
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dotes.  Ceftadire  antidotes,  des  médecines, 
qui  font  prinfes  dedenç  le  corps.  Et  non 
pas  celles ,  qui  font  appliquées  extérieure- 
ment, comme  huiles,  ongiicns,  emplâtres, 
Mcdicd-  cataplafmes  ,  epitimes ,  d:  femblables  medi- 
mens  to^  camens  locaux  ,  que  les  Grecs  appellent 
piques,  topiques. 

G  V  I  D  O  N. 

Or  en  chactm  traité  fir ont  deux 
doElrmes  :  en  chacune  doctrine  il  y 
aura  huit  chapitres  ,  ou  enuiron.  Et 
en  chacun  chapitre  feront  contenues 
troii  chofes ,  que  doit  enquérir  '^n 
Médecin  Dogmatique.  Première^ 
ment  la  notice  de  la  maladie , 
les  caufes  :  dont  font  prinfes  les  indi^ 
cations  curatiues.  Secondement  les 
Jignes ,  ^  iugemens  pour  fauoir^ 
quelles  indications  font  pofiUes ,  ou 
non.  Tier cernent  la  cure,auec  quelles 
chofes ,  comment  le  chirurgien 
doit  opérer.  £t  tel  fera  lordre  en  tout 
ce  liure,DÏ€H  ajdant. 

L  Bir 
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LEXPOSITEVR. 
Lordrc  àc  Guidon  cH:  tel  en  chacu  cha- 
pitre. Ccftafauoir  dcnquerir  premièrement 
la  maladie  par  fes  (îgnes,&  indices  pour  en 
prendre  les  indications  curatiues.Pnis  doit 
venir  aux  prognoftiqucs ,  pour  prédire,  fi 
la  maladie  fera  curable»  ou  incurable  :  bric- 
uc ,  ou  longue.  Finabicmcnt  a  la  curation. 
Voila  lordrc ,  quil  prétend  tenir  en  tout 
fon  liure,Dicu  aydant.  A  u  commencemct, 
&  à  la  fin  duquel  il  inuoquc  le  nom  de 
Dieu,commc  vn  bon  Chrerticn.nous  don- 
nant exemple.  Sus  ce  propos  ie  fcruy  fin  à 
CCS  prefcns  Commentai restcfquelz  fi  aucu- 
ne chofc  digne  de  rcprchenfion  y  cft  trou- 
uee,ie  fupplic  au  Le6ècur»  quil  lamcndc  hu- 
maincment,^:  quil  eftime,quc  ie  fuis  hom- 
me, auCvi  bien  aue  lui  :  pour  errer  quelque 
fois  ou  par  inaaucrtcnce,ou  bien  par  igno- 
rance. Confiderant ,  que  ce ,  que  ie  fay,  eft 
bien  petit,  au  regard  de  ce,queiedcfirefa- 
uoir.  le  lui  fijpplie  derechef,  quiI  ne  iugc 
point  ne  par  grâce ,  ne  par  haine ,  comme 
font  auiourdhui  pluficurs  ilcfquclz ,  com- 
bien, quon  ne  voye  rien  dèux ,  ncantmoms 
ne  ceflent  de  calomnier  les  ocuurcs  dau- 
trui.  Priant  Dieu  leur  donner  la  grâce  de 
faire  en  brief  quelque  bon  ocuure,ou  dcfi- 
fier  de  mcrdire. 

f    I  H. 
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DES   TROIS    P  R 
mters  liures  de  Galien, 
de  U  comfojition  des 
Medicamens 
en^ene^ 
raL 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


140 


PREFACE  AVX 

CHIRVKGIENS 

ET  APOTICAI- 


o  M  M  E  ainfî  foi  t  que  tou- 
tes chofes  ibient  faites ,  8c 
tendent  i  vne  fin ,  &  que  la 
fin  dun  chacun  Art  foit  lu- 
______     tilitè  dicelui ,  ûiiuant  cela 

nous  drrôns  que  la  fin  de  Médecine, eft 
Santé  :IiQucllc  eft  maintenue,  de  gardée 
au  corps  ac  ïhomme ,  par  ie  mutuel  tem- 
pérament des  humeurs  ôc  qualitc2 ,  dont 
il  eft  composé  :  &  corrompue ,  par  le  con- 
Xibr.Je  traire.  Car,  dit  Hippocrates,  le  corps  ha- 
Aratuta  main  eft  fait  Se  composé  de  fang ,  de  pitui- 
huma.  te ,  de  cholerc  iaune  6c  noire  :  dcquoy  il 
eft  maintenu  en  valetudc ,  quand  la  force 
Ôc  quantité  dicellcs  médiocrement  tempé- 
rées font  meflecs  cnfcmble  :  au  contraire 
il  dénient  malade ,  quand  lune  dicellcs  hu- 
meurs ôc  qualitcz ,  eft  plus  abondante  quil 
ne  conuicnt ,  &  excède  ic  naturel  tempé- 
rament. Scmblablement  des  maladies, au- 
cunes promennent  des  viandes ,  ôc  maniè- 


re 
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rc  de  viure  :  les  autres  de  lair  duquel  co 
lattirant  nous  viuons.  En  après  les  temps, 
failbns ,  &  Icsaagcs  doiuent  eftre  confîde- 
recs.Par  ainlî  donques  le  corps  eftant  com- 
posé dèlemcnt  contraire  Ôc  de  choies  (ùb- 
icttcs  à  corruption  (pource  quil  eft  mor- 
tel Se  diflbIubIe)cftnecefl'airemcDt  fubiet 
à  mille  manières  dinfirmicez  ôc  maladies, 
tant  intérieures  que  extérieures  :  defquelles 
lentcndement  (  bien  quil  foit  vne  particule 
de  lair  diuin  )  eft  fouuenrefois  agité  &  tor- 
menté .  Mais  le  fouuerain  Eternel ,  trcl- 
prouident  Pere  &  Gouuernair  de  toutes 
chofes  par  lui  fagcmcnt  faites  en  luniuer- 
fcl ,  ha  donné  à  Ihomme  dequoy  fe  défen- 
dre ôc  obuier  i  ces  maladies  luruenantes, 
par  la  faculté  Se  vertu  des  plantes ,  métaux, 
belles  ,  &  autres  chofes  créées  pour  lufage 
&  ayde  de  Ihommc  :  la  congndiflaDcedef- 

Quelles,,  &  la  raifon  den  vfcr  ha  efté  fuccef- 
uement  acquiîê  par  la  longue  expérience 
dicelles.  Mais  le  principal  eft  den  vfer  pru- 
demmct,  &  auccques  iugemét  Se  Méthode. 
Et  aiufi  fait  le  bon  Médecin ,  qui  premiè- 
rement fcnquiert  que  ceft  que  la  maladie 
que  fouftre  le  patient  :  quelle  elle  eft ,  &  de 
quelle  caufe  prou i ent  :  quand  la  maladie 
lha  prins,quclz  Tymptomcs  elle  ha  :  fâchant 

trcsb 
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trcsbien  obrerucr  le  temps  fclon  la  caiifè  8c 
nature  de  la  maladie.  Et  encore  de  ce  ne 
fuftir.  Car  fault  congnoitrc  quelle  coutu- 
me de  viure  &-  régime  il  tenoiren  lantè, 
&  la  nature  du  corps>  ceftadire ,  que  le  Mé- 
decin doit  fauoir  quel  ordre  de  viure  ha 
ftiiui  le  maladeA'  en  quel  téps  il  eftoit  fain. 
Gar(  comme  ditHippocrates  en  Tes  Apho 
rifmes)  Il  tault  attribuer  quelque  choie  à 
A^ou  laage,  au  temps  ,6c  à  la  coutume.  Et  en 
'  autre  lieu  defdits  Aphorifmes  dit,  que 
iceux  malades  font  moins  en-danger,le  mal 
dcfquelzconuient  mieux  d  leur  nature,  & 
leur  aage ,  &  à  leur  coutume.  Et  en  autre 
paiîàgede  fefdits  Aphorifmcs.  Les  mala- 
dies l'ont  moins  moleftcs  Se  fafchculês 
quand  de  long  temps  on  les  ha  accoutu- 
mées. Apres  donques  que  le  bon  Médecin 
aura  prcueu  8c  diligemment  confideré  ces 
chofes  defTufditesJors  doit  prefcrire  Se  or- 
donner medicamens  propres  Se  conuena* 
bles,  S{  de  raif'onnable  dofe  Se  poids.  Ec 
non  Icuicmêt  ceci  cft  neceflaire  à  tous  Mé- 
decins voulans  curer  les  infîrmitez  &  ma- 
ladies extcneurcs,mais  i  ceux  qui  par  opé- 
ration n>3nuellc  font  profefsion  de  curer 
les  extérieures ,  comme  playes  ,  fra6èurcs, 
rumeurs  contre  Nature  ,  Se  autres  maux 

accid 
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aceidcns  au  corps  humain,  Icfquclz  en  Grec 
nous  appelions  Chirnrgies  :  aufquelz  com- 
me aux  precedens ,  eft  bcfoin  &  ncceflaire 
cftre  Méthodiques  Se  dogmatiques ,  fîls 
veulent  cftre  tclz  que  leur'protdîion  re- 
quiert. Ceftaûuoir  quilz  Ibicnt  Anato- 
miftes,&  sycnt  parfaite  congnoiflance 
des  parties  du  corps  humain  :  des  caufes  dç 
génération  &'  corruption  :  de  la  nature 
des  fîmplcs  medicamcns  :  &  les  iâuoir  bien 
compofèr  iclon  la  maladie ,  laage ,  le  fcxe, 
conftitution  du  corps,  d:  manière  de  vi- 
ure  dun  chacun  quilz  entreprennent  cu- 
rer. Tout  ainfiquc  à  celui  qui  veult  en- 
treprendre reparer  vne  maifon  qui  tombe. 
Se  la  relcuer  de  ruine ,  cft  bclbin  prcmirre- 
ment  bien  entendre  lartifice  dicelle  ,  de 
quelles  matières  elle  eft  compolce  :  la  na- 
ture des  fondemens  :  par  quelle  colomnc 
clic  eft  ibutenue  :  Ôc  en  quoy  confifte  tout: 
le  pourpris  de  ledifîce.  Ainlî  congnoitra 
mieux  la  caulc  de  la  ruine ,  ou  dctcriora- 
tion  dicclui  édifice  :  laquelle  fceue ,  pour^ 
raplus  facilement  la  rcleucr,&:  y  mettre 
remède.  En  ccfte  forte  ceux  qui  font  pro- 
fefsion  de  curer ,  tant  intérieurement  par 
Spéculation ,  que  extérieurement  par  ope- 
ration  manuelle  ,  doiucnt  (auoir  parfai- 
tement 
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tcmcnt  la  nature  &  conftitution  des  corps, 
&  de  quelles  natures  ilz  font  compofez. 
Ce  qui!  verra  par  Galicn  en  fon  iiure  des 
Tenipcramcns ,  ou  il  fait  neuf  natures  des 
corps  :  ceftafauoir ,  chaud ,  froid ,  humide, 
&  fec  :  &  derechef  chaud  Se  humide ,  froid 
6c  (ce ,  froid  ôc  humide ,  Sec,  Ce  font  les 
caufcs  pour  leTqnellcs  fault  aucunefôis  di- 
uerfifîcr  les  mcdicamens  ,  &  la  quantité 
diceux  :  dont  fc  fait  que  les  Empiriques, 
qui  fans  do6èrine  &  Méthode  veulent  cu- 
rer ,  fouucntcfbis  fai lient, &  font  abufcz: 
Se  chauflcnt  toutes  fortes  de  pieds  à  vne 
forme.  Et  quand  on  les intecrogue  delà 
raifon  de  leurs  medicamens  dcfquelz  ilz 
vfent.  Se  dcquoy,  Se  comment  ilz  font 
compoicz  ^  ilz  ne  fauent  que  dire ,  Se  de- 
mourent  lans  rcfponfe ,  comme  beftes  bru- 
tes quilz  font.  Par  ainfî  donques  quand 
ilz  ont  perdues  leurs  receptcs ,  ilz  nen  fa- 
uent faire  dautres .  Mais  lîlz  fauoient  la 
nature  des  pafsions  dun  chacun  de  ceux 
quilz  entreprennent  guérir ,  Se  congnoif- 
foient  Se  cntcndoicnt  la  Méthode  par  la- 
quelle trouuaflcnt  les  forces  3c  facultez  des 
fimples  medicamens ,  Se  le-  fcop  de  la  cura- 
tion ,  certcs^z  nabulcroient  les  malades 
comme  ilz  font.  Galicn  recite  que  de  fon 

temps 


temps  ont  cftc  aucuns ,  qui  eftans  fans  Art 
1  ne  Méthode ,  &  ignorans  la  compofîtion 
{ >  dcsmcdicamens  ont  abusé  de  la  fantc  de 

tplufîeurs  :  Se  au  lieu  de  les  guérir ,  les  auoir 
faits dcuenir  boiteux, manchots, &  aucu- 
glcs.  Ce  que  en  ces  meûncs  temps  eft  ad- 
ucnu.  Voila  pour  montrer  quel  grand 
proufît  ie  vous  fais ,  mettant  en  lumière,  ôc 
^    dcuant  vos  yeux  ces  liures  de  Galien ,  d  b 

J  A      C  O  M  POSITION  DES 

M  E  D  r  C  A  M  B  N  S,  qui  cft  vn  vray 
•  promptuairedc  Médecine ,  pour  les  Chi- 
rurgiens &  Apoticaircs.  Careniccux  li- 
ures lont  traitez  ôc  defcrits  les  Emplâtres^ 
Cerats,  Paftilles,  ôc  Onguens  neceflaires 
I  prefque  pour  toutes  maladies,  &  fans  quoy 
I  iàrt  curatiue  de  la  Chirurgie  eft  du  tout 
J  imparfaite.  Donques en cefdits  liures,  Ga- 
I  lien  trefprudent  Médecin  ,  montre  ôc  en- 
feigne  la  Méthode  artificielle  de  compo- 
fcr  vn  chacun  Médicament ,  félon  la  diuer- 
icraifon  des  maladies ,  temps ,  fexe ,  aage, 
inftitution  ôc  coutume  de  viurc ,  ôc  tcm- 
peramenr  de  toute  la  partie  patiente ,  cfcri- 
uanr  les  remèdes  dcfdi  tes  maladies  fa- 
cultez  des  fîmples  qui  entrent  en  la  compo- 
ftion  des  medicamcns  ,  auec  la  manière 
de  les  préparer.  Tu  prendras  donques  en 

k  gré 
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gré  (  ô  ami  Lcdtcur  )  ce  prefeiît  e  r  i- 
T  o  M  B  defdits  Trois  premiers  ïmrcr. 
de  G  A  L  I  E  N,  attendant  les  Sept  liurc» 
entiers  (œuiirc  diuin,  &  excellent) 
qui  de  brief  te  feront  mis  en 
lumière. 
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LE  PREMIER 

LIVRE. 

A  L  I  E  N  Aurhcur  de  ce 
çrclent  œuurc  ,  ha  deux 
fois  côposé  les  deux  pre- 
miers Liures,  pourceque 
ilz  auoicnt  cftc  perdus, 
,  quand  le  temple  de  Paix, 
&  toutes  les  grandes  Librairies  du  Palais  à 
Rome  brûlèrent.  Etaddrelîè  le  commcn- 
ccQ.cfitdccclmrc  contre  ceux  qui  onten 
derKîon  la  vertu  des  (impies  mcdicamens, 
&  fcgaudiflènr  de  ceux  ,  qui  ont  elcrit  que 
lefdits  medicamens  font  proufîrables  à.  di- 

ucrfes  parties  du  corps  humain.Ccftalauoir 
les  vns  au  Foye  :  les  autres,  a  la  Râtelle  :le$ 
autres  au  Poulmon ,  aux  Rongnons ,  à  la 
vefiie  id:ain(î  des  autres  parties  du  corps 
humain.  La  viande  qni  entre  en  leftomach, 
cft  naturellement  enuoycc  au  Foye.  Puis 
par  toutes  les  parties  du  corps  :  chacune 
partiererient  la  vertu  dufimpicqui  lui  cft 
propre.  Exemple  du  Lepus  marinus,ceft  vn 
IJcure  de  iner ,  qui  feulement  ha  la  verti» 

k  2.  dulc 
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dulccrer  le  Poulmonfans  autre.  Aulîi  les 
Cantharidcs  vlccrcnt  la  vefsic  feulement 
fans  autre.  En  la  compofition  des  fîmples 
mcdicamcns,inçoitce  que  ladion  dun  cha- 
cun diceux  ne  foit  pas  gardée  entièrement, 
ncrt  auhi  du  tout  corrompue.  Aucuns  mc- 
dicanies  font  leurs  aérions  félon  leurs  qua- 
lités haturelleç,le$  autres  félon  vne  qualité 
acquife.  Vous  verrez  par  exemple  vn  fîniple, 
qui  fera  froid  de  fa  nature,&  toutefois  eftât 
cfchauffé  fera  chaud ,  qui  lui  cft  qualité  ac- 
quife.  La  compofition  des  mcdicamensne 
fe  doit  toufiours  faire  de  ceux,  qui  font  du- 
ne mcfme  vertu,  mais  fouuentcfois  de  ceux, 

3 ai  font  de  vertu  contraire.  Lexemplc  fera 
u  mcdicamcnt  compose  de  Erugo ,  cefta- 
dire,Verd  de  gris,auecque$  Cerat,  ceftadirc 
delà  Cire  de  Ihuile.  Car  Erugo  tout 
feul,vlcere  la  chair.&fiit  corofion,pourcc 
quecell  vn  fimplc  chaud  &  acre.  Le  Cerat 
au  contraire ,  eft  plus  bénin  6c  moins  mor- 
dicant  :  mais  au  lieu  de  faire  venir  nouuellc 
chair  il  engendre  aux  vlceres  des  ordures 
&  immondi citez.  Donques  Erugo  tempé- 
rée auecqucs  le  fîmple  Cerat  fait  vn  médi- 
cament farcotique,ceftâdireincarnatif.  Ga- 
lienau  j.liurcde  U  Méthode  en  ccftui 
ci ,  ha  traité  la  manière  comment  on  doit 
mcflcr  cnfemble  &  corapofcr  les  medîca- 

mens 


I 
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mens  de  contraires  qualitez,  &  ce  en  gêne- 
rai :  mais  maintenant  en  ce  prcfent  ocuurc  il 


dira  la  particulière  cxerci  ration  diccux ,  en 
amenant  exemple  dune  chacune  maladie.  A 
celui  donqucs  qui  veult  bien  compofcrvu 
médicament, eftbcfoin  de  {âuoir&  con- 
Jjnoitre  parfaitement  la  vertu  dun  chacun 
limple ,  Se  non  feulement  en  gênerai ,  mais 
auGien  fpccialôc  particuhcr ,  ceftadire  au 
quantième  degré  eft  fa  qualité,  &  faculté. 
Car  des  fîmples  chauds  y  ha  quatre  ordres 
Se  dcgrcz ,  ceftafauoir  pour  Icparcr  &  con- 
gnoitrc  les  moins  chauds  ,  dauecques  les 
plus  chauds;  les  bic  chauds,dauccques  ceux, 
qui  font  véhémentement  chauds ,  lefquclz 
blcflent  ôc  vlcerent  la  partie  ou  ilz  font  ap- 
pliquez &  mis ,  comme  font  ceux ,  que  les 
Grecs  appellent  Styptiques ,  ceftadire  ron- 
§cans,a:  niordans.  Celui  qui  vcult  compo- 


te2&  facilitez  aux  fîmpics  froids.  Et  fcm- 
blablcment  aux  defeichans  &  humcâans. 
Daiiantage  aucuns  diceux  medicamens  onc 
Jeurs  efFeiis  par  leurs  proprictcz  occultes 
êc  non  congnues  :  les  autres  par  accidens: 
les  autres  manifcftcment  :  les  autres  par  vé- 
hémente force: les  autres  abfoluroent.  Et 
pourtant  donques  ncft  pas  aflezdclauoir 


k  3 
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quelle  vertu  de  rcchaufcr,  ou  refroidir, ont 
les  mcdicamens^mais  combien  grande.Car 
on  void  par  exemple  que  toutes  les  refînes 
ont  cela  à  elles  commun,  quelles  refchau- 
fent  :  toutefois  maintenu  plus,  maintenant 
moins.  Dont  fefait  que  opopanax,ccftadi- 
re  le  fuc  de  panax  eft  moins  chand  que  le 
fuccus  Cyreneus&r  Medicus.Ccrtcs  laneth, 
la  rue,  les  oignons ,  Ôc  tous  medicamens 
jdiauds  ont  entre  eux  grande  difFcrence  fé- 
lon le  plus  &  le  moins.C  hacun  des  degrez 
dont  ci  deffus  auons  parlé,  ha  trois  ficgcs: 
ccftafauoir,  le  commencement  le  milieu,  & 
la  fin.  Toutes  matières  dont  font  les  medi- 
camens comporez,font,  ou  des  plantes,  ou 
des  mctaux,<5u  des  ammâs.Toutcs  Icfqucl- 
les  font  exprimées  &  déclarées  par  Gai. en 
fes  X  i.liuresdes  fimplcs  mcdicamés.  Et  ne 
fuffit  fauoir  lesvertus  &  facultez  de  tous  les 
{impies  medicamens,parlcfqucl2  eft  donné 
conucnahle  remède  aux  corps  qui  ont  be- 
foin  de  curation,mQi$  au($i  eft  grandement 
neceflàirc  de  tenir  fus  longle  Ôc  exaâ^emêt 
entendre  toutes  les  crpeccs  des  afïèdèions 
Ôc  difpofîtions  contre  nature  :  ceftafauoir 
des  différences  des  Symptômes,  ôc  des  ma- 
ladieSjd:  des  caufes  des  maladies.  En  après 
"des  caufes  des  Symptômes,  aufsi  de  la  rc- 
pletion,  Ôc  difFcrence  des  ficurcs,  qui  font 

toutes 


F 


H 


I 


Coures  afFc(5lions  bicflàns  ladlion. 

Et  voila  la  vraye  Méthode  &  art  de  cô- 
pofer  les  nicdicamens»&  dufer  diceux  con- 
ucnablcment.Faulr  en  outre  iâuoir,pour  h 
vraye  Méthode  de  guérir  (  pource  que  U 
curation  doit  eftrc  ordonnée  fclon  la  di- 
fpofition  du  mal,  &  du  malade)  la  nature 
de  la  partie  patience,  &  le  rernparcment  de 
tout  le  corps,  ôc  la  confticution,  laage,  le 
temps  :  ceftafauoir  fi  ccft  en  eftc,en  y uer.au 
f  rintemps,ou  en  automne  ;  le  lieu.Ies  tem- 
pcramcns  de  l'air  ou  cft  le  paticnt,la  maniè- 
re de  viurc,&  les  mœurs  ;  ceft  ce  que  obrer- 
lient  ôc  regardent  les  bons  Médecins  ôc 
Cliirurgiés  en  la  curation  des  maladies  Ôc 
parties  patientes.  Toutes  lefquelles  chofcs 
ci  deflus  dites  fauît  auoir  en  mémoire  & 
bien  les  retenir,  ôc  exadcment  congnoitre, 
que  en  tous  lieux,  ou  dauenture  on  fe 
pourroittrouucr,  facilement  on  puilTe  rc- 
couurer  des  medicamens  tant  limpics  que 
compolcz  pour  le  remède  des  maladies,  ôc 
diceux  bien  vler  a  la  curation  dicelles.  Or 
fera  ci  après  montre  ôc  dcclairé  la  raifon 
comment  vn  chacun  medicament,tant  (im- 
pie que  compose, pcult  guérir  les  maladies; 
&  pourquoy  diceux  nous  vlbns  à  la  cu- 
ration des  maladies.  L  indication  curatiue 
(comme  ci  dcuant  auons  dic)eft  triplement 

k  4  prinfc. 
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prinfc.  Car  la  première,  eft  prinlc  de  la  na- 
ture de  la  maladie.  La  féconde  de  la  nature 
de  la  partie.  La  tierce  du  tempérament  de 
tout  le  corps.  Dont  fe  fait  que  aucunefois 
nous  fommes  côrrains  vfer  de  medicamens 
compofez  :  ôc  ce  pour  trois  railons.La  pre- 
mière pource  que  toufiours  ruuons  pas  les 
iîmples  propres  aux  maladies  pour  iccllcs 
guerir.La  fccondepourcc  quun  fimplc  ncft 
aflcz  fuffiiant  pour  faire  vn  emplâtre.  La 
tierce  pour  corriger  la  véhémence  ôc  mali- 
ce de  quelque  lîmplc,  qui  tout  feul  pour- 
roit  nuire  :  ôc  composé  donne  remède  au 
mal.  La  quarte  pour  modérer  les  mauuaîfcs 
faneurs  ôc  goutz  des  fimpics.  La  quinte 
pour  remédier  au  poifon,venin»<&:  mortel- 
le morfure  des  beftes.Et  a  et  fte  fin  le  The- 
riaquc,&  Methridat  ont  cfté  compofez. 

i)e  lemp/atre  de  DmchdcitPSydUr' 
trement  dit  Diapalmaylequel 


IJj.  Vctufti  adipis  fîue  Axungiac  porci, 
Ife.i.OIei  veteris,lb.5.  Argcti  fpuma:, 
lt).3.Chalcitidis.  J.  4.  ôc  félon  PauL 
Aegin.6^. 

LA  manière  de  cuire  ledit  emplâtre,  eft 
tcllc.Premicrcmcnt  fault  oftcr  &  arra- 
cher 


1  B     r.    l  î  V  K  f  . 


de  dcfTùs  Ibini 


cher  la  petite  peau 

puis  bien  Je  battre  en  vn  mortier,  à  fin  qyie 
mieux  il  fc  fonde,  &  lors  quil fera  fondu, 
Jeconuient  pafler,à  fin  quil  Ibic  pur  Ôc  net, 
*  &  quil  ny  demoure  aucun  morceau  de  cefîe 
I  petite  peau,  le  tout  fondu  rcuenât  au  poix 
de  t,  ft.  En  après  prendras  de  Chakitis 
puluerisc  bien fubtilement  4.  l,Ôc  les  met- 
tras auec  3.  Ife.  dhuile  doliue  meflec  aued 
la  grcflè,  ou  oingt  vieil  de  pourceau: 
puis  tu  y  adiouteras       de  Litharge  dar- 
gent.  Lcfquelz  après  que  tu  auras  me  fiez  ôc 
battus  en  vn  mortier,  tu  les  mettras  en  vn 
chauderon,  quil  côuiendra  mettre  fus  petit 
feu  de  charbon  :  Se  quand  feront  fonduz  le 
remuer  Se  mouuoir  auec  vn  petit  bafton 
de  palme  qui  fera  fait  en  manière  dune  fpa- 
tulc  dont  les  apoticaires  mouueni  leurs 
medicamcns.   Et  tault  que  ledit  bafton 
foitcouppépour  mieux  cftrc  pénètre  du 
médicament.  Or  après  que  icelui  médica- 
ment fera  en  forme  de  Cerat,  vous  pren- 
drez les  petites  branches  dudit  baftondc 
Palme,lercorce  premieremet  oftccsk-rqucl- 
les  petites  branchev,  ou  rameaux  conqu;U- 
ferez ,  Se  mettrez  auec  ledit  Cerat ,  qui  en 
prendra  le  fuc  &  ius.  Et  ne  feroit  bon  met- 
tre lefdits  petis  rameaux  de  Palmcau  com- 
mencement: car  le  i  11$  diceux  feroit  con- 

k  5  fommc 
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fommè  par  la  dcco6lîon,  &  le  médicament 
ne  fen  fentiroit  point.  En  après  ladite  fpa- 
tule  de  palme  de  laquelle  cft  nioiiué  le  inc- 
dicamcnt,  lors  quelle  fera  leichcc,  en  icellc 
partie  ou  elle  ei\  teinte  dudit  médicament, 
la  t'ault  coupper  &  ietter  a  fin  quelle  ne  re- 
tienne plus  Ton  propre  Tue  :  le  refte  feruira, 
&  ainlî  du  dcraourant  iufqucs  à  la  fin.  Ici 
£wlt  noter,  que  ledit  rameau  &  bafton  ne 
doit  eftrc  couppc  de  larbre  long  téps  auant 
qucn  vrcrjcarparcfpacc  de  temps  feicKe- 
roit  &  perdroit  fon  ius  &  fubftance.  Donq 
en  yucr  Icf-iudra  couper  le  iour  de  deuant, 
&  en  eftc,  le  iour  mcimes  que  voudrez  cui- 
re le  médicament.  Tu  congnoitras  quil  fe- 
ra aflcz  cuit, quand  il  fera  deuant  cfp^is,  Se 
cjuil  ne  tiendra  point  aux  doigts,comme  la 
cluts.Lutilicc  des  fîmplcs  dcliufiits  cil  tel- 
le :  ceftafauoir  que loingt  &  grcflc  vieille 
de  pourcea»  cft  mile  pour  rcfouldre  :  «5c  le 
Chalcitis  &  lue  de  Palme  pour  repercuter: 
laLitharge^pour  donner  forme  emplafti- 
que,  auGi  pour  dcfcichcr,  car  elle  eft  defîc- 
catiue  au  premier  degré. 

Note  que  pour  taire  Ihuilc  vieil ,  fault 
prendre  la  racine  d'althea  &  brionia,  &  les 
faire  bouillir  enremble,&  le  tout  paflènainfi 
aurez  de  bon  huile  vicil.Ceft  emplâtre  dc- 
aant  dit  cil  appelle  des  Grecs  Polycrcfton, 

ccftad 
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ccftadîrc,proufîtable  à  beaucoup  de  cho- 
fes.  Car  prcmicrcmcnt  il  v  ault  1  glutiacr 
êccicsLtthcr  les  viccrcs. 

I  Pour  les  phlegmons. 

^   Pour  les  playcs  reccnreî. 

4  Pour  les  podagres  ôc  maladies  arti- 
culaires^ccftadi re  les  gouttes. 

5  Pourlinflammation  des  inguincs  & 
bubons. 

6  Pour  toutes  brûlures. 

7  Pour  les  Miîllcs  au  talon. 
S  Pour  fradlurc  dos. 

^  Pour  contufîons. 
10  Pour  les  ocdemeç. 

II  Pour  les  Eryfipelas. 
tt  PourIe.<enchimofcs. 

13  Pour  les  rheumatiqucs  &  fluxions. 

14  Pour  les  hernies. 

Orfaulc  ici  noter,qucpour  mieux  &:  plus 
promptcmentglutincr  les  grandes  playes, 
Acicatrizerlcs  vicercs  de  difticilc  cicatri- 
sation, faultadiouter.  6.  de  chalcitis,  & 
les  liquéfier  auec  de  Ihuile  &:  du  vin.Lequel 
yin  fera  auftcre,  ne  trop  vieil  ne  trop  nou- 
ucau,quil  ne  Ibit  ^ros  de  fubftance,  mais  le 
plus  clairet  quillerapofsible.  Nousauons  A^otd. 
dit  que  en  toutes  douleurs  des  inguines, 
tcomme  podagriquc  d'artritiqueA  en  tous 
temps  que  les  douleurs  ne  font  vchcmctcs, 

qui! 
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quil  cft  bcfoin  de  fomcntation,ou  cataplas- 
me lcnitif,ou  anodin,ou  mitigatif  de  dou- 
leurs. Donq  au  commencement  des  ma- 
ladies.ou  augmentation  dicelles>  cft  requis 
liquéfier  ceft  emplatre,puis  la  iailîèr  refroi- 
dir» &  après  y  mettre  du  vin  de  la  qualité 
ci  deflus.  Car  tel  vin,  pourtant  quil  eft  de 
plus  fubtile  fubftance,  pénètre  plus  facile- 
ment :d:  pour  les  mieux  mefler  cnfcmble 
les  tault  broyer  auec  les  mains,tant  quil  de- 
uiennc  en  forme  bonne  8c  conucnable.  II 
faudra  tenir  en  mémoire  ôc  noter,  que  au 
commencement  du  phlegmon  eft  neceflài- 
rc  que  la  vertu  reperculsiue  furmôtc  la  ver- 
tu refolutîuc  :  &  enlaccroiflèmcnt,la  fault 
vn  peu  diminuer  :  mais  augmenter  la  vertu 
qui  digère.  Et  quand  la  tumeur  du  phleg- 
mon lera  paruenue  en  (à  propre  vigueur, 
lors  conuient  que  les  facilitez  de  repercuA 
fîon,  &  de  refolution  foient  égales,  finon 

aue  la  douleur  fuft  véhémente,  &  deman- 
ift  vn  médicament  lenitif.  Et  quand  le 
phlegmon  viendrai  fc  décliner, il  faudra 
augmétcr  la  vertu  refolutiue,  &  du  tout  ny 
mettre  alors  point  de  vin.  Si  tu  veux  faire 
que  le  médicament  foit  de  qualité  fort  ad- 
ftriâiue,  il  Êiult  que  ce  pendant  quil  eft  li- 
quifié  tu  y  adioute  de  Ihuilc  Omphacin, 
ceftadire,qui  cft  fait  doliucs  verdcs  Se  non 

cncores 
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'  cncorcs  meures,  ou  autre  huile  de  fcmbla- 
ble  vertu  auec  de  Ihuilc  de  mirtilcs,  ou  de 
Sicomore^ou  de  vin.  Et  en  laccroiflcment, 
:  dhuile  rofat,  &  vin.  Et  (î  tu  veux  faire  que 
les  deux  faculcez  foient  de  pareille  8c  égale 
puiflànce,  tu  liquéfieras  le  mcdicamct  auec 
de  Ihuile  doux,  qui  ne  fera  ne  trop  vieil,nc 
trop  nouue.iu.  En  la  declinaifon  auec  de 
Ihuile  vied,&  fans  vin.  Parainfî  donq  ce 
niedicamétcn  forme  denjplatre  cft  en  ccftc 
manière  tcmperé,tandis  quil  eft  liquifié. 

La  manière  de  le  li  qui  fier  cft  telle  :  ccfta- 
fâuoir,quil  fault  qml  y  ayt  plus  dhuile  que 
demplatre,c6me  à  io.|.dcmplatre,  vne  îb. 
dhuile.  Et  fault  noter  que  plus  y  ha  dhuile, 
ôc  plus  eft  le  médicament  lenitif,  ceftadire, 
appailant  les  douleurs,  mcfmement  fi  ceft 
huile  rofat  :  ôc  moins  y  ha  dhuile»  &  plus 
fèclêra.  Et  pour  faire  lempiatre  en  forme 
de  Cerat,  il  fault  vnc  Ib.dcropîatre,  ôc  vnc 
îb .dhuile.  Pour  le  phlegmon  du  fiegc  de 
linteftinum  re6ium,il  le  fault  liquéfier  auec 
gratide  quantité  dhuile  rofat  :  ôc  auec  qucl- 
aue  inftrument  commode  lappliquer  fus  le- 
dit phlegmon,comme  vn  clyftcre.  Mais  U 
manière  de  le  préparer  pour  lappliquer  en 
ces  parties  hontcufcs,eft  telle; il  le  fault 
fouuent  liquéfier  auec  de  Ihuile  rofat,  ô:  le 
vaiflcau  auquel  il  fe  liquéfie  fera  mis  dellus 

va 
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vn  chauderon,  dcdcns  lequel  auradelcaai 
Se  fera  mis  fus  le  feu  fait  de  charbons  ardas, 
ou  fus  la  flammequi  fera  fans fumec.Ccftui 
emplâtre  ainfi  tempère  ayant  lefpailïcur  du 
Cerat  liquide»  guérit  les  vlceres  des  parties 
bjflcs  honteufes  :  les  muUes  aux  talons  vl- 
cerces  :  car  incontinent  il  oftelinflamma- 
tion.nettoyeles  partiesA'  les  incarne,  en  y 
adioutant  vn  peu  de  vin,  &  la  plus  grand 
part  de  chalcitis.  Il  vaulc  aufti  pour  guérir 
les  brûlures, à  ceux  qui  le  font  elcbaudcz 
en  leau/oit  quil  y  ayt  puftules,  ou  non  :  & 
en  tout  temps  quand  il  cft  liquéfié  auec  vi- 
naigre. Il  ny  ha  chofe  qui  plus  garde  le 
phlegmon  devenir  que  ce  medicamct:par- 
quoy  ceux  qui  incifent  les  hernies  en  vfcnl 
pour  obuier  au  phlegmon,  ou  autre  acci- 
dent. Il  ci\  bon  aufsi  pour  les  contufîons, 
fradures,  &  autres  playes  quelles  que  ce 
ibient,princi  paiement  fil  eft  liqiiide.il  gué- 
rit fcniblablement  les  œdcmes ,  Ôc  inflam- 
mations, en  faifant  ligature  propre  par  déf- 
ais, ainfî  quon  ha  de  coutume  faire, quand 
ou  lie  les  ruptures,  quand  quelque  os,  ou 
membre  cft  rompu.  Si  le  corps  eft  caco- 
chyme &•  remph  de  mauuaireshumcurs,ou 
quil  foit  fort  fenfible ,  le  faudra  liquéfier 
aucc  le  lue  d'Hyolciàme,ou  de  Mandrago- 
ra,  Si  puis,  en  huile  rolàt.  Et  pourvue  Ife. 

dempl 
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dcmplatrc,futaraciui)c  ^.dc luc.Et  aufsi fe- 
ra bon  lappliqucr  aux  parties  contalcs  & 
blclîees  dudit  corps  cacochyme.  Et  pour 
les  cnchymofcs,  ceftadire,  fang  meurtri  de 
coups  de  bafton,  ou  de  pierre,  fil  cfl:  liqué- 
fie en  vin  adftringent,  ainfi  quil  eft  dit,  & 
kiconîinent,  des  le  commencement  mis  & 
applique  à  la  bleflurc.  Et  trois,  ou  quatre 
iours  après,  fi  la  partie  eft  fansinflamma- 
tion,fauIt  oftcr  le  vin,&  liquéfier  ledit  em- 
plâtre auec  de  Ihuile  vieil  :  car  fi  efdites 
meurtriflèures  on  vfoit  beaucoup  de  cho- 
fes  adftringcntes,  à  grand  peine  fc  pour- 
roient  ell  es  refondre.  Eft  aufsi  cedit  cm- 
plitrcvtile  aux  eryfipclas  phicgmonodcj,. 

encore  plus  aux  phlegmons  erj- fipclato- 
dcs.  Mais  au  commencement  le  fault  liqué- 
fier auec  de  Ihuile  roiat,  qui  foit  tait  dcm- 
phacin,  &  fans  fel.  Et  ainfi  défia  liquéfié, 
fault  adioutcr  du  fuc  de  Solatrum,  &  en 
fon  dcfault  de  Pfyllium.  Et  fi  ccft  en  eftc, 
du  verdius  de  Refin,de  Portulaca,ou  fem- 
perViua,ou  de  Vmbilicus  vcneris.  Mais 
pource  quon  ne  peuk  facilement  ne  gueres 
exprimer  de  fuc  de  Portulaca,nc  de  fempcr 
Viua,  ne  de  Vmbilicus  veneris,  à  caufe  de 
leurs  vifcofirez,tu  les  exprimeras  auec  le 
ius  de  grain,en  y  adioutât  (comme  eft  dit) 
le  fuc  de  pomme  verde  de  Mâdragore  tou- 
te 
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Mul  te  rcccnte,ou  dc*Hy ofciamc.ou  de  Pauot, 
q^irc  Up  autrement  dit,Meconium.  Et  fera  meilleur 
''pdlc  luf-  fi  tu  adiontcs  vn  peu  de  Glaucium  :  mais  fi 
(^M^mc.   tu  veux  quil  ne  foi r  pas  fi  fort,  tu  prendras 
lefucdc  laiduc  fauuagc.oudomcftique, 
Scmblablcmét  le  fuc  de  Cicorccou  de  Po- 
lygon»  autrement  dit  Ccntinodium,  &  de 
auricula  mûris  :  Icfqucl?.  font  moins  réfri- 
géra tifs  combien  quilz  réfrigérer»  ou  le  fuc 
de  Lcnticula  paluUris  Et  par  faultc  desfucs 
dcflurdits,tu  prendras  Ox  ycraton,ccftadi- 
rc  du  vin  aigre  &  caucjefquclzfcras  rtfref- 
chir  naturel  lemct,en  vn  vaiflcau  fortfroid, 
ou  prcs  la  neige.  Or  quand  la  grande  cha- 
leur dcEryfipelas  phlcgmonodes,ou  de 
phlegmon  Ery lîpclatodcs  fera  paflce  &  ap- 
pai(cc%il  ne  faudra  plus  vfer  de  médicament 
froid ,  mais  de  im  de  femence  de  lin,  «&:  de 
/<i*Chamxmclon.  Et  fi  Eryfipelas  dénient 
Huls^.  ap-  tropIiuidcA  plombé,pour  tropauoircfté 
pcÀw/crt  rLfrigerc,ce  ne  fera  plus  Eryfipelas,  &:  ne 
momilc,  faudra  plus  vfer  de  vin,  ne  dhuilc  rofat,  ne 
dautres  huiles  adftringcc.  Mais  ferabefoin 
de  réfrigérer  lemplatrc  Diachalciteos  en 
huile  vicil.pour  rcfouldre  la  liuiditc:(S<:  da- 
uantagc/omenter  auec  eaue  chaude,  &  fai- 
re fcarifier  les  parties  blcffces.  Il  fera  bon  y 
adiouter  de  la  chaux  viue  :  mais  fi  le  corps 
du  patient  cftoit  trop  tendre,  tu  la  laucras 

auec 


auccques  du  fuc  de  Coriandre ,  car  il  y  cft 
coniienablc  auccqiics  cerat  roût. 

Ici  cft  rccitce  par  Galicn  vne  hiftoire  ffijîoît 
don  enfant  quil  pcnfoitilcqucl  entant  auoit 
en  la  cuilTc  vn  phlegmon ,  qui  fînabicment 
deuint  en  fiftulc,  &  fut  guéri  auec  ceft  em- 
plâtre bien  liquéfie  auec  huile  rofat  fans 
faire  contreouucrture.  Et  fault  noter,  quil 
récite  ladite  hiftoire  pour  montrer Icffica- 
ce  &  vertu  dudit  médicament,  lequel  corn, 
bien  que  quelquefois  foit  long  en  fon 
opération ,  en  fin  toutefois ,  &  en  vn  iour 
montrera  i'à  vertu  8c  vtilitc.  Tu  noteras 
Kl ,  que  pour  les  corps  tendres ,  comme  de 
femmes  ôc  petis  enfans  fufFira  mettre  4.  f . 
deChalcitis.  Mais  pour  les  corps  durs<S: 
robuftes.  5.?.  ou  <î.dicelui  Chalcitis  & 
dhuile  vieil ,  &  Litargc  dargent.  3.  ft.  au- 
tant dun  que  dautrc. 

Auxmaladics&'dilpofîtions  prouenas 
de  defluxion ,  ne  fault  au  commencement 
vfer  de  feulz  repcrcufsifs ,  ne  de  feulz  refo- 
luttfs  :  car  les  rcpcrcufsifs  font  chauds  & 
humK  es  :&  pour  cçUe  caufe  eneruent& 
aftoibhircnt  les  parties, dont  fe  dimmuc 
leur  vertu,  parquoy  font  fubiettesi  dcflu^ 
xion  :  laquelle  d.fluxion  naduient  pas 
touiiours  de  chaleur  immodérée  (  comme 
penicnt aucuns)  mais  pluftot  â  caufe  de 

1  limb 
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limbcciUtc,  lacmcllcbien  fouuent  pcult  vc- 
nîr  à  caufe  de  fcroide  intcmpcrature.  Dcre- 
chct;  les  relolutifs,  iaçoit  ce  qiùlzlcmblcnt 
faire  quelque  proufit  du  commencement 
en  cuacuant  par  repercufsion ,  toutctois  ilz 
ne  minent  ccqucrcfte,mîis  le  laiircdur& 
fchirreux.llz  caufent  aufsi  douleurs  &  tcn- 
fion,  ilz  irritent  les  inflammations,  Ôc  font 
caufes  de  dcfluxion.  Qaand  vous  auez  fu- 
fpition  que  doit  venirvn  phlegmon, ou 
bien  qui^  commence ,  la  vertu  repercufsi- 
uc  doit  plus  excéder ,  &  en  laccroiflancc 
moinsfault  nonobftant  quil  excède  les  rc- 
foluiifs ,  8c  en  leftat  ,  fault  quilz  foient 
ceaux-.mais  i  la declination>la vertu refo- 
lutiue  doit  furmonter  :  neantmoins  les 
deux  vertus  rcpcrcufsiue  &  rcfolutiuc  ,  en 
tout  tcnips  doiuent  cftre  meflecs  cniem- 
blc ,  fors  quand  la  dcfluxion  eft  arrcftcc  du 
tout ,  &:  que  le  corps  eft  bien  euacué ,  lors 
on  pcult  icuremcnt  vfer  de  rcfolutifs. 

De  Icmplatrefait  duec  Hjdrc^ 
Uon,cefiadire  eaue 

IV.  Aqux  îb.  1.  Olci  îb.5.  Argcnti  fpu- 
inx,     5.  Et  tout  foit  mis  fus  petit  feu  en 

vnc 
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vnepacflc ,  &  les  faire  cuii  c  ca  les  remuant 
aucc  vnc  fpatulc  iufques  àce  (juc  v  ous  con- 
gnoitrcz  quelcauc  foie  conlumcc ,  Se  foie 
en  forme  cmplaftic|uc.  Il  fault  notcr,quc  la 
Litargc  nha  aucunes  qualitcz.fînon  quelle 
d\  fciche  au  premier  degré  :  &  quand  elle 
entre  en  quelque  compolîtion ,  pculc  fon- 
dre, mais  .'le  fert  que  de  maturer ,  ou  defei- 
cher quelque  peu.  Le  Chalcitis,  ceftadirc 
Vitriol ,  ou  Couperofe  entre  tous  les  me- 
taliquescftleplurtot  fondu     la  Litargc 
cft  le  plus  tard  diminué  :  mais  erugo  ,  6c 
m\îy  font  entre  deux.  Ce  defluldic  emplâ- 
tre cil  vtilc  à  defeicher  les  pctis  vlccres. 
Aufsi  Icauc  de  fa  propre fubltance  Iiumc^èc 
&  réfrigère,  d:  jamais  ne  perd  la  propre 
vertu  luimcdhtiue ,  iajoitquepar  chaleur 
acquife  puilTc  perdre  la  frigidité.  Il  y  ha 
deux  manières  de  mcdicamcns  deficcatifs, 
ceftafauoir ,  lun  de  fa  propre  nature ,  lautrc 
par  accident.  Celui  qui  ell  de  fa  propre  na- 
ture,eft  rcfolutif,&  réduit  les  tcmperamens 
à  vninilant  plu?  fec.  Celui  par  accident, 
cft  comme  le  rcpercufsif,  qui  euacue  ce  que 
cft  contenu  en  la  partie  à  caufe  de  là  frigi- 
dité. Parquoy  noftre  emplâtre  tait  auec 
Litargc  &  Hydrelarum  (ccftadire  eaue ,  & 
huile)  cft  delîccatif,  non  pas  de  fa  propre 
naturc,mais  par  accident, 

1  1  De 
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De  lemplatre  composé  de  litar-^ 
ge  mec  OxeUumyCeftadirc 
liin  (iitgre,((sr  huile. 

IÇc.Spumac  ar^enti»  fc.i.Aceti  accrrimi,. 
ib.i.s.  Olci  vctcriSjlb.i.s. 


A 


Vcuncfois  Galicn  y  met  trois  fois 
^  ^plus  de  vinaigre  &  autant  dhuile, 
&  le  tait  cuire  tout  le  iour  tant  quil  dc- 
uicnncnoir.Ceft  emplâtre  cft  fort  dcfic- 
catif, tellement  quil  guérit  les  fîftules  qui 
riont  encorcs  point  de  callofitez ,  &  glnti- 
ne  autres vlcercs  recens, &  cnvn  inftant 
dcfeiche.  Pour  approuuer  la  vertu  &facul- 
jltfloirc,  té  de  cedit  médicament ,  Galien  recite  vne 
Hiftoiredun  enfant  aagc  de  quinze  ans,ou 
cnuiron/filzd un  Laboureur  des  champs, 
rarotide.  qui  auoit  vne  Parotide ,  ceftadirc,  vn  apo- 
fttmc  iouxte  les  oreilles,  en  laquelle  Paro- 
tide la  fieure  lui  fut  terminée ,  &  eftoit  cc- 
^^.rotidc  vcnifcn  fuppuratiô,  & rauoit 
icuitpaiict  porte  bien  lefpacc  de  fix  mois: 
dauanture  y  Turuint  Galien ,  qui  lui  bailla 
vn  emplâtre  de  ce  médicament  pour  met- 
tre lus  Ton  mal.  Galien  retourné  en  la  ville 
pour  pluficurs  affaires  de  Médecine ,  dont 
il  eftoit  empcfchc ,  auoit  défia  oublié  ccdit 

patient, 
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patient,  auquel  auoit  baillé  ledit  emplâtre: 
niais  le  patient  retourna  deux  mois  après 
toutfain  à  Galien,  qui  toutefois  nefattcn- 
doit  i  telle  cure.  Peu  de  temps  après  ledit 
Galien  fcmblablement  guérit  vn  autre  icu- 
ne  entant  de  mcûnc  aage&:  mal.>dic,quc 
le  premier ,  de  cedit  emplâtre ,  &  depuis  ce 
temps  làplu(îeurs  autres ,  tantcntans,ado- 
lefccns,  que  femmes,  par  la  vertu  de  ce  mé- 
dicament de  la  deflufdite  mctladie  :  auGi 
on  en  guérit  les  mufcles  eudurciz. 

DelempUtre  compose  de  litarge, 
C  de  OeneUum,cefiadi' 
re,^in  er  huile. 

Bt.Argenti  fpumae,Vini  rubtiIis,OIci, 
ana.  parteis  aequales. 

LA  manière  de  le  préparer  cft  telle ,  par 
Icfpjce  de  quinze  lours  continuclz, 
par  chacun  defdirs  jours  fault  broyer  la 
Litargeen  bon  &  fort  vin ,  &  en  clic  ,  à  la 
chaleur  du  Soleil:  &  quand  le  vin  que  tu 
y  auras  mis  fera  confommc ,  y  en  faul  c  de- 
rechef mettre dautrc,&ain{î  fera  cuit  & 
jeichc  ccdit  médicament.  Aucunefois  Ga- 
lien y  metpour  vne  fc.dc  Lirargf,  i.îb.  de 

1  }  vîii 
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\in  8c  autant  dhuilc ,  &  quelquefois  ^  ft. 
Cedit  emplâtre  &  médicament  guérit  les 
aifpofitions  phlegmatiques,  comme  faitlc 
Diachalciteos,n?»ais  quil  foit  liquchc  en 
huile ,  comme  cy  dcuant  eft  dit.  Galien 
aufsien  ha  gueri'les  playes  noivaelles,& 
vne  cuilTe  endurcie.  Note  que  plus  font  les 
rncdicamens  cuits ,  plus  font  ilz  deficcatits: 
parquoy  pour  vn  corps  robuftc  le  fault 
plus  cuire,quc  pour  le  foiblc. 

De  lufage  de  litarge  crui. 

LE  Litarge  crud ,  &  feul,  guérit  les  ex- 
coriations du  cuir ,  ceftafauoir  quand 
on  cftcfcorchc  entre  les  cuillcs,  par  trop 
grand  trauaîL  ou  trop  cheminer.  Et  fil  eft 
Broyé  aucc  de  Ihuile ,  &  du  vin,  &  puis 
après  q-iil  foit  defeichè ,  il  gucrit  les  vlce- 
res  difficiles  à  cicatrizer  :  i  csufc  de  Ibumi- 
ditc  des  vlcercs,&  fi  tu  veux  que  lauite 
Litarge  foit  du  tout  fans  mordi cation, il 
laconnient  huer. 

La  manière  de  Uuer  U  Litar- 
ge^O"     autres  Mé- 
talliques, 

A  Litarge  facilement  fc  laue^pource 
que  incontinent  elle  dcfccndpour  la 
^  nacur 


L 


Early  European  Books,  Copyright  (D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


I  £     I.     LIVRE.  iSj 

naturelle  pcrantcur,&  demoure,  Cetcmt  m 
fond  des  liqueurs  eiqucllcs  clic  cfl  broyée: 
dont  aduicnt  que  eftant  lauec  en  eaue  perd 
toute  Ton  erofion  &  mordication.  Mais 
ccuxquiontlcfcntimcnt  lîibtil  y  femcrït 
quelque  peu  de  mordication ,  fî  clic  eftoic 
laucc  en  vinaigrc.ou  vinXa  manière  dela- 
uer  la  Litarge  elt  telle  :  II  fault  diligem- 
ment tout  le  iour  la  broyer ,  6c  la  nuid  la 
laiflèr  auccû liqueur ,  Se  le  iour  cnliiiuant 
au  matin  oftcr  ladite  liqueur,  inconti- 
nent y  en  mettre  dautre ,  puis  après  fcm- 
blablrmcut  la  broyer ,  ôc  derechef  le  iour 
Se  le  matin  enfuiuant  ymctrrc  la  liqueur: 
&6uItaiTi{î  continuer  vn, ou  deux  iours 
iufques  à  ce  que  la  Litarge  foit  bien  lubti- 
liee  :  autant  fault  cflimer  de  tous  autres 
métalliques.  Et  fàult  noter ,  que  non  feu- 
lement la  Litarge  ,  mais  aufsi  les  autres 
métalliques  ,  qui  fe  préparent  en  ccftc  ma- 
nière ,fe  préparent  mieux     plus  commo- 
dément en  cfté  :  car  le  mcdicamcat  ûn  Ici- 
chc plus  fort. 

I>es  medicamens  cjmfefonC 
de  Molyidàind* 

LA  Litarge  &  Moiybdxna  font  pref- 
quc  appliquez  i  mefmc  vfagc,mais 

1  4  iiy 
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LE     I.  LIVRE. 

il  y  ha  quelque  diffcrcnce  :  ccftafauoir, 
que  la  Molybdxna  elt  plus  groflc,&:  de 
plus  froide  fubftancc  :  comme  par  exem- 
ple on  void ,  quand  en  confommation  il 
dénient  gris ,  au  lieu  dcftrc  bhnc.  Mais 
la  Litargc  cft  plus  fubtilc  ,  &  moyenne 
entre  chaud  &  froid ,  dont  cft  fa  compofi- 
tion  blanche. 

Des  emplâtres  blancs, ejui  fint 
faits  de  Litarge 
Cerujfe. 

LEs  Médecins  pour  faire  les  emplâ- 
tres blancs  y  mettent  de  la  Ccruflc, 
ou  afin  de  bailler  quelque  vertu  adftrin- 
gente  ,  ou  réfrigérante  au  médicament. 
A  fin  donques  que  le  médicament  foit 
bien  conglutinc ,  il  y  fault  mettre  de  la 
Refîne ,  &  principalement  quelle  foit  fon- 
due &  liquide.  Mais  pour  ofter  lacrimo- 
nic ,  tant  de  la  Refîne ,  Cire ,  &  Terebin- 
thine ,  que  des  autres  >  il  les  fault  fondre 
fus  le  feu ,  en  forte  quilz  ne  foicnt  brû- 
lez :  &  puis  les  ietter  en  eaue  pure,  &  quilz 
foicnt  fort  remuez  enfemble.  Ainfî  fefait, 
&  tout  autre  médicament  de  mefme  qua- 
lité. 
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litc.  Tu  noteras  que  quand  on  fait  quelque 
médicament ,  oui!  y  entre  des  minéraux, 
I  iceux  minéraux  doiucnt  eftre  première- 
ment rois  fus  le  feu ,  &  puis  bien  fonduz 
auec  leurs  liqueurs ,  comme  il  l'appartient: 
alors  tu  y  dois  mettre  la  Cire  »  &  te  don- 
ner garde  quelle  ne  fe brûle ,  &-  puis  après 
les  Refînes.  Galien entend  par  les  Refînes, 
iaTerebmthme,Beniouin,  6<  toutes  Poix, 
&  chofes  femblables. 

A  la  curariondesvlceres(cc  que  bien 
noteras  )  les  mcdicamms  doiuent  eltre  rc- 
percufsifs  ,  ou  aftringcns  au  commence- 
ment, de  peur  quil  ny  furuicnne  phleg- 
mon. Au  milieu  faulr  vlèr  de  medica- 
mens  doux ,  8c  defîccatifs  :  puis  à  la  fin  de 
refoIutifs.Et  quand  Icfdits  viceres  feront 
bien  mondificz  Se  nettoyez ,  faudra  vfer  de 
cicatrizatifs,  à  parfaire  lacuration  defdits 
viceres. 

De  lemplatre  Umc  nommé  Din* 
ftfereos,  compose  par  It 
roy  ^ttdm. 

Ze  poix  dnci/t  Emplâtre. 

^t.Argenti  fpumap,  fb.i,  Ccruflie,  îfc.r. 

Olci,Ib.i.Cerae,tfe.s.Terebinthinx, 
th  Aluminis,?.!.  Pipcris,  f.s, 

1  s  U 
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LA  manicrc  de  cuire  ledit  médicament 
cft  facile.  Premièrement  fault  cuire  les 
métalliques  à  part ,  tant  quilz  ayent  forme 
cmplaftrique ,  &  alors  tu  y  adiouteras ,  ou 
mettras  la  Cire  ,  Ôc  la  Refine.  En  après 
quand  tout  fera  incorpore  enfcmblc ,  tu  y 
mettras  Thus,&  incontinent  après  tu  y 
adiouteras  TAlun ,  &  le  Poiure.  Et  note, 
que  le  Thus  (  ctftadire  Enccnt  )  rend  ceft 
emplâtre  plus  lenitif  &anodyn ,  aufsi  fait 
pluftot  maturer  les  petis  vlccrcs  moleftcz 
de  phlegmon ,  mais  il  les  fait  plus  débiles 
à  cicatrizer  :  pource  que  Thus  cft  farcoti- 
que  (ceftadirc  incar  natif)  ainfi  que  ditGa- 
lien  au  troifieme  liure  de  la  Méthode. 
L'alun  y  eft  mis  pour  cicatrizer  ,  8c  aufsi 
pour  empefcher  la  fluxion  :  car  les  medica- 
mens  relolutifs  appliquez  aux  corps  plé- 
thoriques ,  ou  cacochimcs  excitent  la  flu- 
xion. Cedit  emplâtre  hapuiflance  de  re- 
foudre les  tumeurs  contre  nature  qui  ne 
font  pas  grades  ne  doloreufcs  en  vn  corps 
mol  &  de licat,  principalement  fil  y  ha, 
3.?. de  Thus.  Car  fil  ny  ha  quune  |.s.  1cm- 
platre  ainfi  modéré  ha  vertu  de  refoudre: 
toutefois  il  cft  plus  cicatrizatif  Le  Poiure 
qui  y  cft  mis  >  cft  pour  refondre ,  Ôc  nera- 
pcfche  point  à  cicatrizer.  La  vertu  du  mé- 
dicament cft  telle, quil  guérit  Icsvlccref 

de^ 


1  B     I.     LIVRE.  I/I 

des  vieilles  gens ,  &  de  ceux  qui  font  ten- 
.  drcs  5:  délicats.  Tl  guérit  aulsi  tous  les  vl- 
1  cercs  difficiles  i  cicatrizer ,  li  caufc  quil 
eft humide: toutefois  ilnefl  pasconucna- 
ble  i  vn  vlcere  malin  ,ne  aux  playes  ré- 
centes. Il  guérit  fcmblablement  ce  que  les 
Grecs  appellent  Af^ofynnata  :  id  eft,  Abra- 
û  en  l  atin  >  ceftadire  quand  la  membra- 
ne periofteos  couurc  feulement  Ibs  ,  & 
quil  ny  ba  point  de  chair.  Pour  cicatri- 
zer il  ny  fjult  pomt  deauc ,  mais  dhuilc 
vieil  ,2.  ou ,  ^  |.  Il  eft  bon  aux  Sinus ,  & 
Apoftcmcsaflcz  médiocres  en  corps  ten- 
dre ,  comme  de  femmes  ,  pctis  enfans, 
&  gens  vieux.  Finabkmenc  il  proufîtc 
contre  les  morfurcs  faites  par  les  hom- 
mes qui  ne  font  aftamcz  ,  colcrez ,  ne 
courroucez. 

De  lem^Utre  lldnc  ^nodyn^cejl^ 
adiré  Je  datif  de  douleurs.  Par 
^nalu4  félon  ^n- 
dromachm* 

15t.  Argent!  fpiimx,  îfc.i.  Cerufîâ:,tfe.rJ 
Olci  vcrcris,lb.i.  AquîCjfe.t.  Adipis 
anfcrini>îb.s. 

TV  noteras  ici ,  que  la  greflè  dbyequi 
entre  en  ce  racdicaraent  >  fait  que  ice- 

lui 
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lui  médicament  cft  bcnin  8c  doux  :  Se  com- 
me les  Grecs  dîf'cnt,  Anodyn,  ccftadirc 
appaifant  la  douleur.  Et  par  faulte  dautrc 
meilleur  tu  prendras  la  grcllè  de  Geline,ou 
de  Porc  tout  à'ind  que  par  faulte  de  Cyna- 
morne,  nous  vfons  de  Caf^ia,  qui  cft  ce,quc 
^otd.  appelions  auiourdluii  Cancllc.  Pourtant 
cft  bien  necellàirc  de  con^noirrcla  vertu 
des  fimplcs  ,pour  deux  raifons  principale- 
ment :  lune  pour  bien  compofer  le  medica- 
mcnt:lmtrc  pour  bien  vlcrdu  médicament 
que  les  antres  auri>nt  composé.  Entre  les 
Refînes,  la  Tcrcbuîthine  cft  la  meilleure, 
&  plus  p  irfjite.Donqticscedit  médicament 
composé  ainfi  que  dit  eft,  cft  tresbon  à 
guérir  les  mfl  iramations  des  vlcercs ,  &:  en 
oftcT  la  douleur ,  eu  y  mettant  la  greflc 
dbyc ,  cm  de  Geline ,  ou  de  Porc ,  qui  loit 
récente ,  comme  deflus  eft  dit  :  mais  il  ne 
fcrafî  bô  i  cicatrizer,  que  fil  ny  auoltpoint 
delciucs  greflc$,dont  eft  plus  Anodyn. 
Note  bien  en  ce  chapitre,  que  iamais  on  ne 
doit  louer  vn  médicament  comme  le  meil- 
leur de  tous,  fans  y  adioutcr  la  maladie  i 
laquelle  il  fera  conuenablc. 

^utre  emplâtre  lUnc  de 
%A:niroma.chm, 

Les 


L  B 


L 


LIVRE. 


Es  dcflurdits  emplâtres  blancs  font 


Ï7J 


taits  en  celte  manière  que  iay  delîùs 
dit^mais  à  fin  que  Toycz  exercez  en  diuer- 
fes  compoiïtions  de  medicameus,  ie  vous 
en  diray  dautres  compofees  par  autre?  mé- 
decins qui  font  vcnuz  depuis.  Androma- 
chus  au  liure  quil  ha  fait  des  vertus  exté- 
rieures, le  compofe  ainfî  : 

Bt.  Argcnti  fpumx^Pondo  minam,Ce- 
rullap  taacundcm,  OIci,  Heminas,  j. 
Aquae  hemmas,  2. 

Mais  icelui  Andromachus  nha  point 
cfcrit  à  quoy  ilertbon  ,  ne  comment  il  le 
fault  cuire.  Aucuns  difent  que  Mina  con- 
tient» 20  |.  Les  autres,  16,  Il  neft  pas.  bon 
y  mettre  autant  de  Refine  que  de  Cire. 
Pourtant  la  compofition  de  Attalus  cfl 
meilleur  qui  y  met  de  Cire  deux  fois  plus 
que  de  Kefine.  Car  fil  y  ha  autant  de  Cire 
que  de  Refine,  lemplatre  fera  plus  gluti- 
nant,  non  toutefois  fi  doux,ne  fi  commode 
aux  viccres.  Ou  il  met  Olci  heminas,5.  Ma- 
lien penlè  quil  entend  attiques,ou  autremct 
cuft  ekrit,  Ife.  3,  non  Heminas.  Et  lepour- 
roit  on  elmerueiUer  comment  ledit  Attalus 
cftant  à  Romecfcriuoit  pluftot Heminas, 
que  Ib.veu  que  à  Rome  les  noms  des  poids 
font  libra,  Scxtarius,vncia.Mais  ainfi  quon 

pculc 
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pculc iiiger parla compofîtion  des mcdica- 
incns  auant  que  les  Romains  fuflent  deue- 
nuzfîgrans,  Hemina  cfloient  ^.  |.  de  la 
liare  Romaine. 

^Autrc  cmpUtre  hUnc  ànàït 


1^.  Argent!  fpnnix,  pondo  dcnar.  j<$'o. 
Cerulîx,pondo  lOo.dcn.Ccrç,  pond, 
den.so.  Tcrebinthine  pondo  dcn.  24. 
Oici  hanin.s.  aquac,Cyathos  6. 

CEft  emplâtre  ayant  plus  de  Ccrulîc, 
que  de  Litari^e  dargct,lera  plus  blanc, 
Se  plus  refrigeratit  que  le  premier  :  mais  il 
nepeult  fi  bien  tenir.  Il  nha  point  efcritfa 
dcco6î:ion ,  ne  lutilitc.  Et  en  cela  doit  Hc- 
ras  grandement  eftre  loué ,  pource  quil  ha 
mis  les  vertus  &  Facultcz ,  &  la  manière  de 
préparer  les  medicamens. 

Empldtre  hUnc  de  //^r^. 

5c.Cera;albar,îb.i.  Argen.  (pu.  Chryfî- 
tidis  :id  eft,Litarg.Auri,fc.i.Ceruir 
ft.i.  Myrrha:,|.z.  Medullac  ccruinae, 
f.i.  Thuris  aromi  :  id  cft,  iiiiè^i,J.i. 
Olei  vctcris,^  ,1. 

Le 


I 
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LE  Litargc  doit  eftrc  cuit  en  huile  tant 
quil  deuicnnc  clpais:puis  conuicnt 
mettre  la  Circ,&  après  la  Ccrufle,&  le  tont 
remuer  &  mouuoir  auec  vnc  fpatule.  Et 
quand  ferôt  incorporez  enfcmble,  Se  quilz 
ne  glucront  çoint  aux  doigts,  lors  les  fau- 
dra olter  du  feu,  puis  y  adiouter  la  moelle. 
En  après  quand  lera  ledit  niedicamen:  re- 
froidi, on  y  mettta  le  Myrrhe,  &:  Thus,  en 
le  bien  broyant  auec  la  main.  Noteici,que 
laCeruflc  ny  cft  mile  des  le  commcncc- 
ment,a  lin  que  lemplarre  ayt  quelque  vertu 
repercufsuie.Car  la  Cerufle  ha  vertu  aftrin- 
gcntc  Se  rcfrigeratiue.  Lclquclles  facultez 
&  vertus  fe  pourroient  perdre ,  a  tout  le 
moins  diminuer  ;  aulsi  h  blancheur  diccllc 
Cerufle,    on  la  faifoit  cuire  des  le  com- 
mencement. La  myrrhe  eft  fort  delîccatiue, 
Se  deliibftancc  moult  lubtile.  La  moelle  de 
Cerf  cft  bonne  a  rcmolir.  Entre  les  emplâ- 
tres que  hs  Grecs  appellent  Hypopia,  ceft- 
adire»pour  les  fugillations  :  ce  médica- 
ment clt  trcibon  :  mais  aux  pbyes  récentes, 
il  iieft  pas  des  mcilkurs ,  ne  allez  bon.  Tu 
en  pourras  bien  vfer  aux  inflammations 
nommées  Phymata ,  ceftadire ,  IcfqucIIes 
croiflent  foudain ,  Se  viennent  a  fi^ppura- 
tion:cn  vfant  ainfî  que  du  Diachalcitis, 
cc'ftafauoir  le  liquéfiant.  Bricf ,  cell  emplâ- 
tre 
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tre  >  ne  celui  du  Roy  Attalus  nont  grande 
efficace  contre  les  morfures  des  belies  en- 
ragées ôc  vcnimeufês:  toutefois  par  faultc 
dautrc  on  en  pourroit  bien  vfcr. 

K^utre  emplâtre  ùUnc  de 

IJt.  Argcnti  fpumy,  Ceruflâe,  Olei, 
Aquae,  ana.partcs  xquales. 

CEft  emplâtre  eft  bien  (èc ,  &  ne  peult 
adhérer  3c  tenir  au  lieuouileft  ap- 
plique fans  ligature.  Car  fi  les  Métalliques 
ne  lont  fort  cuits ,  il  ncft  po(siblc\]ue  ledit 
cmpUtre  foit  adl\crent  &  gluant.Et  pour  le 
cuire  bien,il  eltneceflaireqae  h  inclure  dey 
chofes  liquides  foit  plus  grande.  ^ 

xy€utre  amplatreJ^meJme 

lÇî.Cerufnc>dena.iio.  Argcnti  rpumx, 
dcna.io.  Adipis  bubuIi,dena.3o.  Cc- 
rîe,dena.iov01eiHcminas  i. 

ET  note  que  ce  médicament  ha  bien 
peu  dhuile  pour  la  proportion  des  au- 
tres métalliques.  Il  eft  plus  refolutif  à  caufc 

du 
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<îu  fuif  &jreflc  de  Bœuf:  Et  fault  noter 
que  la  greffe  des  beftes  icunes  quelles  que 
foient,eft  plus  humide  &  moins  chaude, 
que  celle  des  vieilles  bcftcs. 

K^Htre  emplâtre  de 

5c. Argent!  fpumx,  Ceruflx  an.  dcnar. 
ioo.Cerac,dcn.2,s.Tertbinthinae,dcu. 
*   ii.01ei  Aqua!,an.Heminas  2. 

Toute  la  djfFcrcncc  quil  y  ha  entre 
lemplatre  de  Atttalus  que  récite  Fie- 
ras ,  &i  celui  de  Mnaieus  que  récite  Afcle- 
piades,  cft  qucn  icelui  de  Mnafeus  y  ha  iz. 
W  den.dalun,&:ny  hapoint  de  Poiurc,  par- 
I  quoy  il  eft  plus  aftringent  :  ôc  par  confe- 
qucnt,  plus  delîccatif;  mais  celui  d'Atralus 
•  cft  plus  refolutif.  Tu  noteras  donques  qui! 
y  ha  grande  différence  entre  les  vkeres  dif- 
ficiles a  cicatrizer,  que  les  Grecs  difent  Dy- 
fcpulota ,  &  entre  les  vlceres  malins.  Car 
nonobftant  que  tous  deux  prouiennent  par 
defluxion ,  &  p.ir  humeurs  peccantes  en 
quantité ,  ou  eu  qualité  :  toutefois  les  vlce- 
res malins  ont  celte  mauuailc  difpofîtion 
en  eux ,  quilz  corrompent  les  humeurs  qui 
fluent,  tuiïcnt  elles  bonnes  :  ce  que  neft  pas 


m 


aux 
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aux  Dyfepulotiqaes.  Dauantage  ,Ies  vlcc- 
res  malins,  dautant  quilz  font  caucz  à  cau- 
fe  de  Icrolion  des  humeurs  malins,  requiè- 
rent médicament  dcficcacif  &  abfterfif  fans  1 
crofîon  •.  lequel  médicament  eft  en  Grec 
nomme,  Sarcotic:  comme  il  eft  dit  au3.Ii- 
urc  de  la  Thérapeutique  de  Galien. 

Pour  faire  ledit  emplâtre  blanc  il  faulc 
vfcr  des  métalliques  qui  fenfuiuent.  Cefta- 
(âuoir,  Cadmic ,  Pompholix ,  Chaux ,  co- 
quilles dhuitres  brûlées ,  os  de  Seiche,  xris 
fquamma ,  Chalcitisvfta ,  Etfî  ledit  médi- 
cament eft  laué ,  il  perd  fonerofion ,  cona-  1 
me  fait  la  Cire ,  &  la  Refîne.  Et  entre  tou- 
tes les  Refînes  pour  les  vlccres  malin$,font 
h  Tcrebinthine,  &  Larix.  Le  Thus  (  cefta- 
dire,  Lcncent  )  y  eft  mis  à  fin  que  la  difpo- 
lition  des  vlceres  malins  viennent  â  conco-  Jf 
thon    fuppuration.  Et  fault  bien  noter 
que  les  métalliques  doiuent  cftre  lauez ,  ou  ç 
en  vinaigre,  ou  en  cauc  marine  &  falee, 
quand  les  vlceres  font  fort  enflez ,  que  les 
Grecs difent  Octhodc,ceftadirc,qui  ont 
grolles  calofîiez,&  qui  requièrent  eftre 
beaucoup  atténuées.  Mais  quand  Ihumidi- 
te  eftant  dedens  lefdits  vlceres  eft  acre  & 
inordicantc,  lors  fera  le  mieux  de  laucr 
tous  lefdits  métalliques  en  caue:  tout  ainfi 
ouil  eft  meilleur  en  vin,  fi  grande  influence 

dhuip 
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cîhumcurseft  apparente  aufdits  viccres  :  & 
ce  par  plufîeurs  &  dmcrs  iours. 

^utre  emfUtre  blmc^ 

15j.  Argent!  rpume ,  dcn.  200.  Cerufli, 
dcn.8o.01eiveteris,f  .i7.  Ccra:,den, 
^o.  Tcrebinthinae,den.5i.  Cincris 
buccinorum,dcn.  10.  Tliuris,den.r5^. 
Aqiir,Cyathos,i2. 

LA  manière  de  le  préparer  efl  telle.  Tu 
pileras  en  vn  mortier  la  Litargc  ^  la 
Ccru/lc  auccques  eaue  &  lunle  :  puis  après 
tu  les  mettras  cuire  en  vn  pot  neuf  de  terre, 
Icscuilantàpetit  feu,  Arles  remuant  auec 
vnclpatuîe  d-j  peur  quilznclb  brûlent  :& 
après  quilzkront  demi  cuits,  tu  y  mettras 
iaTerebmthine,&'  leTluis,&  les  cuiras 
tant  quilz  ne  tiennent  point  aux  doi<>ts- 
après  tu  y  mettras  la  cendre  de  coquille 
diiuitres.  Et  fînablement ,  quand  tout  fera 
bien  mcorporc.tu  lofteras  du  feu,  &  le 
broyras  auccques  de  leaue.  Ce  médicament 
reloudfans  mordication     cftrefolutif  ^ 
caufcquil  y  ha  h-aucoup  plus  dcLitarire 

"^"n-  z?^'"^"'-  ^^^"^^  Poiirce  que  la  Ce- 
rullccft  cuire  des  le  commencement  auec 
leLicarge.  En  après  pour  ladite  cendre  de 
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coquilles  dhuitrcs  qui  eft  fort  dcCiccnluc. 


î 


la  l'rdye  Méthode  de  comfofer 
lemfUtre  hUnc  félon  Ga- 
lien  pour  les  'ylceres 
jOyfepulotiques» 

lît.  Argcnti  fpumac ,  Ccruflàc,  an.  fe.i. 
Olci,  fe.i.  Aqux ,  tt^.s.  Ccrx ,  ID.  s. 
Tcrchinthinac,1.3.  Thuris,l.$. 

ET  puis  après  fault  adioutcr  ces  métaux 
qui  lenfuiucnt  rCeftafauoinPompho- 
Iix.  Buccina>  ccfhdire  ,  cendre  de  coquille 
d'Huiircs  -.aeris  lcamma,chalcitis  vfta,Cad- 
mia  y  chalcitis.  Et  de  tous  ces  métaux  cn- 
femble  il  en  foit  prins  ^|.  mais  (î  vous  na- 
ucz  que  deux ,  ou  trois ,  ou  quatre  defditcs 
fimplcs,  ou  mccalliqucs ,  ne  tault  pourtant 
diminuer  ladite  Dole  de  5.  Aufsi  (i  vous 
les  ancz  toutes ,  il  nen  tault  pas  dauantagc 
defdites  5.  |.  Et  puis  loit  cuit  lelon  lart^Sc 
manière  que  fcnfuit; 

Premièrement ,  vous  broyrez  laLitargc 
&  la  Ccruflc  auecques  Ihuile  &  Icaue  :  puis 
après  le  faudra  cuire  en  vn  pot  de  terre  tout 
neuf,  &  fus  le  feu ,  qui  ne  Ibit  afprc ,  en  les 
mouuant  diligemment  auecques  vne  fpa- 

tulc 
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tule  de  fer ,  de  peur  quilz  ne  fc  brûlent.  £c 
quand  feront  demi  cuits,  conuiendra  y 
mettre  la  cire,  laquelle  après  quelle  fera 
tondue  y  mettrez  la  Refîne  ôc  le  Tlius  :  que 
cuirez  lufqucs  i  tant  que  le  tout  foit  pur  & 
net  du  tout  fans  aucune  ordure.  Cela  fait 
paracheuerez  de  les  cuire  auecques  ladite 
cendre  de  coquilles  d'Huitres  brulecs  que 
y  mettrez.  Le  médicament  ainfî  cuit  Se  pré- 
pare ncft  point  mordicant ,  &  ne  fait  mal 
aux  viceres ,  i  caufe  de  lliumiditc  delcaue 
&quil  y  ha  vnpeu  deLirarge.  Ildefciche 
^rt^pour  ladite cendred'Huitres  brûlées. 
ht  tault  noter  quon  doit  brûler  les  coquil- 
les  des  Huitres  feulement ,  fans  la  chair  di- 
ceUes  Huitres.  Et  quand  il  feraprefque  cuit 
&  deuenu  en  bonne  forme  emplaftiquc, 
faudra  après  mettre  la  Terebinthinc  auec 
la  Cire  :&  le  tout  bien  incorporé  enfem- 
ble ,  faudra  mettre  les  3 .  | .  des  métaux  der- 
niers nommez.  Du  temps  quil  fera  fus  le 
teu  pour  cuire ,  vous  mettrez  2.  |.  de  Refî- 
ne,  &  quatre  de  Cire,  il  ny  ha  pas  pour  cela 
grande  différence.  Faultaufsiqucle  Chal- 
citis  fou  brûlé  enforte  quil  ayt  couleur  gri- 
fc  :  &  fade  après  quil  fera  bruIé ,  le  lauer. 
Semblabiemcnt  fault  lauer  la  Chaux ,  & 
les  autres  métaux,  d  fin  quilz  perdent  leur 
mordication. 
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lÊàt 


Icy  noteras,  que  quand  on  parle  dcmpla- 
trc ,  oude  Ccrat ,  il  y  Ha  différence.  Car  le 
Ccratcftplus  liquide  que  lemplatrc.pour- 
ce  quon  y  met  plus  de  greffe  que  à  lempla- 
trc  ;  aufsi  que  fi  il  y  entre  quelque  métaux, 
il  ne  fera  pas  cuit. 


FIN     DV  PREMIER. 
L  I  V  R  B. 


LE  SECOND 

LIVRE. 

1 

PRES  que  au  Liure  précè- 
dent ,  Galien  ha  trefdo£ic- 
ment&  diligemment  efcrir, 
&  montré  la  manière  com- 

^  ment  on  doit  préparer  1cm- 

platrcde  la  feule  Litarge,  &  dhuile  feule- 
ment ,  quelques  fois  y  adioutant  du  vinai- 
gre ,  ou  du  vin  ,  ou  autre  chofe  fcmblablc; 
en  après  de  quelle  température  diccux  on 
pcultfàirc  Icniplatre  blanc  fil  cft  biencuir^ 
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poinéi  :  &  que  diccux  emplâtres,  aucuns 
font  propres  dcicatrizer,Ics  autres  à  gluti- 
ner  les  playes  récentes  :  aucuns  a  guérir  les 
pccis  phlegmons,  les  autres  aux  vlccres  de 
djthci]ecicatri2acion,fîl2  ne  Ibnt  malins, 
les  autres  à  chalPer  les  tumeurs  contre  na- 
ture mais  qui  ne  loient  grans  ne  durs.  Ha 
cite  lemblablemcnt  efcritpeu  après  le  com- 
mencement dudit  précèdent  liure,  de  1cm- 
platre  compose  par  Galien,&  nômé  Phce- 
nicmum  :  mais  en  ce  prefent  ôc  fécond  liure 
fera  traité  des  emplâtres  verds,  noirs,rour, 
bruns,  ôc  iaunes  :  aucc  ceux  que  les  Grecs 
disct  Dichroma,ceftadire  de  couleur  dou- 
teux. A  bien  compofer  vn  medicamét  il  ell 
necclîlurc  de  bien  lauoir  ôc  congnoitrc  la 
nature,  qualité,  &  faculté  dun  chacun  fim- 
plc  qui  entre  dedens  ledit  médicament, 
&  la  manière  de  les  bien  préparer  ôc  mefler 
cnfemblc  felô  leur  qualité  ôc  vertu,en  poix 
côucnable.  Exemple.  La  cire  toute  Ibule 
tait  luiccre  fordide,  par  ce  quelle  nha  point 
de  vertu  de  nettoyer,  ne  de  leichcr  :  le  verd 
de  gns  fait  erofîon,  dauantagc  il  ronec  ôc 
cxci  te  le  phlegmÔ  :  que  fera  il  donq  b^foin 
de  taire?  Il  faiilt  entre  deux  tenir  moyen: 
cdUlauoirplus  foible  de  verddcgris,& 
plus  fort  de  cire.  Lexpcrieucc  en  ha  baillé 
congnoiflahccOn  congnoit  aufsi  par  vfa- 
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gc  Se  expérience,  que  les  corps  de  plus  for- 
te complexion  foullienncc  les  medicamens 
plus  forts  :  ce  que  les  foibles  Ôc  délicats  ne 
fauroicnt.  Les  hommes  de  plus  forte  com- 
plcxiô  font  ceux  qui  font  plus  fccs  en  leurs 
temperamcns  :  comme  font  les  laboureurs 
des  champs, les  chaflcurs,&  les  nautônicrs. 
Les  foibles  &  plus  délicats  font  les  femmes, 
les  Eunuchcs  qui  nont  point  de  couillons 
péris  cnfans,  &  ceux  qui  de  naturel  tempé- 
rament font  humides,  &  ont  le  corps  blanc 
Si  tendre: ce  que  fe  fait,ou  de  naturc,ou  de 
manière  3c  coutume  du  viure(car  coutume 
cft  vne  autre  nature.)  Qui  donq  voudra 
préparer  lempbrre  pour  les  corps  forts  & 
robuftes,il faudra  mettre  auec  le  Cerat  (qui 
cft  fait  dhuile  ôc  de  cire  tondue  enfemble 
en  manière  ôc  forme  dongncment)  vne  |. 
&  vne  3.  de  verd  de  gris  :  Ôc  pour  les  foi- 
bles &  délicats  vne  |.  feulement.  Qui  fait 
que  vn  fcul  medicamct  nelt  pas  bon  à  toii- 
tes  maladies  ôc  vlccrcs.  Maisfauk  quil  foit 
adapte  a  moyenne  température.  En  vfant 
de  ce  prefent  médicament  fault  confiderer 
&  voir  premièrement  fi  lulcere  cft  plem  de 
chair,  ou  fil  eft  net,  ou  plein  de  forditic  & 
dhumeursjou  fi  le  patient  y  fent  quelque 
crofîon,ou  chaleur,ou  que  la  partie  vlccree 
apparoiflc  plus  rouge.    Si  ledit  emplâtre 


I  B    II.  LIVRE. 

qui  cft  fait  de  Ccrat,  Se  de  Erugo,  cft  trop 
;  fort,  il  le  faudra  tempérer  aucc  du  miel,  3c 
4  dclluiile  rof2Lty&:  en  iceux  le  dilToudrc. 
Voila  la  manière  de  compokr  lemplatre 
vcrd  (ainlî  nommé  pour  fa  couleur)  lequel 
guérit  les  playes  récentes  qui  ne  font  cnco- 
res  grandes.  Il  letaultdiircudre<&:  liqué- 
fier en  huile  rofat,iufques  à  nioyenne  con- 
fidence dudit  médicament.  Et  puis  y  ad- 
iouter  vn  peu  de  Refine,  ou  de  Colopho- 
nie  de  phr ydc  S:  de  Terebint  hine.  Note 
donq,  que  pour  les  playes  récentes  on  doit 
adioutcr  en  ce  médicament  autant  ou  plus 
de  Terebinthuie  que  de  cire. 

Confection  de  lemplatre  l^erd 
d's^ndromachpps,  U 
"yertu  dicelut, 

Bt.  Refinx,  fe.i.  Cerx,  îfe.i.Olei  Cya- 
thosi.^'Eurigin!';.?  i.vel 

LA  manière  d:  mode  de  compolcr  A: 
préparer  ledit  médicament ,  eft  telle: 
«uiand  la  relîneA'  la  cire  lont  liquéfiez  auec 
Jhuile,on  y  doit  adiouter  Lerugo.  Aucuns 
mettent  ledit  medicamêt  quand  il  eft  froid 
dedens  vn  mortier  :  puis  après  y  mettent 
Lcrugo,&  les  battent  tant  quilz  foient  bien 
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incorporczXcs  autres  broyét  Lcrugo  aucc 
le  vinaigre  pour  faire  le  mcdicamentplus 
dcfîccatifpour  les  playcs  récentes, &  la  rai- 
fon  cft  telle  :  car  le  vinaigre  lui  baille  vertu 
plus  deficcatiue  :  &  plus  y  ha  d'Erugo,plu$ 
eft  ceditn)edicanicntfûrt&:  deficcatif,plus 
abfterfif,  &  plus  mordicatif.  Or  la  fin  des 
mcdicamens  farcotiques  cft  de  Icichcr  fans 
crolîon  Se  mordication  :  mais  le  médica- 
ment fort  acre  &  mordicatif  rend  les  vlcc- 
rcs  plus  doloreux,  plus  cauez,plus  rouges, 
ôc  plus  chauds,  qui  font  les  Symptômes  de 
phlegmon. 

£mplatre  l^erd  de  Galien,  que 
récite  u^ndromdchm. 

Refînx  ftrobilinx  :  id  eft,  Pinacae, 
den.  300.  Cer3e,dcn.  100.  Euriginis 
rafx,  den.^o.Thuris  mafculi,  den.i^. 
Aceti  quantum  fatis  eft. 

ERugo  &  Thus  doiuenteftre  broyez 
&  fubtiliez  auec  le  vinaigre  :  toutefois 
Erugo  requiert  eftre  plus  broyé ,  que  le 
Thus.  La  Refîne  ftrobiline,  ccftadirc,  de 
Pin,  eft  la  plus  chaude  de  toutes,  comme  la 
Tercbinthine  cft  moindre  de  toutes  les 
deux  qualitcz  quifenfuiucnt,ccftafauoir  de 
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Aaleur,  &  fîccitc.  Car  toutes  Rc/înes  cf- 
chaufrent,<S:  defcichent,  mais  les  vnes  plus, 
&  les  autres  moins.Strobylus  eft  beaucoup 
plus  chaude  que  la  poix,  mais  la  poix  neil 
moins  fciche.ll  ùiik  bien  auoir  égard  quel- 
les Refînes  on  prendra  pour  faire  Icmpla- 
tre.  Car  les  Refînes  feiches  perdent  leurs 
graiflcsjdont  on  nen  peult  faire  les  emplâ- 
tres bien  gluans  &  adhcrcns,  comme  des 
Refînes  graflcs,virqueufes,  &:  liquides.  La 
Refîne  abietine  eft  moyenne  entre  la  Picec 
Se  ftrobilinc  en  chaleur  :  toutefois  elle  du- 
re plus  longuement  liquide,  comme  aufsi 
Colophonie,  lequel  ha  aufsi  vnefaucur 
douce  Se  gracieufe,&  redolente  comme  le 
Thus:  &  eft  modérée  en  chaleur,  comme 
abietine.  Elle  ne  croit  pas  en  grande  quan- 
tité :  pourtant  eft  precieufe.  Il  y  ha  deux 
efpcccs  de  refîne  :  Lime  eft  femblable  a  la 
Terebinthine , lautre  eft  plus  acre,  plus 
chaude,plus  hquidc,plus  mordicantc,  plus 
amere,  &  nha  pas  fî  bon  odeur.  En  la  pré- 
paration de  tous  les  medicamcs  côuenablcs 
à  curer  les  vlceres,  il  eft  meilleur  de  vfer  de 
la  Terebinthine.  Car  ce  que  principalemét 
eft  requis  &  ncceflairc  audit  médicament, 
eft  faire  fon  opération  fans  mordication. 
Le  Thus  eft  anodyn,ccftadire  appaifant  les 
douIcurs,<5(:  ha  vertu  concodfaricc.Parquoy 
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fi  on  y  met  autant  de  Thus  que  d'Erugo, 
Icmplatrc  en  fera  plus  glutinatif  &  ano— 
dyn.  Ledit  médicament  eft  fait  plus  vehc- 
nîent,ou  plus  doux,  &  bcnin,kIon  quon  y 
met  plus  ou  moins  d'Erugo,  Ôc  félon  que 
le  vinaigre  eft  fort  &  acrc,ou  afpre.  Outre 
en  côpofanr  ledit  médicament  il  fera  meil- 
leur de  difloudre  Lerugo  par  plufieurs 
ioursA'  à  la  chaleur  du  Soleil,  en  vinaigre 
fort.  Car  ce  qui  eft  mordicant  en  icclui  fa- 
doucira,  &  la  vertu  nen  fera  de  rien  moin- 
dre. Et  neft  ncceflàire  y  mettre  le  Thus  au 
commencemct,mai$  fuftira  dun  iour.Fault 
donq  noter,que  la  mordicatiô,  ou  crofion 
des  forts  medicamens,commc  font  Erugo, 
Miry,ChaIcitis,Sori,xri$  fqulma,ou  Chal- 
cantum,eft  diminuée  quand  ib  font  lon- 
guement broyez  auec  vinaigre  :  &  non- 
obftant  eft  leur  vertu  deficcatiuc  augmen- 
tée. Et  pourcc  que  les  métalliques  font  de 
grofle  fubftance,  fi  quilz  nont  puiffance  de 
pénétrer  iufqucs  à  la  profondité  du  coips;à 
cefte  caufe  les  conuient  broyer  &  diflou- 
dre en  vinaigrcjâ  fin  que  ainfi  eftantfait  de 
plus  fubtiles  parties,  plus  facilement  pénè- 
trent le  dedcns  Ôc  fans  mordication  :  à  la 
fimilitude  des  humeurs  qui  fengendrent  en 
noftre  corps.Car  les  plus  fubtile$,facilcmct 
êc  laos  crofion  tranfpircnt  ;  mais  les  groflcs 


Cfont  retenues  &  dcmouret  dcUcns  le  corps, 
'  dont  filz  font  acres  font  erofîon,  ôc  mole- 
flent  le  corps.  Si  les  métaux  ions  ôc  acres 
font  brulez,&-  puis  lauez  en  vinaigre,ilzen 
font  beaucoup  meilleurs,  car  leur  mordica- 
tion  en  eft  diminuée,  Ôc  leur  vertu  dcfîcca- 
tiue  augmentée.  Cedit  emplâtre  eft  profufî- 
tablc  aux  vlceres  fordides  ôc  humidcsimais 
il  fait  erofion  aux  vlceres,  que  les  Grecs  ap- 
pellentApcriftata,  ceftadire,ouucrte,&  qui 
ont  bcfoin  de  cliarnurc,  ôc  de  régénérer  la 
chair,fans  grande  humidité,ou  forditie.  Et 
pourtant  il  conuieht  liquéfier  cedit  mcdi- 
cament,  ou  emplâtre  aucc  le  Cerat  compo- 
fé  de  cire,  ôc  de  refîne,  ôc  auec  huile  rofar, 
ou  huile  douy,  ou  huile  de  myrtile,  huile 
ainfî  fîmplcmcnt  appelle,  eft  doliues  :  mais 
il  y  ha  plufîeurs  efpeces  dhuiles,  ôc  de  di- 
ucrfe  qualirc  S:  faculté.  Car  celui  qui  eft 
fait  doliues  verdes,  eft  plus  froid  :  Ôc  doli- 
ues meures  plus  chaud,  ôc  fa  chaleur  par 
fuccefsion  de  temps  augmente.  Lhuile  lâlé, 
dautant  eft  plus  dcfîccatif  quil  y  entre  de 
fel.  Et  fî  tu  nauoisdhuile  Omphacin,ne 
doliues  verdes  pour  en  faire,  en  heu  de  ce, 
lu  prendras  du  germe  de  loIiuc(que  par  ex- 
cellence les  Grecs  appellent  Thalos)  ôc  le 
mettras  aucc  ton  huile.  Et  ainfî  feras  de 
lhuile  fore  adftrirgent.  La  maladie  la 

nature 
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nature  des  partics,ou  du  corps  te  montrent 
&  enfcigne  quel  huile  fera  bon  &  plus 
vtile  &  conucnable  à  icelle  mahdic,  &  par- 
tie. Car  la  maladie  requiert  Ion  contraire, 
&  ie  corps  fon  fcmblablc.  Parquoy  tu  li- 
quéfieras ton  emplâtre  vcrd  en  huile  myr- 
tin,  quand  la  chair  nouuclle  eft  engendrée, 
ou  régénérée,  ou  trop  fuj>ercroiflànte,  ou 
frcfchc ,  principalement  a  cicatriser.  Car 
quand  il  y  ha  quelque  petit  phlegmon  aux 
parties  patientes,!  1  le  fault  liquéfier  en  hui- 
le rofat,  lequel  ibit  fait  de  beaucoup  de  ro- 
fcsimbues  en  huile  nô  falc.  il  eft  licite  dufer 
de  ce  médicament  &  emplâtre  en  pluficurs 
manières  &  félon  diuerfes  indications  des 
maladies  &  vlceres.  Car  ancunefois  au  lieu 
de  la  Refine  ftrobiline ,  ceftadire ,  de  Pin, 
on  peult  vfer  de  lautre  Refine,  ancunefois 
augmenter  le  Thus  :  ou  aucc  icclui  adiou- 
ter%uclque  fec  farcotique,  corne  Iris,  Ari- 
ftolochia,eruifarina,id  cft,Orobi,&  autres 
femblables.  Ancunefois  que  les  ouuertur^s 
Se  hors  des  vlccrcs  font  endurcis,  alors  loa 
y  adioute  vn  médicament  remolitit  :  côra- 
nje  ammoniacum,  Galbanum,  mouclle  de 
Cerf,ou  de  Veau,  fuif,  &  autres  femblables. 
Ancunefois  on  y  adioute  quelque  rcpcr- 
cufsif,  quand  on  veult  réprimer  Ôc  arrcfter 
la  fluxion,  comme  alun  couppé^ourond: 

gommc 
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gomme  ompliacin,ccftadire,qiii  ne(lmeu- 
TCySc  autres  femblables.  Auciincfois  fault  ad- 
ioiitcr  quelque  remolitifs  &  repercufiifs 
cnfcmblc,  pour  amolir  les  vlcercs,&  gar- 
der quil  ne  flue  rien  des  parties  fuperieurey, 
comme  Ladanum,  qui  ha  faculté  de  rcmo- 
lir  &  repercuter.  Et  voila  lavraye  métho- 
de dufer  des  niedicamens,  ceftarauoir,quiI 
fault  premicremêt  fexcrccr  aux  chofes  vni- 
ucrfelles,puis  après  venir  aux  particulières: 
car  par  ce  moyen  on  acquerra  parfaite  con- 
gnoiflancc,^'  expérience  de  toutes  chofes, 
pour  bien  vfer  dicellcs.  Car  clcremcnt  on 
congnoit  combien  3c  comment  le  médica- 
ment composé  cft  dc{îfcatif,ou  abfterfîf, 
congnoiflànt  h  faculté  ôc  vertu  des  fîm- 
les,  dont  il  eft  composé.  Pour  bien  donq 
Ter  du  médicament,  fault  fauoir  ôc  enten- 
dre la  nature  de  la  difpofîtion  ôc  qualité  de 
la  maladie  ou  vlcere,auqucl  il  conu'cndra: 
Enfcmble  les  caufcs  diccUcs  maladies, & 
fymptomes.   Exemple.    Qiiand  il  y  ha   Cefl  ce 
beaucoup  dhumidiré,  Se  dordure  en  quel-  que  dit 
que  y  Iccre,  cohuient  y  appliquer  vn  medi-  /^hp,  cvi 
carnet  fort  defîccatif  &  abfterfif  Mais  quâd  ^.<tph.  dn 
lulccre  eft  pur,quc  les  Grecs  appellent  A ^e- premier 
nltaron,  celbdire,  qui  ha  befoin  de  chair, //we  e/f< 
lors  I J  médicament  doit  eftre  modéré  eu-  aph,  ' 
trclabitcrfit&dclîccatif.Par4iûfidonqen 

comp 
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compofant  Icfdits  medicamens  &  vfant  di- 
caixilfault  confidcrcrlcplus  &  le  moins, 
h  différence  dcrquclz  eft  congnue  par  la 
nature  du  patient.  Car  au  corps  plus  robu- 
ftc  &  dur,  foit  pour  le  tempérament  natu- 
rcl,ou  pour  laagc,cu  le  lieu  ou  il  eft,ou  le- 
xercice,fault  ^^iqucr  les  medicamês  plus 
dcfîccatits  1  mais  au  corps  plus  humide, 
moins.  Parquoy,  fi  lulcere  caue  eft  fans 
phlcgmon,&  pur,fault  moins  defeicher  :  & 
fil  elt  fort  humide  &  fordidc^la  railon 
yeult  que  le  médicament  foit  plus  deficca- 
tif  &  abftcrfif.  Mais  fil  eft  plus  caue  que  au 
parauant,  fault  diminuer  la  force  du  médi- 
cament.   Exemple.   Le  médicament  eft 
augmente  par  le  miel,mais  il  eft  adouci  par 
le  Ccrat,  &  huile,  ou  quelque  autre  chofc 
huilcufe,comme  Ihuile  rofat  de  myrtiles,&: 
oleum  Cvprinum,  ccftadire,fait  auec  Cy- 
presA  foicnt  fimplemcnt  préparez  ôc  fans 
corrcaifs,ou  coferuatifs,  que  les  Grecs  ap- 
pellent ftj^mmata  :  quon  met  aux  onguens 
pour  les  taire  fcntir  bon,  ou  à  fin  quil  fc 
gardent  plus  longuement.  Et  tel  médica- 
ment eft  repcrcufsif  Note  quentre  les  me- 
dicamens compofcz>  on  doit  choifir  ceux 
qui  font  compofez  de  moins  de  fimples,  ôC 
faciles  à  trouuerA  à  préparer.  Pour  guenr 
vn  vlctTc  caue,quc  nous  auôs  dit  ci  deuant 

eftrc 
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eftrcdes  Grccsappellc  Apcriftaton,cn  vn 
corps  fainjcinplatre  verd  nomme,  Lite,cfl: 
conucnablc  :  duquel  la  compoficion  cft  tel., 
le  que  Icn fuit: 

l?c,Cerx,lb.i.Rc{înae,îfe.i.Eruginis,J.2; 

Qui  eft  la  li.partic  au  regard  du  Ccrat,& 
de  1  Erugo. 

Autrement. 

Ik.Cerx,|.,o.Re{înç,|.io.Eruginis,5.2;. 
Quieftlaio.parde. 

Autrement 
IÎ:.Cera:,?.8.  Rc(în3e,1.8.Eruginîs,  J.t, 
Qni  cft  la  S.partic  d'Erugo,pour  les  corps 
durj&robulles.  Et  la  ii.  partie  eft  pour 
les  corps  molz  3c  driicats.  Mais  la  lo.  par- 
tic  cft  |fDur  les  corps  de  moyenne  tempe- 
rature.  ^ 

La  manière  dulcr  dudit  médicament  cft 
telle ,  quil  Icfault  liquéfier  en  huile  roÇjit^ 
lequel  ha  deux  vertuz,  ccl>afauoir ,  conco- 
ctncc,  ou  maturatiue,  8i  rcpcrcursiuc.  Au- 
cuncfois  on  y  adioute  de  Thus  pni.r  faire 
le  médicament  plus  mitigatif,  ou  fedatif 
de  douleurs  :  auec  ce  que  Thus  ha  au  fi  i 
vertu  conco6hicc,  ou  fuppuratiue.  Et  (îtu 
prépares  cedit  médicament  fans  vmaigrc 
Se  fans  Thus  vtu  y  adioutcras  autant  de 
cyathcs  dhuile,  comme  il  y  ha  de  |.d'Erur 
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go ,  qui  feront  4.  dhuile,y  adioutant 
Thus,  Se  Acctum,  fi  la  Refine  eft  graflc  & 
molle  :  &  fi  ccft  en  eftè  ,  tu  prépareras  çon 
cmpiarrc  fans  y  mettre  huilcMais  fi  la  Re- 
fine eft  dure  >  &  que  ce  foit  en  yuer  tu  y 
mettras  vn  Cyathe  dhuile.  Cedit  emplâ- 
tre verd  cure  les  playes  récentes ,  ôc  engen- 
dre chair ,  Se  cicatrizc  fil  eft  liquéfie  par 
bonne  méthode. 

EmpUtre  1^  erd, nommé  Hecaton-- 
drdchmon ,  cefladire ,  de 
looMrdcbmes, 

5t.  Ammoniaci,dcnar.8.Squammç  a:ris, 
denar.ii.Mannae  thuris,denar.8.  Re- 
finae  ficcae  dcnar.ix.  Eruginis»  dcn.8. 
Seui  vituhni>dcnar.r4.  Rcfinx  terc- 
binthinae,dcnar.8.Cera:,den.  50.  Olei 
quarram  partem  Cyathi.Accti  quan- 
tum fatis  crit, 

CE  médicament,  ou  emplâtre  glutine 
les  grandes  playes ,  purge  les  vlccres 
fordidcs  &  putrides,  &  produit  la  chair  en 
le  liquéfiant  auec  Cerat.  Mais  auant  quil 
foit  liquéfié  il  guérit  les  vlceres  qui  onc 
groflcs  labiés  Sç  bords  :  &  conioint  Se  af- 

fcmbi 
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fcmbic  les  Sinus.  Bricf ,  il  ha  puiflànce  rc- 
fblutiuc  &  repercufsiuc  :  car  il  eft  mcflc  de 
facultez  contraires. 

i     sy€Htre  emplâtre  l^erd  de  Epl^o^ 
'  nus, que  les  autres  norrh- 

ment  ijîs. 

15c.  Aeris  vfti,denar.8.  Salis  Ammoniacî, 
den.S.Acris  fquammXjdenar.ii.Eru-. 
ginîs ,  dcnar.S.  Rcfînac  colophoniae, 
dcuar.500.  Ccrx  den.  150.  Aluminis 
rotundi,dciî.8.  Accti  quâtum  IhfFicit. 

LA  manière  de  faire  ccft  emplâtre  veri 
eft  telle.  Premièrement  ,  fault  aflcz 
grande  quantité  d'Erngo ,  cri  forte  que-Ile 
lurmome  la  couleur  des  autres  (impies  :  Se 
cncores  outre  ladite  quantité ,  fault  confi- 
derer  la  couleur  des  autres  (nnples:d.iuan- 
tage  fault  auoir  elgard  à  h  manière  de  le 
cuire.  Quant  i  la  couleur  des  .rjtrcs  (im- 
pies ,  les  vns  font  isunes  &  roux ,  comme 
Mclites ,  cbalcis  combutta ,  Auripigmen- 
rum,&  Sandaracha.  Et  les  noirs  font,com- 
me  la  Poix,Bitumcn,terra  ampelitis,  Lapis 
gagatcs.  Pour  le  bien  cuire ,  il  ne  faulcpas 
quePErugo  foitmislusle  feu  auec  les  au- 
tres (impies  :mai$  après  que  les  auvres  fiin- 
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pies  feront  i  ncorporez ,  lors  y  fault  mettre 
l'Erugo  y  û  tu  veux  que  ton  emplâtre  foit 
bien  verd.  Mais  fi  tu  le  veux  faire  iaunc 
comme  vn  coing,  &  tel  quon  appelle  Em- 
plaftrum  melinum,ilfaulc  faire  cuire  TEru- 
go.  La  fin  &  intention  des  medicamens 
incarnatifs ,  que  les  Grecs  difent ,  Sarcoti- 
ques,  cci\  de  defeicher  6c  abftcrgcr  médio- 
crement fans  crofion  ,  ou  mordication. 
Toutefois  les  compofitions  fpeciales  font 
félon  la  diuerfiré  des  fimples.  Les  medica- 
mens que  proprement  &  primariô  on  ap- 
pelle Sarcotiqucs ,  remplillènt  de  chair  les 
vlccres  que  les  Grecs  appellent  Aperiftata, 
les  Latins  Apcrra»ceftadire,  qui  font  canes; 
toutefois  il  ny  ha  point  de  fordes ,  ne  din- 
flammation,  ne  de  fluxion,  ne  de  chair  in- 
temperee.  Quand  lesaccidcns  font  aux  vl- 
ccres caues ,  premièrement  les  fault  curer 
que  remplir  lacauitè.  Tout  ainfî  que  aux 
•vlceres  fordidcs,conuient  vferd'abfterfion^ 
&  aux  humidcs,ou  fanieux,de  deficcation. 
Et  fil  y  ha  fluxion»  fault  vfer  de  repercuf- 
fion  :  mais  fi  ladite  fluxion  eft  grande  & 
contumace, fault  en  premier  licuofter  la 
caufe  di celle  fluxion.  Entre  les  medica- 
mens abftcrfifs  y  ha  différence  félon  plus 
Se  moins.  Car  ceux  qui  ont  abftcrfion  mo- 
dérée conuiaincnt  aux  vlccres  caues ,  que 

nous. 
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nous  auons  appeliez  Açeriftata.  Les  autres 
ont  vchemcntc  abfteriïon ,  lefquclz  con- 
MÎenncntauxvIceresfordides.  Et  en  iceux 
entre  grande  quantité  d'Erugo,  &  autre 
£mple  fort  abfterfif:  comme  Ifis,  Epigoni, 
S:  de  Macherion  :  duquel  nous  vfons  en  le 
liquéfiant  aucunefois^  âucc  Cerat,  pour  les 
vlcerescaucsraucuDctois  aucc  grâde  quan- 
tité dhuilc,  comme  aux  Sinus,  Et  fault  no- 
ter que  tant  plus  eft  lulcere  fordidc  ,  Se 
moins  y  fault  dhuile.    Fault  aufsi  diucrfi- 
ficr  Ihuile  félon  la  difFcrcncc  des  accidcns. 
Car  fil  y  ha  encores  quelque  peu  dinflam- 
mation ,  au  Sinus ,  conuient  liquéfier  1cm- 
plâtre  auec  huile  roiat  :  mais  fil  ny  ha  plus 
dinflammation, fault  hqucficr  auec  huile 
feulement.  Et  fil  eft  fans  crolîon,tellemcnt 

quil  puiflè  endurer  Ihuile  vieil ,  il  y  faudra 
liquéfier.  Et  par  ainfi  appert  quil  y  ha  dif- 
férence entre  Sinus  ,<&:vlccres  caucs.  Car 
les  Sinus  requièrent  medicamés  plus  liqui- 
des,par  ce  que  fi  on  y  en  appliquoit  de  plus 
grofle  fubftance ,  ilz  ne  pourroient  pcnc- 
n-cr ,  6c  paruenir  iufques  à  la  profondité. 
Mais  les  viceres  caucs  demandent  médica- 
ment de  plus  grofTc  confiftcnce.  Pourtant 
que  les  liquides  tombent  incontinent ,  & 
laillcnt  leurs  cherpiz  fecs.  Ce  neft  donques 
laris grande  cauCcÂ:  raifon.fi  auxvicercs 

n  3  caucs 
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caues  nous  appliquons  vn  Ccrat  aucc  les 
medicamens  fort  abfterfifs  :  &  aux  Sinus 
de  Ihuile  {iniplc,ou  rofat,  au  lieu  de  Cerat. 
Et  pourtant  telz  medicamens  aftringcns 
font  fort  deficcatifs ,  pourcequilz  font  du 
tout  refolutifs.  Les  emplâtres  Dialon,  ccft- 
adire,faits  de  fel,  combien  quilz  foient  fort 
aftringcns,toutcfois  îlz  ne  font  de  telle  fa- 
culté &  vertu  :mcrmcment  ou  il  conuient 
engendrer  chair  :  Car  le  Tel  ha  plus  grande 
vertu  de  aftraindre,  que  de  purger.  Or  la 
méthode  de  faire  &  compofer  Icmplatre 
verd,  iaunc,  &  roux  dun  mcfme  (impie,  eft 
telle.  Premièrement  pour  faire  lemplatrc 
verd, il  ne  fault  point  cuire  TErugo:  & 
pour  le  faire  iaune,  que  nous  appelions 
Melinon ,  àla  femblance  dun  coing ,  il  la 
fault  cuire ,  mais  médiocrement  :  Car  fi  tu 
le  cuits  plus  largcmcnr,tn  feras  les  medica- 
mens roux ,  ou  que  les  Grecs  difent  Di- 
chroma,ccftadirc,dc  couleur  incertaine. 

EmfUtre  Uune  de  ^ndroma- 
chp0,comjposé  auec  Erugo. 

I^.  Argcnti  fpum.den.i  o  4.01ei  ,hemi.i» 
Ccrac,  den.  48.  Refînac  colophoniae, 
den.48.  Ammoniaci,dcn.i4.  Erugi- 
nis,Galbani,Myrrhx,an.dcn.8. 

Daut 
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Dmtre  forte, 

IJt.Argenti  fpumac,den.  loo.  Refînac 
CoIophoniae,dcn,6'4.  Cerae,den.84. 
Galbani,  Myrrhac ,  Erug.  an.  den.  8. 
Opopanaci,dcn,tf.Olci.hcmi.i. 

xXliui  Mehnon  ^ndromachi 
fine  eragine, 

B«.Argentifpum2C,den.ioo.Olei,Cya- 
thos,3.  Rcfînaecoloph.  den.<r4.Am- 
moniaci,dcn.4o.Ceruflàc,dcn.i4. 

Çt.Argcnti  fpumx  ,dcn.4o.  Ceruflàp, 
deii.^.  Ccrae,den.i6^.  Rcfin2e,piccae, 
dcîi.itf.  Animoniaci,den.t.  01ei,he- 
min.i. 

VOi  la  commet  lempIatrcMclin ,  ceft- 
adire  iaune  à  la  manière  dun  coing, 
pcult  eftrc  composé  fans  Erugo ,  &  auec 
Erugo.  Amfî  que  on  void  par  Ja  prépara- 
tion des  emplâtres  deflufditsjefquelz  font 
vtilesaux  vlceres  malin$,&  cacoëthe.Scm- 
blablement  pour  refoudre  les  pus,&  les 
apoftemcs  appeliez  meliccridcs  :  &  pour 
amolir  les  durctez  comme  on  peuk  con- 
gnoitrc  par  la  vertu  des  Simples  qui  entrée 
en  la  compofîtion  dcfdits  mcdicamens. 

n  4  Autre 
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Bt.  Sandarachac ,  dcn.  3.  Aluminis  fîfsf, 
dcn.4.Thuris,dcn.4.Myrrhç,cien.4. 
Aiïimoniaci ,  dcna.  18 .  Ccrae,  dena.  1 8. 
Ht  i  Tcrcbinthinac,dcnar.<).Adipis failli, 

dcnar.2,.McllisJ.i. 

sy€utre  emplâtre  de  HerdcUdes, 
I  par  ^^ndromachpps, 

' *^<tts,tio    Çt.Spuma:  argcnti,dcn.io8.  '^Ceruflar, 
dcnar.ioo.  Ccrx,  dcnar.  80.  Rcfîncc, 
^ats,  40      dcn.  60.  Ammoniaci,  den.50.  ^  Gal- 
^Hemi.f      banijdcQ.io.Olci  vctcris,henii.i.  * 

ENtre  les  emplâtres  de  Andromachas 
neft  point  troimé  que  icclui  Andro- 
machusaytcfcrit  h  manière  de  cuire  lel- 
dits  emplâtres.  Toutefois  cela  cft  quant  ï 
la  couleur ,  comme  par  cy  deuant  ha  eftè 
dit.  En  cuifant  ledit  médicament  lors  y 
fault  mettre  TErugo ,  quand  il  eft  prefque 
temps  dbfter  de  deflus  le  feu  ledit  médi- 
cament. Puis  après  q^uc  lemplatrc  ha  chan- 

f é  de  couleur,  ceftaiauoir  quil  dénient  me- 
n ,  ou  iaunc,  il  cft  temps  de  Ibfter  de  def- 
fus  le  feu  ,  mais  quil  foit  cuit.  Pour  le 

cuirC) 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


t  E     II.     L  I  V  R  H.  101 

jniir€,fault  le  mettre  fus  petit  feu.  Carfî 
(  on  lui  bailloit  trop  de  feu ,  il  deuiendroit 
[roux ,  ou  noir.  Note  que  cedit  emplâtre 

refoult  leyapoftcmes  intérieures  fans  doa- 

leur. 

*Autre  emfUtre  de  Me- 

Ta .  Argcn  ti  fpumse,  îfc.  4  .Olci ,  îb.  3  .Tc- 
rebinthinx  perlucidx,  îb.t.  Ccrae, 
Ib.i.  Eruginis ,  Thuris,  Galbani,an. 
|.4.Ammoniaci,|.6'. 

LA  manière  de  le  cuire  eft  relie.  La  Li- 
targc  doit eftre  cuite  aueclhuile  iuf- 
ques  a  futFifante  cfpcflcur,  en  après  la  Refî- 
ne &  la  Cire  y  doiuent  eftre  mifes:&:  quâd 
elles  feront  bien  fondues ,  les  fault  oftcr  de 
delTîis  le  feu ,  &  Icç  laiflèr  bien  refroidir:  ' 
puis  y  adiouter  TErugo,  &  derechef  le 
mettre  fus  le  fèuiufques  i  ce  que  lemplatrc 
reprenne  la  forme  dun  coing.  Finablement  ' 
y  fault  mettre  les  gommes  qui  fenfuiuent: 
Ceftafauoir  Galbanum*  ,  &  Ammonia-  "^^lids, 
cum  quilz  foient  djfloults  en  vinaigre  :  &  gdlbanïi 
puis  quand  ilz  feront  defliis le  feu, faudra  pinguip 
mettre  le  Thus  bien  puluerisc  en  vn  mor-  fimum, 
tier ,  en  remuant  toufîours  le  médicament 
tant  quilfoit  froid. 

n  ç  Autre 
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sAutre  emplâtre  Melin,par  lau^ 
thonre  de  Serapion. 

Argcnti  fpumae,  denar.ioo.  Ammo- 
niaci  gtittç  dcnar.iS.  Ccrac,dcnar. 
Eriigini$cypriac,den.p.Myrrhç,den. 
i.Refinae  colûphoni2e,denar.56^.  Gal- 
banijdenar.g.  01ci,cyathos,3.Et  çfta- 
tccyath.i.s. 

IL  fault  donqucs  plus  dhuilc  en  yucr 
qucn  cfté.  Mais  pour  cuire  Icmplatrc, 
faulr  que  le  Litargc  &  Ihuilc  foient  enlem- 
ble:ô<:  quand  feront  bien  cuits  cnfcmble, 
fault  adiouter  la  Cire,laquclle  après  quelle 
fera  bien  fondue ,  Faudra  ofter  de  deUus  le 
feu  -.puis  adiouter  les  Gommes ,  la  Refî- 
ne, éc  Erugo  :  &  derechef  les  mettre  fus  le 
feu  qui  Ibit  petit,  &  fans  flamme,ou  fumée. 
Et  après  que  par  raifon  feront  cuits ,  &  au- 
ront prins  couleur  iaune ,  les  faudra  ofter 
de  dcflus  le  feu ,  &  puis  après  y  adiouter  la 
myrrhe  :  comme  les  anciens  y  proecdoient 
voulant  cuire ,  &  faire  les  emplâtres  Me- 
Iin$,ouiaunes.  Et  (î  félon  ceftc  manière 
nous  en  voulons  compofcr  dautres,  pre- 
mièrement faudra  y  mettre  les  huiles  ,pui$ 
laLitarge,les  Refines,  lammoniac,Galba- 
num,crugo,  &  finabiement  Thus  &  Myr- 


I  LE    II.    Livre  toj 

ihe  :  &:  ce  que  quand  on  ofte  le  medica- 
ilment  de  dclTus  le  feu.  Car  le  Thus  &  U 
plyrrhe ,  nendure  point  le  feu  ,  ne  la  dcco- 
Ittion.  Or  (  comme  nous  auons  dit  )  il  les 
ifaulc  cuire  à  petit  teu,principalcmet  quand 
'  TErugo  y  cft  mis.  Car  fî  le  médicament 
I  auecqucs  Erugo  eft  rois  en  vn  petit  vaif- 
i  feau  y  deflouz  lequel  on  mette  vn  peu  trop 
:  de  feu ,  il  efl  root  certain  que  tout  fefpan- 
1  cheradeflus  le  feu.  Tu  noteras  ici  ce  qua- 
1  uons  dit ,  que  vn  médicament ,  ou  y  entre 
{  gommes ,  comme  Gilbanum ,  Opopana- 
éa^  1  cum ,  Ammoniacum     autres  fembiablcs, 
Vflft  I  le  fault  deuant  mettre  en  vinaigre  pour 
mieux  le  diflbudre  :  car  autrement  ne  les 
pourroit  on  pas  liquifîcr  auec  autre  fîmple. 

.yCutre  emplâtre  de  Ber^. 

5£.  Argent!  fpumae.  Chryfîtidis,  denar. 
loo.  Refinx,den.ioo.  Cerx  ponticx, 
denar.  1 1.  OIei,cy  athos  3.  Vini  phalcr- 
nijcyaihos  3. 

LA  Litarge  dor  doit  eftre  broyée  auec 
le  vin ,  &  derechef  doit  eftre  iêichee. 
Apres  fault  cuire  ladite  Litarge  auecques 
Ihuile,  &  conlequcmmct  y  adiouter  la  Rc- 
fine  :  puis  la  Cire ,  &  les  autres  fimplcs  :  & 

que 
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que  le  tout  foit  fuffilâmnient  cuit.  Ce  me- 
dicamcf  cfl  vtilc  aux  diflocations,  &  deftor 
(csdcacrfs. 

Emfldtre  de  Menoètu6  de 
couleur  d'or. 


Argent!  Ipuiiix,  dcn.ioo.  Olei  vctc. 
den.  I  o  o.  Rcfinx  piceac  aridx,dcn.^o. 
Cei-ae,dcn.^o. 

FAuIt  cuire  la  Litargc  aiiccqiies  Ihuilc, 
tant  qiiilzroient  bien  mcilez  enfcmble: 
&  puis  y  adioutcr  la  Rciînc  :  <S<r  après  que 
la  Refine  fera  bien  fondue ,  tu  y  mettras  la 
Cireje  mouuant  toufiours  iufques  à  ce  quil 
foit  cuit  en  forme  eniplaftrique. 

Ce  médicament  &  emplâtre  côuicnt  aux 
gens  délicats  :  car  il  guérit  apofyrmata  :  id 
eft ,  abrafa.  Ceft  quand  la  peau  eft  oftcc  par 
cheute,ou  autre  frotcmcnt  violent.  Aufsi 
eft  vtile  aux  vlccres  rcccnts,&  inuetcrez,& 
aux  brûlures.  Il  eft  remôlitif ,  &  refoult  les 
tubercules  ,  &  les  parotides ,  les  ftrumes,  & 
toutes  duretez.Eft  femblablemêt  bon  &  fin 
gulicr  aux  rhagadcs,&  aux  condylomats. 

Note ,  que  lemplatre  de  Hcras  ci  deuant 
efcrit  lequel  eft  fait  auec  vin  de  Phalcrnc 
(qui  eft  le  plus  excellent  quon  peult  trou- 
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ocr)ell  aufsi  v  tile  aux  grandes  playes  récen- 
tes principalement  û  ony  adioute  du 
fang  de  Pigeon  ramicr,ou  (anuage  :ôc  gué- 
rit les  Sinus,  comme  deuant  dit  ert.  Plusil 
cicatrize  les  vlceres  :  mais  fî  tu  le  veux  faire 
de  bon  odeur ,  tu  y  adiouteras  opopanax. 
Note  que  Hcras  y  met  delà  Cire  Ponbque 
à  caufede  fà  couleur ,  qui  eft  blanc  de  fon 
naturel.  Le  maiftrc  de  Galien  y  adioutoit 
beaucoup  plus  de  vin  que  de  fâng  de  cou- 
Ion  fauuage^ceftafauoir  13.  |.  Et  Herasny 
mettoit  que  6,  |.  Parquoy  cftoit  le  médi- 
cament beaucoup  meilleur. 


K^^utre  emplâtre  melln^  oti 
tanne  de  Heroi, 

Çt.Argcnti  rpumç,îb.4.Ccrx,îfe.4.Te^ 
rcbinthinae,f.8.Eruginis,J.S.01ei  vc- 
teris,(exta.2.Aceti,fexta.  s. 

LA  manière  de  le  cuire  eft  telle ,  que  la 
Litarge,  Ihuile,  rErugo,&  le  vinaigre 
foicnr  cuits  enfemble  à  petit  fcutpuis  quand 
feront  bien  incorporez,  &  demi  cuits,  faulc 
adiouter  la  Tercbinthine,  5c  la  Cire.  Ceft 
cmpUtrccft  vulc  aux  pbyes  récentes.  ^ 

Autre 


I 
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leontos» 

Uf.Spumae  argcnti,min,i.  Ccrx,niin.(5'. 
Erugi,  mfn.4.  Radicis  Chamxlcontos 
nigri,min.8. 

POur  le  préparer ,  fault  cuire  la  Litargc 
aucc  lhuilc,cn  le  remuant toufîours 
auecvne  Spatule,iurqaes  ^  ce  guil  ay  t  bonne 
confirtcnce  Se  dcuienne  Mclin ,  ou  iaune. 
En  après  y  mettras  PErugo,  &:  puis  la  Cire. 
Et  quand  feront  liquificz ,  les  fault  ofter  de 
dcflùs  le  feu,apres  y  mettre  le  Chamaeleon. 
La  vertu  &  faculté  de  ceft  cmplatre,eft,quil 
cicatriïe  les'vicercs  dyfepuIoteSjd:  les  vlcc- 
res  caleux»  ou  inueterez,  Se  endurcis.  Il  eft 
aufsi  vtilc  aux  Rliagadcsdesdoigts,^  aux 
condylomats  Se  duretez. 

Des  emplâtres  I{oHX,que  les  Grecs 
appellent  Vichroma ,  ceSladire 
de  couleur  diuerfe  mcertai-^ 
ne  y  U  manière  de  les  corn-* 
pofer,     faire . 

PRem/ereraent  la  Litarge  le  doit  cuire 
en  aflez  grande  quantité  dhuile ,  tant 
<juil  dcuienne  cfpais  :  fault  après  y  mettre 

TErugo 


r 
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R  B.  107 

Il  PErugo,  &  conièqucmment  les  autres  mc- 
V I  taux ,  comme  ses  combuftcim ,  Se  jerisfqua- 
1  ma.  Lors  faudra  mettre  la  Cire  Se  la  Refî- 
ne. Finablemcnt  le  Thus,Myrrha,  AIoès,& 


utres  femblablcs.  Tu  congnoitras  la  diffé- 
rence entre  les  emplâtres  melins,  ou  iaunes, 
&  les  roux  leo  ce  que  les  roux  cndurêtplus 
longue  cuite  que  les  melins,  ou  iauues  :  ia- 
.çoit  ce  que  tous  deux  foient  dunemefme 
nature.  Mais  au  verd  (  comme  nous  auons 
dit)  TErugo  y  doit  eftrc  mis'crud ,  ccftadi- 
re  quand  les  autres  font  cuits. 

EmpUtre  ^mx  de  Galien, 

Çc.Olci  veteris  fabini  vcl  ruffi,lfc.4.  Ar- 
genti  rpuirîe,îb.3.  Aceti  acerrimi,lfe.i. 
Squamae  xns  nigri,  Chalcitidis,cru- 
ginis,an.Drach.ç.<5f  3  r. 

EN  ce  médicament  fauic  plus  dhuile  en 
yuer,quen  cftc.Parquoy  Galicn  y  niet- 
toitcnyucr  5.  lib.  dliuile.  Maislamanicrc 
de  le  cuire  eft  telle,  que  premièrement  fault 
cuire  la  Litargcauec  huile,  iniques  à  craf- 
fitude  :  &  puis  y  mettras  les  métaux  bien 
broyez  :  &  après  le  vinaigre,  en  le  remuant 
touiîours  auec  la  Spatule,  iniques  i  ce  quil 
Toit  en  bonne  forme  cmplaftriquc ,  &  qui! 

ne 
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ne  tienne  plus  aux  doigts.  Ccft  emplâtre 
agglutine  les  vlcercs  recens ,  &  prioci paie- 
ment aux  corps  durs.  Il  fait  concoôion  du 
Pus,&:  aufei  agglutine  les  Sinus,  Se  remplit 
les  firtulcs  y  6c  les  dcferche  &  cure  du  tout. 
En  telle  opération  vne  Efponge  récente 
embue  de  Vineft  trefutile^en  failant  la  liga- 
ture, comme  fera  dcclairè  au  traidé  des  fi- 
ftules,  ccftadire , en  commençant  au  fond 
ou  demeure  &  refi  Je  la  matière  en  venant 
à  rorifice,&'  que  la  ligature  Ibit  bien  6c  di- 
ligemment faite,  ainli  que  le  membre  le  ra- 
quieit.  Note  que  les  emplâtres  roux  faits 
des  feulz  métaux  fans  Refîne ,  ne  Cire ,  fe- 
ront plus  dclkcatifs  que  les  dciïufdits. 

J^es  emplâtres  cicatrl\dtlfs  nom-^ 
me\en  Grec  s'tnfélotiques, 
ou  Ipf^Utiques, 

CIdeuant  ha  eftédit  des  emplâtres  & 
mcdicames  viiles  aux  vlccres  dyfepu- 
lotiques.  Maintenant  fera  traité  des  mcdi- 
camcns  conuenables  aiix  Epulotiqacs  ou 
Sinulotiqucsilflquclz  font  dautant  plus  de- 
ficcatifs  que  les  glutinans,  que  iceux  gluti- 
mns  feichent  plus  que  les  Sarcotiques.  Car 
Hz  font  faire  cuir,  ou  callus,  ou  chofcs  fem- 

blâb- 
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a  cicatrizerià  la  rongnc,&  aux  (îgillations 
que  les  Grecs  difcnt  Hypopia.aux  douleurs 
de  teftc  en  lappliquant  deflus  :  pareillement 
aux  furfures  de  la  teftc:  aux  apéritifs  des 
fete  :&  aux  vlccres  du  fîege.  Il  le  tault 
dilToudre  auccqucs  Olcum  myrtliinum, 
y  cl  Lcntifcinum. 

^utre  emplâtre  par  Utithorhé 
de  TheUmon. 

lîc.  Rcfinae  Picex ,  Ccrx ,  Calcis  viuar. 
Argcuti  Ipumx.an.dcn.  sô.Cerufl^;e* 
den.zs.01ei,Cyachos  5.  * 

Lh  manicre  de  le  faire  cft  relie  :  Tu  cui- 
ras le  Litarge^'  huile  enfemble,  tant 
quilz  loient  bien  incorp()rc2:pi,istuy  met- 
tras la  Cire  :  apres,la  Relîneja  Chaux  viue. 
&  la  Cerullc  bien  lubtilicz.  Mais  quand  tu 
en  vleras,  pour  le  diflbudre  fault  mettre  de 
Ihuile  delliis  la  cendre  chaude.  Cell emplâ- 
tre eltvn  lingulier  &  tresbon  médicament 
pour  les  carboncles,pour  les  Sinus,&  pour 
Diencicatrizer.  ^ 

sXutre  de  rheUmonJeciuel 
efi  bUnc. 

Ut.  Cadmiac,  Ife.  i.  |._p.  Argenti  rpumar. 


lit 


o  X 
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Ife.  1.  Ccruflx,  ft.i.  Vini  albuTcxta^ 
2.  |.  4-  Olci  rofati,  ft.  ^.  Cerac  albx, 
Ib.^Ouonim  crudorû,num.i.Thu- 

CE  médicament  cft  vtilc  auxIierpcs,ou 
carbone  les,  aux  conclylomats,&  aux 
rhagadics,«&:  prohibe  les  fluxions. 

^utre  emplâtre  de 
Mofchon. 

IÇt.Argenti  fpumx,  Ccruflx,  Calcis,an. 
dcnar.8.  Medullx  ccruinx.  Ccrx,  an. 
dca.i6.0lei  inyrthei,quâtû  fufFicict. 

FAult  mcflcr  les  fimplcs  qui  Te  pcuucnt 
liquéfier  auec  lesfccs ,  ccftafauoir ,  les 
mccalliqucs,  8c  le  tout  bien  broyé  enfcmble 
fera  mis  en  paftilics  :  &  qaand  tu  en  vou- 
dras yfcr,  premièrement  le  faudra  difloudrc 
en  caue,ou  en  hi6î:,  tant  cjue  bon  te  fcmblc- 
ra-.puis  y  fault  mettre  Ihuile  Rorat,ou  Myr 
tbin  tant  quil  y  en  aura  afliz.  Et  lors  quil 
fera  broyé,  &  incorporé  enfcmble,  le  con- 
uiendra  mettre  en  vne  boite  de  plomb  pour 
le  garder.Ce  médicament  cft  bon  â  cicatri- 
zcr.&pourlcfîcgc. 

Les 
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Les  Cicdtril^t'tfs  de 
dromachu^. 

^.Cadmiae,ft.i.  Chalcitidis  vftae,  tfe.i: 
Cerx,fc.i.RefînaE  aridx,îfe.^  Myr- 
thci,fc.^  Faille  broyer  &  diilbudrc 
les  métalliques  en  bon  vin. 

J^es  emplâtres  Catagmatlquesy 
0^  Cephaltques, 

LEs  emplâtres  Catagma tiques,  ou  Ce- 
phahques  (  Icrquelz  font  ainfî  appeliez 
pourcc quilz  l'ont  conuenables  d lafradurc 
des  os ,  mcfmemcnt  du  Caluairc  &  Cranee 
dela  tcftc)ontvcrtu  &  faculté  aftringen- 
te,re(oIutiue,&dcficcathie.EtpourtâtVodt 
côpofez  de  médicament  artringcnt,  &  pour 
deux  caufês.  La  première,  cft  pour  repercu- 
ter la  fluxion.  La  fccoiîdc^cft  pour  faire  pé- 
nétrer la  faculté  aftringcntc  &  defîccatiue. 
Etbulrquelefdits  mcdicamens  aftringens 
loient  puluerifez  bien  menu,  autrement  ilz 
^^^^oict^^lns  que  naydcroient.  Il  les  fault 
aulsidifloudrc  en  fort  vinaigre. 

I>e's  Catagma,  par  ^fclepiades. 

ft.  Argcnti  Ipumx,  Bituminis ,  ana. 

o  5  dena* 
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dcn.Too.  Picis  aridac.  Ccrac,  an.dcii. 
ioo.Tercbinthina:,dcn.5o.  Aluminis 
fcifsîlisjvcd  plumac ,  propoleos,  ana. 
dcn.  30.  Guttx  ammoniaci ,  dcn.i4. 
Erugioisjdcnar.  loo-OleiTcxta  4. 

^utre  Cdtdgma,de  pithion,du^ 
quel  Helenm  ha  "ysé. 

Çt.Bitumiuis  ladaïci,ît).s.l.4.Picisbru 
Çix  ftccar,  fc.s  î.4  Cerae,  tb.4.  Rclî- 
naefridae,  fc.S.Sqaammac  rubrae,  tt>. 
1.1.4.  Olci  per  xftatcm,  îfe.i.hycmc, 
îfe.s.Acct.hem.i. 

CE  médicament  cft  fort  glutinatif  :  8c 
auccce,eft  vtileaux  fcrophulcs,  aux 
films,  &  aux  fîftulcs.  Mais  quand  on  tap- 
pliqucrafus  ledit  Sinus,ou  fiftulc,  conuicn- 
dra  couppcr  lemplatre  au  droit  de  lorificc 
de  la  maladie,  ou  vlccre,  à  fin  que  Ihumeur 
fe  puiflc  cuacuer.  Il  le  faudra  préparer  ainfî 
que  fcnfuit  :  Ceftafauoir,  que  après  que  les 
chofes  qui  fe  peuuét  fondre  feront  bien  li- 
quéfiées, on  y  adiouterala  fqulme  broyée 
auec  vinaigre. 

sXutre  Catagma,par  Mofchion. 

^c.Argcnti  lpum3c,minam  i.  Mina  en 

ce 
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ccmcdicamét  vaulc  i^o.denar.Picis, 
mi.f.  Adipis  vicuIini,mi.i.Rc{în2e  tc- 
rebinth.den.  80.  Mannac  thuris,  dcn. 
8o.Ccr2,dcn.4o.Erugi,dcn.8.0po- 
paoacis^dcn.S.Galbani  den.S.OIci  ci- 
cinj,hcmiai.Accti,hemi.i.  Liquoris 
lycamini»licm.i.picis  liquidaejicaî.s. 

LA  manière  de  le  faire  eft  telJe. Premiè- 
rement ,  ùuk  cuire  le  Lirarge  &:  \hm* 
le  ,  S:  après  quilz  feront  bien  incorporez, 
faille  adicuter  la  grefle  de  veau,  &  la  nun- 
ne  de  thus,  les  mouuant  continuellement 
tant  quilz  demourét  efpais  :  puis  après  fau- 
dra y  adiouter  la  Poix,d:  la  Cire.d:  la  Te- 
rebinthine,  ou  Refîne  :  &:  lors  quilz  feront 
cuits  y  mettre  le  Galbanum,  Erugo,  Opo- 
panax,dillouz  en  vinaigre.  Et fault  noter, 
que  pour  les  cuire  conuiendra  mettre  h  Li- 
targebien  broyée  en  poudre  auecOleum 
cicinû,fus  le  feu  dedens  vn  pot,  ou  vailîcau 
de  terre,  ou  d  .irain  :  mais  la  Poix  liquide, 
êc  Liquor  lycomori,  ièront  cuites  en  autre 
vaiflcau  auquel  feront  transfufes.  Et  lors 
quelles  lerô:  dcucnuescîpaillcSjOn  les  meA 
lera  aucc  les  autres  (ùi  pK^  fufdits.  Et  le 
tout  dcrc .      .  ra  mis  fus  le  feu ,  «51'  cuit  iuf- 
qoes  d  ce  quilz  foient  puiifiez,  &  puis  les 
laiilèr  trois  iours  tremper  m  \  in^puis  les  en 

o  4  oftcr. 
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ofter.  Et  pour  en  vferjfault  le  mettre  fus  va 
drapeau  taillé  à  la  grâdeur  de  lulccre.  Mais 
quand  tu  impoieras  ledit  emplâtre,  faudra 
que  la  ligature  dont  tu  le  lieras  foit  trcpee 
en  vin,puis  exprimée.  Ce  médicament  ha 
cftc  par  Lucius  Catcgctes  prépare  comme 
fcnfuit  :  La  grcflc,  &  Ihuile  feront  prerhic- 
rcment  liquéfiez,  &  quand  feront  dilToults 
le  thus  bien  pulucrisé,  &  la  Litarge  y  ferôt 
niis.Et  quand  ilx  feront  mcflci  cnfemble  Ôc 
incorporez»  fault  après  faire  ccquedcflîis 
cft  dit  enfui uant.Selon  ledit  Categctes,Mi- 
iia  en  ccdît  medicamêt  vault  i8o.dcn.Doht 
appert  quilha  voulu  entendre  Mina  d'Ale- 
xandrie,  laquelle  poilc  io.|.  Et  chacune 
dcldites  l.poife  8.dcn.Parain(î  aucunefois 
aduient  que  mina  vault  iSo.dcn.  Ce  mé- 
dicament &  emplâtre  eft  vtile  aux  playcs 
récentes  &  nerfs  couppez.  Sen»blablemtnt 
aux  couppurcs  faites  auec  contulion,&  aux 
fraéhires  auec  playc.Car  il  vault  aux  pbyes 
&  conioint  les  os  rompuz,  &  leur  tait  cal- 
lofiic  mis  auec  conucnabic  ligature.Et  neîl 
moins  bon  â  ceux  qui  commencent  à  deuc- 
nir  hydropiqnes,  Se  aux  contufions  des  tc- 
fticules.  Il  reprime  les  cminences  eftans  a'u 
tour  du  fiege:&:  difloults  auec  beurre,  gué- 
rit les  Rhagadies  :  6c  les  tumeurs  du  goficr, 
que  les  Grecs  apnellet  Broachocilas.  11  dif- 
^  fouit 
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1  B  I  r.  i  r  V  R  f .  2,17 
fouit  aufii  toute  (Jurctc,dauantagc,cft  bon 
aux  luxations  des  nerfi,&  maladies  des 
iointurcs.Et  cft  tant  bon  aux  callofitcz  des 
picdz  &  mains,  que  nous  appelions  Claui, 
que  ûns  aucune  e  xcoriation  &  douleur  il 
les  oftç.  Bnà\  ccdit  médicament  cft  fînga- 
licr  &  trcfutilc. 

xyCutre  emplâtre  dit  ^pcloum, 
far  Claude  rinloxenuâypour  les 
flajes  récentes ,  four  Jraflures 
autres  maladies  ci  dejjhs, 

lît.Argeti  Ipumae^min-r  laquelle  poifc 
iScdcii.  Seul  vitiiîi.igo.den.Tli.  5^0. 
dcn.Cerac,den.40.0popanaci$,Eru- 
ginis  rirar,aîi.dcn.i5.  Chryfocollx, 
alu.fîl$i,an.ri.den.  Guttac  ammon.tf. 
den.Ciccos,hemi.i.Aceti  hem.i.  Et 
fault  compofcr  ce  médicament  com- 
me les  antres  Caraî>mariques. 

^Htrc  caid^maydc  oenanthes, 
Argcnti  fpunix, 1 6  o.dcnar.Picis  œnirac, 
den.Xo.  laquelle  eft  apportée  des  poteries 
d*ltalie.Refinç  Tcrtbinthinx,  denar.80. 
Tlmris,dcn.8o.Seui  vituliclaborati^cn, . 
So.McdnlIx  ceruina:  claboratx,  den.  80. 
Oenanthc  ficcar.ceftadire  fleurs  de  vigne 
iâuuage,  Symphitir*idicis,  Ccntaurii  co- 
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inac,an.îb.i.Erug.râfac,  Opopa,an.den.8. 
Succi  papaucris»  A  Ioès,Galbani,  My  rrhar , 
an.dcn.8.accti,hcmi.3.olci  cicini,hemi.i. 

SYmphiton,  œnanthe>  ccntaarion,doi- 
ucnt  cftrc  broyez  groflcinent,&  trepcz 
en  vinaigre,  <^  faiilt  auil  foit  cuiciufques  à 
la  tierce  partie  :5c  en  rault  exprimer  ôc  tirer 
IKumeur  pour  la  copolition  du  mcdicamêc. 

//  fc  prépare  Autrement. 

Ht. Argeti  fpumac^Picis  œnirac,vel  liqdr, 
an.den.i5o.  Medullac  ccruinscTcrebinthi- 
n«,Seui  vituii.Thuris,radic.  Symphi.Succi 
fycamini,an.den.8o  œnanthx  aridac,  Ccn- 
taurii,an.îb.i.Cerac,den.i4.Erugi.opopan. 
Styracis,  Succi  papauc.  Succi  mandragorac, 
îtïyrrhx,aloës,gaIbani,chryfocollac,alumi. 
fîfsi,an  dcn.ii.  Accti  ibxta  3.olci  cicini,îb.i. 

IL  le  fault  préparer  comme  ci  deflus  ha 
efté  dit,6:  le  difloudrc  en  bon  vin,com- 
me  lia  cftc  dit  de  Icmplatre  de  Molchion. 
Ces  medicamens  &  emplâtres  delîufdits 
font  bonsaul'si  aux  podagres. 

Des  emplâtres  proprement  appel- 
lel^  Cephaliques» 

LEs  emp'atres  Ctplialiqucs,  ibnt  ainfi 
nommez  pourcc  quilz  lontconucna- 

blcs 
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bles  aux  fra£brc$  des  os  de  la  teftc,lefquel- 
les  font  parucnucs  iufques  à  la  lame.  Pour- 
tant leur  vertu  eft  de  régénérer  les  fquam- 
mes^ou  efquillcs  des  os  :  &  de  ramener  le 
nourrilîèmêten  la  caluaire^d:  autres  os  du 
corps  rompuz,  ou  bleflèz.  Aucuns  les  ont 
appeliez  catagmatiques  indifféremment, 
mais  ilz  font ,  ou  doiuent  cftre  plus  forts 
que  iceux  catagmatiques.  Car  les  Cephali- 
ques  ont  quelque  acrimonie,  que  nont  pas 
les  catagmatiques,  à  fin  dattircr  non  feule- 
ment les  os  rompuz,mais  aufii  les  humeurs 
groflcs  &  vifqueufes,ou  glueufes,  ou  tota- 
Icmet  corrompues.  Les  catagmatiques  ont 
faculté  abftcr{îue,<5<:  deficcatiue.  Et  partant 
'lî  les  cephaliqucs  font  diflôuz  en  huile 
commun,  ou  rofat,  ilz  feront  farcotiques. 
Dont  font  plus  nobles  que  les  catagmati- 
ques :  5c  fe  compofentainfi, 
^.Squan)ma:acrisrubri,den.i5.Alumi- 
nis,  den.io.  Guttaeammoniacî,  den. 
iS.Thur.den.i^.  Myrrh.  den.f  i.  Seul 
taurini,ffe.4.Terebinth.îb.4.Rennac 
piccse,  îb.  4.  Olei  vete.  f .  p.  Aceti, 
quantum  fatis  eft. 

LArt  &  manière  de  le  faire  eft  tel.  Pre- 
mieremét  tu  broyeras  les  medicamens 
fecs  par  aucuns  iours  caniculaires,  &:  quil 
face  grand  chaud  :  en  après  tu  y  mettras 

lamm 
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mac,an.fc.i.Eriig.râfac,  Opopa,an.den.8. 
Succi  papaucris>Alocs,Galbani»Myrrhac, 
an.dcn.8.afeti,hcmi.3.oIci  cicini,hcmi.r. 

SYmphiton,  œnanthc,  ccntaurion,doi- 
iicnt  cftrc  broyez  gro(Tcinent,&:  trcpcz 
en  vinaigre,  9c  faulr  aiiil  foit  cnitiufques  à 
la  tierce  partie  ciiriult  exprimer  ôc  tirer 
Ihumeur  pour  la  cÔpofîtion  du  medicamér. 

// /c  prépare  dutrcment. 

lït.Argcti  rpumac.Picis  œnirac.vel  liqdar, 
an.den.i^o.  McduIIsc  ccruinae,TereL)inthi- 
nâSySeui  vituli.Thuris,radic.  Symphi.Succi 
fycamini,an.dcri.8o  œnanthx  aridae,  Ccn- 
taurii,an.îb.i.Cer2C,den.i4.Erugi.opopan. 
Styracis,  Succi  papaue.  Succi  maiidragorx, 
ipyrrhx,aIocs,galbani,chryrocolIx,alumi. 
firsi,an  dcn.ii.  Accti  fexta  3.olei  cicini,fc.i, 

IL  le  fault  préparer  comme  ci  delîtis  ha 
eftè  dit,5c  le  difToudrc  en  bon  vin,com- 
me  lia  elle  dit  de  Icmplatre  de  Mofchion. 
Ces  mcdicamens  &  emplâtres  delîuldits 
fout  bonsaufsi  aux  podagres. 

Z>es  emplâtres  proprement  appela 

lel^  Cephaliijues* 

Es  emp'arrcs  Ctplialiqucs,  font  ainfî 
^nommez  pource  quilz  ibntconucna- 

bles 
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bles  aux  ffafKircs  des  os  delà  teftcjefquel' 
les  font  parucnucs  iufques  à  la  lame.  Pour- 
tant leur  vertu  eft  de  régénérer  les  fquam- 
nîes,oucrquiIlcsdes  os:&  de  ramener  le 
nourriflèmcc  en  la  caluaire,&  autres  os  du 
i      corps  rompuz,  ou  bleflèz.  Aucuns  les  ont 
appeliez  catagmatiques  indifféremment, 
mais  ilz  font ,  ou  doiuent  cftre  plus  forts 
que  iceux  catagmatiques.  Car  les  Cephali- 
ques  ont  quelque  acrimonie,  que  nont  pas 
les  catagmatiques,  à  fin  dattirer  non  feule- 
ment les  os  rompuz,mais  aufsi  les  humeurs 
grofîcs  &  vifqueuTes^ou  glueufes,  ou  tota- 
Icmét  corrompues.  Les  catagmatiques  ont 
faculté  abfterfîuc,&  defîccatiue.  Et  partant 
(î  les  cephaliques  font  difîouz  en  huile 
commun,  ou  rofat,  ilz  feront  farcotiques. 
Dont  font  plus  nobles  que  les  catagmati- 
ques :  Se  fe  compofent  ainfî, 
ÇtSquammx  acris  rubri,den.is.  Alumi- 
nis,  den.20.  Guttae  ammoniaci,  den. 
isThur.den.i^.  Myrrh.  den.  11.  Seul 
taurini ,  îb.  4.Terebi  nth.lîS.  4.  Refînac 
piccae,  fc.  4.  Olei  vete.  |.  ^.  Aceii, 
quantum  fati  s  efl. 

LArt  &  manière  de  le  faire  ef^  tel.  Pre- 
micremêt  tu  broyeras  les  medicamens 
fecs  par  aucuns  iours  caniciJaires,  &:  quii 
face  grand  chaud  :  en  après  tu  y  mettras 

lamm 
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lammoniacjcqucl  fera  parauât  diflbultsen 
vinaigre  :  &  finablemcnt  les  autres  fîmples 
Icfquclz  fc  pcuucnt  liqucfier^puis  incorpo- 
reras le  tout  enfemblc.Lutilitc  &r  faculté  de 
ce  médicament  cft  telle,  que  ci  deflus  cft 
dit  des  emplâtres  cephaliques. 

JPaftile  cephaH^f4e,cefîadire 
xhrocifque^ 

^t.Tcrrae  ercthriados,  min.ii.Squamjc 
aeris  rubri,min.4.  Ichthiocolla:  pon- 
ticx  :  id  cftjcolle  de  poiflbn,min.4. 

LA  manière  de  le  compofer  eft  telle: 
Premicrcmct  la  terre  &  Iquamma  xri$ 
fcdoiucnt  broyer  âpart  lun  delautrc:en 
après  fault  mettre  du  vinaigre  bien  fort,  Se 
méfier  tout  enfemblc  en  forte  quil  dcuien- 
ne  cfpais  comme  miel  :  &  quand  j1  fera  fec 
le  pulucrifcT,  &  derechef  y  mettre  du  vin- 
aigre par  Iclpacedc  vingt  iours  caniculai- 
res. Puis  fera  la  colle  de  poiflon  broyée  en 
vinaigre,  de  la  quantité  dune  hem,&:pui$ 
fedoit  liqucfier  fus  petit  feu:&  inconti- 
nent la  terre  «5c  fquame  y  doiucnt  eftre  ad- 
ioutcz :1c  tout  mis  en  vailîeau  dxrain  rou- 
ge, fera  mis  au  fokil  par  lefpacc  de  huit 
iours,    le  remuer  deux  fois  par  chacun 

iour. 


I  H    I  r.    E  I  V  R  flj 

îour,  iufqucs  k  ce,  quilz  foicnt  bien  incor- 
porez. Apres  ce  fait  :  &  que  auras  oftc  kC^ 
dits  (impies  diidit  vailîèau,  les  broj^efas 
peu  i  peu,  en  vn  mortier,  aiiec  infufîon  de 
éi  vinaigre , mfques  à  tant  quiIz dcuienncnt 
efpais:ain{î  pourras  former  paftilles  tro- 
chiiques  comme  tu  voudras. 

Note  que  ces  paftilles  font  pour  les  fra- 
éèures  de  la  teftc,  &  vtiles  ad  phymata,cal- 
I   Ios,podagras,&:  coxedices,ou  Ifchiatiques. 

sXutre  empUtre  Tolychrefton, 
ce^tadire,'ytile  à  plujteurs 
maladies. 


r: 

0' 


IJt.Picis  aridac,  min.i.  Argenti  (pu. min. 
i.Mannae  thuris,min. s.Scui  vitul. 
min.i.Ccrxalbx,  min.4.0popana- 
cis,  deii.S.Eruginis,  dcn.i5.a:ris  cy- 
prii,  Galbani,  den.t.Tcrcbinthi- 
Olci  vcteris,hcmin.i.Ace- 
tijhcmin.s.Obol.j. 

TV  cuiras  la  Litarge,  Ihuile,  &  lefuif 
enfcmble  à  petit  feu:  au  fquelz  après 
quilz  auront  changé  couleur,  adioutcras  la 
Poix,la  Re{îne,&  le  Galbanu  que  feras  cui- 
re enfcmblejiufques  à  ce  quilz  foict  bien  in- 
forporez,  ôc  les  oftcras  de  deflîis  le  feu  les 

lailfant 
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MU 


laiflànt  vnpeu  refroidir  :  ce  fait,y  adioutff* 
ras  la  manne,  pais  opopanax,  crugo,  <&:  le 
tout  broyé  en  vinaigre,  &  mis  envnpot, 
que  remettras  fus  le  reu,&:  les  feras  cuire  vn 
peu  tant  quilz  foicnt  incorporez  comme 
les  preccdens.Mais  fi  tu  veux  que  ton  me- 
dicamct  Ibit  plus  mol,  ou  plus  idoine  pour 
faire  venir  les  os  à  fuppurati on, faudra  y 
adiouter  de  la  moucllc  de  ccif  En  la  com- 
pofition  de  cedit  médicament  Heras  en- 
tend.Mina,  valoir  Car  autrement  en 
ladilpenfation  il  ncult  pas  efcrit,  acris  cy- 
priijMlnac  i<î.partem,ccftadirela  K^.par-. 
tiedeMind,qui  vaiilt  |.r.  Cemcdicamcdf 
cft  vtilcaux  fradures  des  cxtrcmitcz  fans 
pbye  &  auec  playe  :  au(si  aux  fraéèures  mal 
réduites  &  mal  curées,  femblablement,  aux 
Sinus. 


s^Cutre  emplâtre, dit  ^phle^-   ^  ^ 
mdnton  par  Heras.       ,  ' 

1^.  Argent!  fpumx,  den.is.  Bitumîrgs 
aridi,den.ioo.Picisfîccç,deâ.5o.Cè'- 
rx,dcn.so.Relînx  pithinç,vel  piceç, 
dcn.is-  Gutrac  ammon.  den. 15.  Alu- 
minis  fifsi,id  cft,pIume,dcn.is.Erug. 
den.i5.Propoleos(ceftadire  cire  vier- 
ge) den.is.Olci  vct.lb.3. 

Pour 
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de  peur  qiiil  ne  fente  douleur. 

Caugmance  de  ^ndromdchm^ 
duquel  continuellement 
'^Joit, 

Çc^rgenti  fpumae,  min.i.  Picis,  min.r. 
Cerx,min.  i.  Scui  Taurini , miai. 
Thuri$,min.i.  Picis  Ii(]uidx,hemin.5, 
Liquoris  fycomori ,  hcmin.  i.  Tcre- 

buuhin2,min.r.  Opopanaci$,dena.g. 
Galbanum,  dcnar.8.  Eruginis,  den.8. 
Oiei  ncini ,  hcmin.  i.  Aucuns  y  ad', 
loutcntaulsi,  Buryri licmin.i.  Otitta; 
an1moniac.der1.25.Jc  tout  diffouts  en 
vinauftere. 

Ky€utre  emplâtre  l^erd  Cefha^ 
lique  far  ^phrodas, 

!5t.Squamac,dena.4o.  Terrac  crethriad. 
denar.2o.MaIi  rerraE,dcn.,o.  Ichtyo- 
colIx,den.,(î.SaIis  ammonia.  dcn.u. 
Myfîos  denar.i2.  Myrrhae,  dcnar.iz. 
1  iiuris,den.3(r.îEris  vfti,dcii.i5.  Alu. 
plu.denar  ,2.  Alu.  rotundi,dcnar.i(^. 
Bnoniae  denar.u.  Chanixlcontis  ni- 
g",  dcnar.12.  Reiïnar  vftx,  denar.  18. 
Ammoniac  dcri.i8.  Argenti  Ipuma:, 
acnar.ix.  Illyridis,dcii.u.  Calchanti! 

p  dcn, 


11$ 
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dcnar.ii.  Fcllis  Taurini,  Cyath.Acc- 
ii,Congium.t. 

DE  ce  médicament  ainfi  difpensc  tu  fe- 
ras des  paftillcs  en  temps  dcfté  aux 
iours  caniculaires  ilcfquclz  paftilles  poi- 
fcrt>nt  chicun 4. deniers,^'  y  mettras  U 
quarte  partie  de  Cire ,  6.  hemin.  de  vmai- 
gre  :&: autant  i'iviilc. 

Des  emplâtres  glutlndtifs. 

AVcuns  appellent  les  emplâtres  glutî- 
naiits  enaima  A'  traumatica.  Lopera- 
tioii  tlcrquelzeft,(3e  conioindre  6c  con-  ^ 
glutiner  les  parties  Icparees  par  accident,& 
les  réduire  en  leur  première  vnité.  Partant 
y  lia  grande  difïerence  entre  les  glatina- 
tifv»larcotiqucs,&:cpulotiques.Carles  glu-  " 
tinanfv  font  plus  fecs  que  les  larcotiqucs. 
Les  farcotiques ,  ont  vertu  abfterlîuc ,  fans 
erofîon  ou  mordication  :  les  glutinatifs 
nont  point  de  vertu  abftcrliuc ,  ains  feule- 
ment dcfitcatiuc.  Les  cpulotiques  font 
beaucoup  plus  deficcatifs  que  les  glutina- 
tifsoutre  ce  quilz  font  fort  artringens.  Tu 
noteras ,  que  les  larcotiques  font  appeliez 
primariô  Ôc  proprement  ahllerfifs  »  pourcc 
quilz  abftcrgent  ôc  nettoyent  la  forditic: 

mais 
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mais  fccundario ,  Se  par  accident  font  ap- 

Eellcz  farcotiques,  par  ce  quilz  engendrent 
i  chair.  Ainn  fault  dire  des  glurinatifs  Se 
cicatrizatifs.Lafîn  des  glutinatifs  ,cft  de 
ne  permettre  venir  aucune  humidité  entre 
les  labics  6c  bords  aux  parties  qui  doiucnt 
cftrevnies&coniointes  enfemble.  La  fin 
des  cpulotiques  eft ,  non  feulement  dcm- 
pefchcr  celle  humidité ,  nuis  aufii  de  con- 
fommcr  ce  que  eft  endurci  en  aftringeanr, 
à  fin  que  de  la  chair  en  foit  faite  cicatrice, 
La  fin  des  farcotiques  cft,de  garder  le  fang 
propre  &  capable  tant  en  auâtité  que  qua- 
lité, ceftadirc  autant    tel  que  nature  re* 
quicrt  pour  engendrer  chair.  Linrcntion  <fc 
fin  de  toutes  chacunes  ces  chofes  ont  éftc 
par  nous  déclarées  aux  liures  de  la  Thera- 
peutiq.la  fimple  matière  des  faculttz ,  en 
lautre  précèdent  :  mais  en  ce  prcfent  œuurc 
nous  traitons  de  leurs  compofitions.Tou- 
tefois  tu  retiendras  encore  en  mémoire, 
quil  fault  auoir  efgard  à  la  nature  des 
corps ,  que  auras  entrcprins  guérir.  Car  les 
humides,  daurant  quilz  font  plus  tendres, 
comme  desfemme$,enfans,eunuches  (ccft- 
adire  culminez  Se  fans  coui lions  )  ont  be- 
fom  dcmedicamcns  plus  bénins ,  kfquelz 
font  préparez  ou  compoff  z  de  litarge, 
dhuile  ,&  de  vinaigre ,  ainfi  que  amplc- 

p  1  sncm 
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nienthacftc  dcclairc  &  dit  au  premier  îî- 
urc  de  ce  commentaire.  Mais  pour  agglu- 
tiner vne  chair  en  corps  robufte  &  dur, 
faultvlèr  demedicamens  préparez  de  bi- 
tumen,crugo,acris  fquama,  alocs,  myrrha, 
êc  autres  fcmblables. 

SmpUtre  de  Gal'ten  fourglutinef 
Us ^andes  playes,  eti  'ylce- 
res,dle  Bariarum» 

^.Picis,  îb.8.  Cerac,ft.(f.|.8.  Pityinap, 
id  cft  Re{înaEpiceae,ft.vi.8.Bitumi- 
Dis>lb.4.  Olci,fc.i.|.^.  Argcnti  fpu* 
mx,  Ceruflàe,  Erugini$,an.dcnar.24, 
Aluminis  Iiquidi,id  eft,roche,  denar. 
ii.Alum.plu.1.4.  ThuriSjîb.s.  Opo- 
panacis ,  Squamae  aeris ,  Galbani  >  aii. 
dcnar.ix.  Aloës,  Succi  apii ,  myrrhar, 
an.denar.4.  Terebinthin.  1.2,4.  Succi 
inandragarde,dcna.^.Accti,hemin.^. 
qui  valent, 

^Htre  emplâtre  pour  les  peti" 
tes  playes  O*  '^Iceresjitt 
Barbitrum. 

JJt.Picis  ,Ccrx,  Rcfinac  piccar,  Bitumi. 

an. 
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an.  fc.  r.  Argcnti  fpumac ,  denar.  lo. 
Ccruflic,  denar.  V  Eruginis ,  denan^. 
Opopana.dcnar.5.  Olci,  en  yucr  ?.  o. 
&cnefté,|.^.  ^ 

POur  faire  ce  médicament  deflîifdit 
faait  que  les  fîmpics  qui  fe  pcuucnt 
liqaefîer,foient  liquéfiez,  &  les  autres  (im- 
pies fccs  doiuét  eftrc  broyez  en  vn  mortier 
aucc  vinaigre  bien  acre  :  6<  puis  fault  quilz 
foicnt  meflez  enfemble  félon  la  manière 
tleflufditc.  Et  fîtuveux  faire  ton  médica- 
ment plus  mitigatif,  ou  plus  bénin  Ôc 
doux, tu  y  adiouteras  fucci  hyofchiami, 
apii,an.dcnar.i.$, 

riN    DV    II.  LIVRE. 


LE  TIERS 

L  I  V  R  £• 

en 

L  eftoitcon{cqucmmct  nccef- 
fàircen  ce  troifiemeliure,  de  h 
compofîtiondcs  medicamcns 
,  ,  5"  gênerai ,  par  Galicn  pere  & 

lumicrc  de  la  Médecine ,  traiter  &  cfcrire 
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la  ràuon  &  manière  Je  curer  les  play«  des 
nerfs.  En  quoy,  au  parauant  icclui  Galicn, 
tous  auoicnt  grandement  tailh  &  abuse. 
Dont  pluficurs  patiens  en  cftoient  demou- 
rcz  manchots  &  boiteux ,  tombez  en  con- 
tiulfion ,  Se  morts  de  douleur ,  de  putrcta- 
âion^ou  de  ficurc.  Car  au  commencement 
vfoicnt  de  mcdicamcns  aggUitmatits  :  ce 
que  ne  le  doit  taire.  Et  fil  y  venoit  ph  eg- 
nion,  fairoicntfométation  auec  cauc  chau- 
de &  y  apphquoicnt  vn  cataphime  tait  de 
farine  de  froment  cuit  auec  hydrelxum, 
ccftadire  huile  &caue  cuit  cnfcmble  tn 
quoy  eftoir  erre  grandement  :  &  cft  choie 
contraire  à  toute  bonne  méthode.  Car  en 

cefailant  les  parties 

putrefa6bon,  par  chaleur  &  humidité  y<{u\ 
en  font  les  caufes.  Toutefois  P?«rcc  ne 
fenfuit  que  toutioars  on  dome  vfer  de  dc- 
ficcaiifs  Se  rcfrigcratifs,  pourtant  qiK  le 
froid  eft  ennemi  des  nerts,commc  dit  Hip- 
poc.  Parquoy  fault  vfer  de  delîccatits  tem- 
pérez en  chaleurs,  ou  bien  plus  declinatjs 
i  chaleur  que  i  frigidité,  qui  foit  de  fubtile 
fubftance.  Car  chaleur  faus  humidité,  ne 
peult engendrer  putrefai^ion.  Ilfault  diU- 
cemment  regarder  fi  les  nerfs  font  dclcou- 
uerts  ,  ou  non.  Car  fi  les  nerfs  cftoie^it 
du  tout  dcfcouucrts ,  le  mcdicamcnt  ne 

doit 
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doiteftrcfi  fort.  Les  mcdicamcns  de  fub- 
tile  fubftance  font ,  ihccus  cyrcnxus ,  fuc- 
cus  medicus,Sag3pennm  oricnral,Euphor- 
biurnoccidentaljes  liqueurs  des  tithymal- 
les.Dcs  mcdicamcns  terrcftrcs  les  vns  aulsi 
font  {îibtilcs ,  comme  aphronitrum  ,id  eft 
nitri  fpuma ,  qui  tacilcmcnt  fcdiflbult  en 
eauc.  Scmblabicmenc  des  fubtilz  eft ,  ni- 
trum  bcroniccum  ,  Se  Afîa  petra ,  la  fleur 
duquel  eft  entre  tous  les  terrcftrcs  ic  plus 
fubtil.  Des  métaux  lorpm  ,  &  le  foultre 
font  &  fubtilz  ôc  chauds.  Apres  eux  >  mify, 
acris  fquania ,  6:  chalcitis  ,lefquelz  font  vn 
peu  aftringcns.  Pourtant  aux  compofî- 
tioijsdes  fubtilz  mcdicamcns  nousvfons 
fouucnt  de  chalcitis  vfta.  Et  après  {po- 
dium, pompholix,  proriaïm,chryfocolIa, 
font  métaux  de  fubtile  fubftancc  »  fans  cha- 
leur manifcftc.  De  pareille  qualité  font, 
fuccuslaurinus&cedrinusceludirc  le  ius 
de  laurier  &  de  cèdre '.toutefois  le  laurier 
neft  fi  lubtil  ,quc  le  cèdre.  Ec  pareillement 
de  ce  genre  de  qualitez,  la  liqueur»  ou 
Icauc  de  lalexiue ,  que  les  Grecs  nomment 
fla(ac: toutefois  Ihudecedrin  eft  de  plus 
grande  vertu,  combien  que  icellclexiuc 
loitfiitede  fubtile  matière brulce.  Ladite 
Icxiuceft  fiitc  de  figuier  fauuage^que  les 
Grecs  appellent  Eriucon,&  de  tithyiuallcs 

p  4  brul 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/A/2 


L  B     III.     L  l  V  B. 


brûlées.  Le  mcillcnr  dcfclites  tithimallej 
eft ,  ce  que  les  Grecs  nomment  characias. 
Au  refte ,  des  fcmences ,  que  les  Grecs  ap- 
pellent Sitcra,ceftadirc,fromens,  eruus,  ou 
orobus  eft  le  plus  fubtil ,  fans  auoir  grande 
faculté  de  rcfchaufcr.  Tu  noteras  donqucs 
que  la  plus  grande  partie  des  fimples  fubti- 
les  Ibiit  chauds  :  &ceux  de  grofle  fub- 
ftance  .froids.  Laraifonefteuidcnte.  Car 
la  chaleur  fubtilie ,  &:  le  froid  condcnfc  & 
cfpelsit,  &  reprime  &  referre  enfcmblc.  Ce 
ncantmoins  aucuns  des  fimples  froids  ont 
qualité  acre ,  auecfubftance  fubtilc.  Com- 
me le  vinaig;rc ,  qui  entre  tous  les  fimples 
eft  de  plus  lubtile  partie.  Il  eft  donques  ne- 
ceffairc  de  bien  congnoitre  la  nature  &  fa- 
culté des  fimples ,  dont  font  les  medica- 
mens  compofez  >  &  la  vertu  diceux  medi- 
camcns  :  Lcfquelz  (  comme  cy  defliis  ha 
cfté  dit  )  font  de  trois  chofes  :  ceftafauoir, 
des  plantes ,  des  métaux ,  ou  des  animaux. 
Et  ne  fuffit  de  les  voir  vne  fois ,  ou  deux: 
ains  les  fault  fouuent  contempler  en  leur 
commcncemcnt,accroiflcment>eftat,&dc- 

clinaifon.Car  par  cefte  fpcculation  &  con- 
templation ,  tu  congnoitrasen  quel  temps 
il  les  conuient  cueillir  :  Se  en  quelz  lieux 
les  fault  garder ,  de  peur  que  la  chaleur ,du 
Soleil  ne  les  brulc  ou  corrompe  ;  6c  la  cha- 

leuri 
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leur  »  ou  humidité  des  lieux  ou  feront  mis, 
ne  les  gafte.  Autrement  nefi:  pofsible  quun 
Chirurgien  puiflè  auoir  la  vrayc  côgnoif- 
fance ,  &  méthode  de  bien  compofer  les 
medicamens ,  ne  de  fe  gouuerncr  en  la  cu- 
ration  des  maladies.  Amfî  donques  cft  nc- 
ceflaire  fauoir  la  nature  Se  faculté  des  fim- 
ples  :  ce  queft  amplement  par  Galien  traité 
Se  efcrit  aux  liures  des  fîmples.  Vn  iour 
fut  montré  à  Galien  vn  icune  enfant ,  qui 
auoit  vnc  contufîon  au  premier  article  8c 
iointure  du  doigt  moyen  de  la  main  dex- 
trc ,  au  doigt  nommé  >  médius ,  tellement 
quil  fe  comracnçoit  à  putréfier.  Dont  Ga- 
lien appliquoit  i  la  partie  putride  vn  cata- 
plafme  fait  de  farine  dorge  auec  de  la  cire, 
en  faifant  fomcration  de  lexiue  dite,  ftaéte: 
&  la  partie  non  putride,  mais  en  laquelle 
toutefois  y  auoit  tenfion  Se  douleur ,  fo- 
inentoit  dhuilc  chaud  ;  &  puis  après  auoir 
cfpuisé  Ihumidité  du  mal ,  auec  de  la  laine 
feiche  y  appliquoit  vn  médicament  com- 
posé dhuilc,  de  Cire,  &  de  Euphorbe. 
Autant  en  fie  â  vn  autre,  qui  vint  â  lui  en 
yuer ,  lui  montrer  fon  genoul  ou  il  difoit 
endurer  grand  froid.  Car  les  nerfs  Se  les 
tendons reçoiuent  femblable  curation,& 
paruicnncnt  à  fcmbUblc  danger.  Dont  ne 
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peuU  chaloir  comment  on  appelle  telles 
pafsion^.ou  neurotr6tous,ou  tenoatotrô- 
tous-.par  ce  que  les  fignifications  des  noms 
ne  gueriflènt  »  ou  empirent  les  maladies: 
mais  h  faculté  des  mcdicamens  tait  lun  & 
lautre.  Parainfi  donques  après  que  à  cedit 
icune enfant  furuint  putréfaction  vers  ice- 
lui  premier  article  du  doigt  moyen,  le  pa- 
tient fentit  tenfion  &  douleur  aux  parties 
fupcricurcs  :  dont  Galien  au  lien  de  farine 
dorgc  le  deuxième  iour  vfade  farines  do- 
robcsmcflced:  dcftrempec  auec  la  lexiue 
flaâc  y  de  quoy  ledit  patient  commença  fe 
trouutr  bien ,  Se  en  trois  iours  ha  cfté  tout 
guéri,  fans  fentir  aucune  douleur  aux  au- 
particules.  Mais  de  la  contufion  dé- 
molira vn  corps  ncrueux,  fort  femblable  à 
V  ne  grolTc  membrane,  lequel  cftoi  t  près  de 
tomber .  &  après  eftant  demi  putride  tom^ 
ba  du  tour.  Il  fembloit  à  plufieurs  qui 
voyoicnt  ccdit  corps  ncrucux  ,  que  le  nerf 
fuft  tout  pourri.  Et  ce  pource  quilz  igno- 
roient  lanjttomie ,  qui  donne  à  entendre 
comment  les  tendons  fontcouuertsdeccs 
nerueufes  membranes  ,  &  procedans  par 
tout  le  deJens  &  creux  de  la  main  font 
cftciiduzen  bon  ordre  par  tous  les  doigts. 
Or  après  que  Galien  eut  oftc  ce  qui  eftoit 

dcmoii 
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demourc  putride  de  ladite  contiifîon ,  le 
)  tendon  fapparut  fain  &  net.  Et  alors  vfa 
:  dun  TrochifcjuCjOn  Paftillc  , comme  le 
I  voudras  appeller  diflbuz  en  Sapa ,  en  la 
I  particule  nerucufe  :  &  fît  particulière  on- 
)  6lion.  Derechef  ^parmefoie  manière  vfa 
I  de  cataplafmc ,  &rdondion  dcuphorbeaa 
I  mefines  lieu  ainfi  que  deflus.  Le  quatrième 
:  iour  Galicn  penfoit  de  quel  autre  remède 
•  pourroit  vrcr,  con{îdcrant,quc  fil  ny  auoit 
phlegmon  ,faudroit  vfer  de  cicatrizatifs; 
I  mais  lil  y  auoit  phlegmon  faudroit  vfer 
I  de  dcficcatifs  Uns  cicatrizer.  Et  pource 
quil  reftoit  encorcs  quelque  ph!egmon,v{a 
du  médicament  dit  Vinde  Epigoni ,  qui 
cft  l'cmblablc  à  ifis  d'Egypte.  Toutefois  il 
y  entre  de  laracme  de  Dracunculus  y  du- 
quel médicament  tu  as  la  compofition  au 
1 1.  hure  cy  defliis.  En  après  vfa  dun  autre 
médicament  composé  auifi  que  fenfuit; 

Tt-Cerx,dcnar.i^o.Terebinthinç»denar. 
loo.Seui  vitulini,denar.^o.Galbani,denar. 
Z4.MannîC  Thuris ,  denar.  24.  Salis  am- 
moniaci,denar.ii.  Aeris  vfti,dcn.ii.Aloë$, 
denar.it.  Squani.  aens,  denar.  14.  AUuninis 
rotundi,dc  nar  14.  Alu.plu.dena.S.ChaIch, 
dcnar  X.Myfeos,dvna.8.0ppo.dena  8.Eru. 
jJcnar.5.Aminonia.dend.6.Myûion  rouge 
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dcnar.^.  Accti.dcnar.}.  OIei,lien)i.i.  Conjr 
fequemmcnt  Galicn  vcnoit  aux  cicatrizaf 
tifs  :&  par  dehors  appliquoit  de  TEuphor  r 
bc  mcflé  auccqucs  Cire,  &  Refîne  en  forme 
demplatrc.  f 


Méthode  four  Les  playes  des  Nerfs, 
quel'^medicamens ,  ou  de 
quelle  faculté  y  conuient 
appliquer, 

GAUcn  aux  piayes  des  Nerfs  vfoit  de 
mcdicamens  liquides ,  &  aucuncfois 
dcmplatres  :  ôc  par  dehors  appliquoit  de  la 
laine  bien  molle ,  Se  imbue  en  huile  chaud. 
Qnciqucfois  aufsi  vibit  dhuile  auec  vn 
peu  de  vinaigre: mais  en  forte  que  la  vertu 
refrigcratiuc  du  vinaigre  cftoit  ians  cffed. 
Toutefois  fa  vertu  fubtihatiuc,ou  pcnetra- 
tiuc  demouroît  :  &  deux  ou  trois  fois  le 
iourdeflioitla  playc  pour  voir  fi  le  médi- 
cament faifoit  aucune  crofion  à  lulccre.  Et 
fil  caufoit  tcnfion  ou  douleur,  faifoit  fo- 
mcntatiô  dhuiL-  alTez  chaud,  &  tant  que  le 
patient  pouuoit  endurer.  Car  Ihuile  tiedc 
ncft  pas  côuenabic  aux  piayes  des  Neréjen- 
cores  moins  IhuUcfroid.  Carie  froid,opilc 

Ôc 
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^  cinpefche  la  tranfpiration  :  mais  le  chaud 
jefoult  ôc  fubtilie.Quant  à  lufagedc  Icauc, 

f*-  faulr  rellemct  tempcrcr,que  tout  le  temps 
?  la  curation  il  ne  touche  à  lulcere.  Et 
lource  que  incontinent  des  le  commence- 
nt lient  eftbcfoin  doftcr  &eflîiicr  le  fangdc 
iplaye,Ieconuiendrafaircauccde  Ihuile. 
•  ci  Galien  recite  pour  exemple  vue  Hiftoi- 
edequelquun^qui  cftant  blcfic , fut qua- 
rc  iours  fans  aucune  douleur  lèntir  :  & 
voyant  faplayefàns  phlegmon ,  fortit  du 
jogis  par  grand  froid  pour  quelque  bcfon- 
^ne  quil  auoit  neccflàircmcnt  à  faire  :  6c 
ttprcs  auoir  longuement  tardé ,  retourne  en 
fondit  logis  &  maifon  »  auec  tenfîon  de 
(fonbras  iufques  au  chaînon  du  col ,  non 
fans  trçfgrande  douleur.  Galien  lallavifî- 
ter  y  eftant  appelle ,  ôc  après  auoir  par  lui 
jveu  en  quel  mal  &  tonnent  eftoit  ledit  pa- 
jtient ,  fît  fomentation  à  tout  le  membre 
(patient  auec  dhuilc  chaud  ,  y  appliquant 
grande  quantité  de  lame  imbue  en  huile,  ôc 
»du  médicament  liquide  fait  d'Euphorbe 
iauec  Caftorium  »  fut  appaifcc  la  douleur 
dudit  patient  :&  après  quil  eut  dormi  mf- 
ques  au  foir ,  tous  les  Symptômes  cédè- 
rent. Sera  donques  grandement  proufîta- 
ble,  que  la  laine  dcmoure  auec  chaleur,  foit 

quon 
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quon  layt  embue  dhuile  tant  fculcmcnr, 
ou  dhuile  &:  de  vinaigre.  Ce  que  bien 
ff  pourra  faire  >  (î  par  deflus  on  y  appli- 
que de  la  binereiche,&  que  le  patient,  fi 
ceft  en  yucr  >  fe  tiennnc  en  la  miûfon  iuf-  • 
qucs  au  cinq,  ou  l'cptiemc  iour  du  mal.  Cari 
il  iufqucs  li  il  napparoit  aucun  phlegmon,! 
&  quil  ne  fente  aucune  douleur  ne  rcnfion,|: 
il  eu  de  là  en  auant  aflîjrc.  Tu  rcticndrasi 
donques  en  mémoire ,  que  à  ccftc  curationi 
Ihuile  froid  ôc  aftringent  cft  contraire:! : 
mais  fauic  vfcr  dhuile  plus  fubtil  quô  pour-l  î 
ra  trouuer ,  comme  huile  bien  vieil.  Pari  > 
defïult  du  mcdicaL'icnt  fait  d'Euphorbe, ,  - 
ou  de  vinaigre,ou  autre  mcviicamêt  prom-  •  - 
ptement ,  Galien^enkigne  prendre  Propo-  k. 
lis  récent ,  liquide  &  gralfc ,  &  Icuain  fort  I  : 
vieil.  Ou  autrement  du  fuc  de  Tithimal-  : 
les  auecques  Icuain  récent.  Ou  Propolis  li-  <i 
qucfié  en  huilc.auec  leuain  diffouts  en  vin-  K 
aigre  bien  acre  :  &  faulc  que  Ihuile  foitfort  î 
vieil.  Les  farines  dont  on  vfe  pour  faire  ca-  m 
taplafmes,lbnt  :  tarinafabarum,  farina  oro-  •  i 
bi  :  id  eft ,  crui ,  lolii ,  ciceris  ,  vcl  lupino- 
ruro  amarorum ,  polentac faite  dorge  ;auec  i 
oximcl.  Ces  cataplafmes  conuiennent  non  l 
iirulcrnent  aux  ruftiques  ,mais  à  tous  au-  • 
trcs/oit  quil  y  cull  phlegmon  au  parauant,  i 

ou  I 
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ou  non.  En  default  des  dcfl'ufdits  pourras 
autrement  faire  les  catapLilincs.  Ccflafauoir 
de  Propolis  récente,  li  qui  de  graflc:& 
mettre  (as  la  playe ,  aucunefois  auec  du 
Icuain  feul  :  ôc  quclc^ucfois  aucc  lun  lau- 
ire  :  aucunefois  de  farine  de  Orobes ,  &-  de 
uain:  mais fault  que  le  leuain  joit  vieil: 
le  Propolis  non  :  ou  fil  cftoit  vieil ,  faulc  le 
remoljr  aufcu,ou  au  SoIciI,auec  de  Ihnilc. 
.  Autrement  de  fuc  deTiihimalIcs  mcll'c 
auec  leuain ,  ou  Oxelîcum  feulement  cmbu 
en  laine  :fault  que  le  vinaigre  foitfort  acre. 
Ce  font  medicamcns  f  iciles  à  apprcftcr  par 
default  dautres,  dont  en  ncccfsité  vfoit  Ga- 
licnaux  playcs  des  Nerfs.  Par  aiufi  don- 
ques  tu  noteras  qiic  les  medicamcns  quoii 
applique  aux  playes  des  Nerfs  en  quelque 
manière  que  ce  loit,doiucnr  eftrc  chauds 
a6luellcment.Er  pour  les  pointures  des  ten- 
dons ,  le  médicament  fait  d*£uphorbe  auec 
huille  vieil  faitciiforme  de  Ccrat  liquide, 
c.ft  bon  &  propre:  Si  de  ccdit  mcdicanienc 
Galicn  en  quatre  iours  guérit  vu  homme 
blclsc  aux  tendons.  Vn  autre  ci  idant  pren- 
dre exemple  i  telle  curation  vfa  d'Euphor- 
bcrcccnt,dont  fcnfuiuit  grande  duleur, 
douleur,&  inordicarion  à îuLcre,  tant  quil 
fut  bcfoin  appcllcr  Galicu  pour  y  rcmc* 

dicr 


Early  European  Books,  Copyright  O  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


140  L  B     III.  LIVRE. 

dicr ,  lequel  par  fomentation  dliuiles ,  & .  *, 
vinaigre appai fa  les  douleurs, &  diminuai  ' 
les  accidcns.  Parquoy  appert  (  comme  peu  :  • 
deuant  auons  dit  )  qail  ne  fault  ignorer  les  1  ' 
facilitez  5c  efpeces  des  bons  medicamcns  8c  \ 
approuucz  :  8c  ceux  qui  foudain  perdent  &  1 
changent  leur  vertu ,  8c  les  autres  qui  Ion-  ' 
guement  la  rctiennêt  8c  gardent.Car  l'Eu-  ' 
phorbe  eft ,  de  ceux  qui  ont  vne  chaleur,  i 
qui  fe  perd  incontinent.  Ce  que  à  la  cou-  1 
leur  tu  congnoitras.  Car  fil  cil  récent  il  fc-  ! 
ra  de  couleur  grifê  :  mais  fil  eî^  vieil ,  il  au-  • 
ra  la  couleur  pallc,5riaune.  Or  pour  au- 
tant quil  eft  fort  (ce  >  à  grande  difficulté  le  : 
peulton  diflbuldre  en  huile  récent:  car  en  i 
le  broyant  Ihuilc  eft  incontinent  embu. 
Dôtnclcfaulc  foudain  mcllerauec  Ihuile  : 
pour  le  bien  dillouldre  :  mais  le  broyer  en 
vn  mortier  peu  à  peu ,  de  peur  quil  ne  fe  di- 
late trop.  Leuphorbe  ert  diceux  fimplei.qui 
foudainemcnt  perdent Icuf  chaleur, &  no  ^ 
la  gardent  longuement.  Ce  que  tu  '  on- 
gnoitras ,  fans  le  goûter ,  ains  à  la  couleur. 
Certes  lors  quil  vient  à  fc  vieillir ,  il  neft 
pas  de  couleur  ceuflrec ,  comme  au  com- 
mencement quil  eft  récent  :  mais  il  dcuient 
vn  peu  pal  le ,  ôc  vn  peu  iaune.  A  le  goûter 
tu  le  femiras  fi  chaud,  quil  le  brûlera  la  lan- 
gue 
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gxje ,  ceftafauoir ,  fil  cft  récent:  mais  fil  eft 
vieil ,  tu  ny  fentiras  grande  chaleur.  Tou- 
tetoul  Euphc)rbe  garde  plus  lone  temps  f, 
M  verfu.  que  Tapfia.  Car  Tapfia  en  vu  an 
|:    dément  moulr  foible  de  vertu ,  &  en  deux 
mis  .1  expire  &' perd  toute  fk  vertu.  Mai, 
1  Euphorbe  fil  cftbon  de»  le  commence- 
ment ,  ceftafauoir  quil  fo.t  fort  brulanr, 
comme  dcflus  cft  dit  :  il  dure  trois  ans ,  au- 
cuncfois  quatre  :  &-  au  cinq,&  fixien.e.  il  fi- 
nit  &  perd  route  fa  force  Se  faculté  Voila 
comment  Gjllen  quelquefois  vfoit  dhui- 
le  vieil  fans  Cire  pource  que  l'Euphorbe 
.eftoit  de  cinq ,  ou  de  fix  ans.  Aiufi  ne  fau- 
roiton  côprendrelufagedicclui  Euphor- 
be parla  melure.  Car  quand  il  eft  récent , il 
y  6ult  mettre  de  Ihuile  au  double ,  &  de 
h  Cire  au  triple.  S.l  fe  vieillit .  dauantaee 

L!"  f  T'!i  '^'.f  t     °"  '«^ 

ans ,  faudra  doubler  le  poids  précèdent  •  Ar 
jutant  de  la  Cire.  Partant  fi  tu  en  veux  fa* 
•re  médicament  en  forme  de  Cerat  liquide. 
*i  y  adwuteras  quatre  fois  autant  Jhuilè 

?o?A^'";-  '-vouloisfaireen 
forme  demplatre.  tu  y  adiouteras  autant  de 

la  C  r?T'  "^M  •  *  P'-n^Palement  (î 
laCirecftvieiUe&fciche.  Car  fi  laCfrc 

eftrecente,,l„yftultpastan:dhuile:& 
«ncores  moins  en  ellé  qucn  y  uer. 

q  Pour 
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Four  faire  empUffrum  Coro^ 
todes,  cefladire  Cerat, 
eu  Oroéne^ 

FAult  Prendre  de  la  Cire,  Se  la  liquéfier 
eu  huile ,  &  y  adiootcr  la  fîxiemc  par- 
tie d'Euphorbe  en  la  tcpcraturc  deflulUitc, 
&  ainfî  que  ci  après  eft  ordonné. 

Ijj.  Euphorbii,  drach.i.  Cerx,  drach.tf". 
Olci,drach.er.vcU. 

ET  pourccquela  Cire  ncft  pas  gluante 
^virqueufc  corne  la  Refine  &  la  Poix, 
faudra  y  adiouter  ou  Cerat,  ou  de  la  Poix> 
ou  de  la  Refine^ou  de  lune  &  lautre  enfcm 
ble.  Et  ainfi  ny  Êiudroit  tant  dhuile  que  au 
parauanr. 

Note  quil  conuicnt  auoir  grand  efgard 
à  la  différence  des  huniiditez  8c  ficcitcz, 
&  des  Refînes.  Car  les  vnes  font  plus  ou 
moins  feiches  que  les  autres ,  &  les  autres 
plus ,  ou  moins  liquides.  Et  la  plus  feichc 
dicellcs  Rclincs  cft  celle  que  aucuns  appel- 
lent Frida  ,  les  autres  Colophonia.  Apres 
enfuit  celle  quon  prend  aux  poteries ,  qui 
ncft  encore  purifiée.  Laquelle  fî  tu  purges 
dcuicndra  telle  que  la  deflufditc  nommée 
PriâiuCellcqui  elUppcUce  Pityinon  Phy- 
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fema  »  qui  vaulr  autant  à  dire  comme  Ger- 
mination poicce  ,  eft  plus  Icichc  que  les 
deux  deuant  dites.  Laquelle  Galicn  ha  i«- 
gé  ncftre  commode  i  lacompolïtio  dudie 
cmpUtre,pour  fafordifie  &  impuritc.  Mais 
il  vfoit  de  celle  quon  appelle  Frida,  des  li- 
quides. Et  diccllcs  rclînes,aucuncs  démou- 
lent longuement  liquides ,  comme  la  Te- 
rebintliincrles  autres  foudain  dereichent,cô 
me  Strobilina  :  &  la  moyenne  de  ces  deux, 
eft  rAbietine.Quât  à  leurs  facultez,la  Stro 
bilinc  eft  plus  chaudc.côrcqucmmct  .rAbic- 
tine  :  Se  après  ces  deux,la  Terebinrliine.  Au 
regard  de  la  Refîne  de  Cyprès ,  Galicn  ncn 
ha  ozc,  ne  voulu  mettre  aux  emplâtres  quil 
appliquait  aux  Nerfs,  pource  quelle  eft  vn 
peu  aftringente.Et  pourtat  noteras  que  en- 
tre toutes  les  RcfîncsJaTerebinthineeft  la 
meilleure  &"  principale,  non  pas  en  chaleur: 
car  Strobilina, &  Abictina  (comme  dit  eft  ) 
font  plus  chaudes  :mais  pource  que  pour 
lexperiencc  Galien  Iha  congnue  eftrc  de 
plus  grande  vtilité:ceftarauoir,pour  ab- 
ftcrger,p_our  relbuldrc,^:  pour  attirer,^ 
caufe  defon  amaritude,&  de  fa  fubtilitc 
des  parties.  En  quoy  concorde  Galicn  auec 
Diofcorides  Anabarzeus.  Par  ainfî  dôqucs, 
comme  nous  auons  dit,  fi  tu  veux  faire  ton 

q  1  Ccr 
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Ccrat»  ou  Cirocnc  plus  gluant,  tu  le  pour- 
ras mieux  faire  en  y  adioutant  quelque  Re- 
fîne y  que  i\  tu  le  f^irois  (implcmcnt  de  Ci- 
re, &  dliuilc. 

Fmplatre  de  Galien, 

FAuIt  prendre  de  laTerebinthîne ,  8c  y 
meflcT  trois  Fois  autant  de  Cire  :  puis  y 
adiouter  la  douzième  partie  d^ Euphorbe. 
Or  fi  tu  ne  lauois  fi  TEuphorbe  eft  cxi6ic- 
mcnt  chaud ,  ou  bien  fi  fen  dcfault  quelque 
chofctu  lefprouucras  &  congnoitras  après 
que  ledit  mcdicamet  fera  composè.en  met- 
tant vn  peu  dicclui  medicamct  Tus  du  dra- 
peau, que  tu  impoferas  fus  ta  ïambe.,  ou  fus 
le  coude ,  Ôc  ly  laiflcras  quelque  cfpace  de 
temps  :  fi  puis  après  tu  tappcrçois  que  peti- 
tement il  efcahufFc ,  tu  pourras  dire  que  le 
médicament  eft  tempère.  Et  fi  ne  rend  au- 
cune fenfibic  chaleur ,  ou  que  fi  la  chaleur 
quil  rend  eft  plus  fcruente  quil  ne  fault ,  il 
cft  certain  que  le  médicament  eft  diminué 
ou  augmenté  en  chaleur  :  certes  diminué 
pour  la  mixtion  du  Cerat  :  augmente  pour 
TEuphorbc  qui  y  cft  mis.  Si  donques  tu 
veux  faire  le  médicament  plus  chaud  ,tuy 
adioutcras  dauancaged^Euphorbc  ;mais  il 
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tu  voulois  diminuer  la  chaleur,  tu  le  feras 
en  adioutant  plus  de  Cerar.  A  la  confc£èion 
de  ce  médicament  le  Propolis  cft  meilleur 
Se  plus  côucnablc  que  toutes  les  autres  Re- 
fînes, mais  que  Propolis  Toit  récent  &  gras: 
pource  quil  attire  en  hault  les  groflcs  va- 
peurs &  humeurs  fuperflucs.  Mais  les  Refi- 
nes font  prinfcs  ôc  méfiées  auec  la  Cire  feu- 
lement pour  former  lemplatre  6c  lefpaifsir, 
&  non  pas  pourcurarion ,  comme  Propo- 
lis. Tu  noteras  donques  que  au  corps  mol 
êc  tendre  le  médicament  doit  cftre  plus  de- 
bile  &  benin,que  au  fort  Se  robufte  :cc  que 
facilement  fait  le  Cerat  mcflc  auec  huile 
vieil.  Tous  les  autres  mcdicamcns  faits 
peur  appliquer  aux  Nerfs  blcflè?, ,  doi- 
nent  eftre  mois  &  hquidcs  A  icelui  eft  Fer- 
mcntum ,  ceftadire  le  leuain  vtile  &  con- 
nenable ,  mais  quil  foit  vieil.  Car  plus  eft 
vieil  &  plus  cft  meilleur  :  pource  quil  re- 
foult ,  &  attire  mieux  que  le  nouueau.  Pa- 
reillement cft  bon  Se  conuenablc  le  Sou- 
phrc  V jf,â  la  compolîtion  de  ccdit  médica- 
ment, mais  quil  foit  mcflc  auec  Tetraphar- 
macum.Aufii  pourras  vler  de  aphi  onitrum, 
êc  beronicium  litrum ,  Se  aphrolurum ,  qui 
ne  foit  point  pierreux,raai$  que  ce  foit  vray 
aphrolitrum,qui  ayt  confiltcncc  dcfcume, 
auGi  mcflc  auec  Tctiaphar.Arfcnr.ûquc  oo 

q  5  nom 
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nomme  en  langue  Attiquc  Arrenicu,meflé 
aucc  tctraphar,cft  vtile.Et  cndefault  de  ce, 
tu  pourras  V fer  de  Sandaracha»  comme  de 
chaulx  cftaintc,&  viue  :  Iauee,&:  non  lauee. 
Mais  y  en  fault  mettre  moins  de  viuc, 
pource  quelle  eft  plus  forte  que  la  lauee. 
Or  donq  pour  bien  guérir  les  pîayes  des 
Nerfs,  cft  befoin  congnoitrc  la  fin  &  in- 
tention de  la  cure  ifemblablemct  la  faculté 
des  fimples  medicamens  lefquelz  doiuent 
attirer  ou  refoudre  fans  chaleur  immodé- 
rée, &  fans  grande  acrimonie  ou  mordi- 
^otc.  cation.  Eft  femblablement  neccflàirc  fa- 
uoir  &  entendre  lanatomie,  8c  la  nature 
des  parties  &  membres  du  corps,  &:  parfai- 
tement entendre  la  différence  des  tendons 
entre  les  membranes,  ou  les  ligamens.  Car 
il  ncft  lic!tc  ne  conucnable  de  coudre  les 
tendons  de  peur  de  conuulfion  :  toutefois 
que  les  mufcles,  membranes  &:  tendons  fê 
peuucnt  bien  coudre.  Il  eft  certain  que  les 
tendons  aufquelz  viennent  finir  plufîeurs 
mufcles  filz  Icntcîit  douleur,clle  (êra  gran- 
de :  8c  prcmieremét  feront  attaints  de  con- 
uulfion,puis  après  viennent  a  fe  putrifîer,& 
ainfiinfcdent  toutes  les  parties  voifincs. 
Pourauoir  parfaite  congnoiflancc  des  ten- 
dons, fault  cntcdre  quil  y  en  ha  deux  cfpe- 
<es,  Ccftâfauoifjlcs  vns  ronds,comnic  cor- 
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des,  dont  les  anciens  les  ont  appeliez  cor- 
des :  les  autres  font  tendres  &-  larges  com- 
me membranes,  comme  ceux  de  fémur  près 
le  genouil  :  aufsi  dedens  la  paulme  de  la 
main  :  ^rfouz  les  plantes  des  piedz.  Tu  fe- 
ras aduerti  que  aux  playcs  des  nerfs,  ne  fau- 
dra vfcr  dcfcmctation  deauc  chaud  e,com- 
me  faifoient  les  Médecins  deuant  Galicn, 
ne  dccataplafmc  fait  de  farine  dorge  cuit 
vn  peu  en  hydrclarûjceftadire  c.iue  6<r  huile* 
Dont  Galicnfailanr  feulement  fomctation 
dhuilc,aucc  les  mcdicamens  deflufdits,  en 
ha  guéri  plufîeurs.  Et  des  laage  de  iS.ans 
<juil  auoit  auquel  temps  il  rcuenoit  enco- 
re d*Alexandric  en  fon  païs,ciccogita  &  in-  •^"'ote  de 
ucnta  la  manière  de  curer  les  playes  des  Caltcn  . 
nerfs.  Et  depuis  en  ha  fait  plufieurs  belles 
cures  par  la  méthode  &  mcdicamcs  dcfl'uf- 
dits.Quelqucfois  entre  autres  vidvn  ioueur 
defpee  de  ceux  quon  appelle  Chcualiers»^ 
lequel  auoit  vue  playe  tranfucrlale  en  la 
partie  antérieure  de  fémur,  laquelle  playe 
eftoit  allez  profonde,  dont  lune  des  labiés 
cftoit  retirée  en  hault,  &  lautre  en  bas,  près 
de  la  platelle  du  genouil  :  Se  pour  guérir 
ladite  playe,  Galien  nha  pomt  doute  de  la 
coudre,  ceftalàuoir  les  parties  des  mufdcs 
feparces  :  toutefois pource  quil  doutoit  de 
coudre  le  tendon,  prcmicremct  dclcouuric 

q  4  icelui 
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iccliii  tendon,  ôc  ha  vsè  de  couture aflc* 
profonde  :  comme  lui  qui  fauoitbien  que 
les  parties  charncalcs  des  mufcles  font  cou- 
fucs  fans  danger,  ôc  non  pas  les  tendons, 
laçoit  ce  que  aucuns  anciens  Médecins  i 
telles  playes  profondcs.coufoient  feulemêt 
les  labiés  du  cuir  ;  ^  en  coufant,  nofoient 
coudre  les  mufcles,  &  les  autres  coufoient 
bien  les  parties  charnculèsdes  mufclcstmais 
ccftoit  feulement  à  la  fupcrficic.  Parquoy 
^uand  il  y  ha  quelque  pl. lyc  profonde  & 
tratifuerfale,  il  agglutinaient  la  fuperficie 
du  mufcle  feulement,  ôc  lerefte  delà  playe 
demouroit  fans  cftre  glutinee.  Aux  playes 
faites  fclon  la  longitude  du  membre,  ncft 
licite  découdre  :  car  la  bonne  &  compé- 
tente ligature  quon  y  peult  faire  eftfuffî- 
fante  pour  agglutiner  les  parties  du  mufcle 
nauré.  Mais  lî  ladite  playe  cft  tranfucrfale, 
fault  vfer  de  couture ,  6c  que  les  poinds  en 
foient  profons  :  car  autrcmét  les  parties  du 
mufcle  dcmoureroient  fans  eftrc  glutinees. 
Celui  donq  qui  eft  ignorant  de  lanatomie, 
craindra  de  coudre  les  membranes  auec  les 
mufcles  :  mais  Galicn  qui  y  eftoit  dode,le$ 
coufoit  feuremcnt,&  fans  danger.Or  com- 
bien que  les  tendons  larges  refemblent  aux 
membranes,!  1  y  ha  pourtant  diffcrêcc.  Car 
les  tendons  font  plus  durs,  Ôc  defubflanee 

plus 
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olus  grofle  que  lefdires  membranes.  Aufsi 
:u  trouucras  des  tendons  tellement  fubtils 
Se  tendres,  que  les  membranes  en  tous  les 
imufcles  dab  Jomcn>  que  les  anciens  ont  ap- 
ipcllé  Myrac,  exceptez  les  deux  mufcles 
idroits.  Ainfi  ippert  que  les  trois  parties  de 
(Médecine,  que  les  Grecs  appellent  Chirur- 
tgicc,  ceftadire ,  laquelle  fexerce  par  opéra- 
tion des  mains  :  pharmaceutice,  ceftadire 
H'par  medicamens,  comme  aux  apoticaircs  : 
idiaiteticc,  par  régime  &  railonde  viure, 
(ont  befoin  lune  de  laucrc.  Parquoy  celui 
qui  veulr  faire  profelsion  de  Médecine  doit  A'b^r  ee 
exactement  eftre  en  ces  trwis  exercitérapres  Iùh  ici 
quil  aura  premièrement  bien  Iceu  la  theori  car  ilefl 

ti  que,  ceftadire  Ipeculatiue,  en  laquelle  eft  nray. 
apprinfe  la  méthode  de  curer  par  raifons  ôc 
demonftrations.  Et  fîl  ignore  lune  dicel- 
les,  il  neft  digne  deftre  appelle  bon  Medc- 
cin,  &  ne  lauroit  taire  choie  qui  Toit  au 
proufîi  &  foula gemcnt  du  paticijt. 

W  \    Comf  options  des  medicamens  foi-' 
tes  des  métaux,  four  les 
flayes  des  nerfs. 

ENtre  Us  métaux  fault  euiter  les  aftrin- 
gens,  &  principalement  aux  pondu- 
îcs  des  nerfs.  Mais  les  ;ibfteriifs,  côme  xx'it 

q  5  fqua 
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iquama,&  autres  y  font  vtilcs.  Et  fault  no-  i 
ter  que  touv  mctaux  font  de  groflc  fubftan- 
cc  :  en  partie ,  à  caufe  qiiilt  contiennent  en  i 
eux  beaucoup  de  iubftancc  tcrrcftrc.  Par- 
quoy  requièrent  cftrc  préparez,  i  fin  quilz  . 
foient  plus  fîibtils.  Larticlc  de  les  préparer 
ci\  tel  :  Premièrement  fault  que  Icfdits  me-  • 
taux  foient  broyez  en  vn  mortier  fcul  aucc 
du  vinaigre  bien  fort  Se  de  fubtile  fubftan-  ' 
cc;&  fauit  quilz  foient  broyez  long  temps,  , 
comme  ha ciU- dit.  Il  y  ha  aucuns  defdits  i 
métaux  qui  ne  fc  pcuucnt  broyer,  iaçoit  ce 
quilz  foient  long  temps  battuz  :  toutefois 
on  les  difïoult  facilement,  comme  Clialci- 
tis,  mi  fy,  &:  autres  femblablcs.  Mais  les  au- 
tres fe  peuucnt  broyer  8c  mettre  en  poudre: 
comme  aeris  fquama,&  autres.  Tu  noteras 
que  Chalcitis  ôc  Erugo  filz  font  brulez,ilz 
en  font  moins  mordicatifs  :  &  pour  cefte 
caufe.  Ion  y  en  met  plus  grande  quantité, 
quand  onrait  quelque  médicament. Les  pa- 
ftilles  ou  trochifques  d'Andronis,Polydas 
&  Pafîon,fonttrefc:Xcellens,&  conuenables 
aux  playcs  des  nerfs,  pourucu  quilz  foient 
diflouts  en  Sapa,comme  il  appartient. Sapa 
fefait  de  mouft,  ceftadire  vin  cuit  :  mais 
fault  que  ledit  mouft  foit  fait  de  raifîns 
doux,  &  non  daufteres,  qui  font  abftcrfîfs, 
Se  du  dernier  vin  tire  de  h  cmc  :  lequel  vin 

on 
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ko  fera  bouillir  iufqiies  à  h  moitié  :  &  puis 
TOUS  y  difîbudreï  lefdits  paftillcs  pour  les 
ipliquer  aux  playes  des  ncifs  dcfcouuerts 
_  denuez  du  tout  de  leur  chair-  Mais  quâd 
voudrez  vfer deidits  paftilles,vous  prédrez 
le  celui  de  Polidas  :  car  il  eft  le  plus  tcm- 
leré,  principalement  fi  ceft  en  corps  tem- 
^leré  &  délicat,  auquel  eft  le  plus  feur  de  ne 
Ivlcr  point  du  tout  de  palblles ,  ains  des 
îmedicamcns  defquelz  auons  défia  parlé, 
&  parlerons  cncores.  Car  tous  les  corps  ne 
font  dune  mefmc  tCpcrature  :  &  y  ha  gran- 
de diflTcrccc  entre  iccux,  ôc  en  trois  chofes. 
Ccftalauoir  quand  au  tempcramcntifecon- 
dcmcnt,quant  d  laiigmctation  de  laage  :& 
après  quant  aux  ellats  des  exercices.  Com- 
me trauailler  beaucoup  ou  peu.  Parquoy 
fenfuit  que  nul  médicament  ne  peult  cftre 
conucnable  à  tous  corps.  Et  à  cefte  caufe, 
fault  auoir  deux  fortes  de  médicament,  lun 
fort  &  lautrefoiblc.  Et  puis  quand  lufaee 
Ôc  necclsitc  le  requerra,cn  faire  de  deux  ai- 
ucrfcs  mixtions, Telon  les  tcmperamcns  du 
corps. 

Médicament  pour  les  corfs  forts 
robuïtes. 

IÇc. Acris  fquamx,  part.  3.  milyos  crud. 

part. 
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part.i.  Chalcitidis  crudx,pait.i.Ccrar, 
pareil. 

AV  commencement  que  Galien  prepa- 
roit  ce  médicament  il  y  mcfloit  de 
Lartenic.puis  après  congnut  quil  cftoit  fu- 
pcrflii,&  ny  en  mit  pins. 

Mi'dicamentpûur  les  corps  tendres, 
dellcars,C^  fotUes» 

St.Mifyos  combuAi.  Chalcitidis  vftat, 
ana.part.  i .  Aeris  iquam^part.  4.  Ccrx, 
parc.  18. 

Médicament  pour  les  corps  moyens, 
duquel  Catien  '^foit  fouuent. 

Uc.Mifyos  vfti.  ChaIc.vftx.Erug.vftap, 
ana.part.  1.  Aeris  rquam.part.3.  Ccrar, 
part.s. 

iOur  faire  le  medicamemtja  qualité 
de  Ihuilc  doit  excéder  de  moitié  la 
quantité  de  la  Cire.  Comme  fil  y  li  i  S.J.dc 
AWe  ici  Cire.faudra  ii.|.dhuile,quicrt  la  fc.entic- 
^ue  U  tb.  re.  Et  taudra  que  Ihuile  loic  lemblable  i 
tondent  Ihuilc  fabm  •  ccftarauoir,quil  foit  de  fubtile 
it.oncr;.  fub^ance,  lans  ablterfîon  &  non  altringct: 
^  (il  cl\  vieilli!  lera  cncorcs  mcilleur.Dooq 

Ihmle 
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Iliuile  omphacin,  que  les  Grecs  appellent 
homotribes,ny  cft  pas  bon,  ne  conucnable. 
Apres  que  les  métaux  feront  bieii  broyez 
par  pluneiirs  iours  auec  vinaigre,  tu  y  ad- 
ioutcras  de  Thus,  mais  quil  ïbic  gras  8c 
blanc.  Puis  derechef  tu  le  pileras  auec  les 
métaux,  deuant  que  y  adiouter  le  Cerat, 
i(  Mais  la  quantité  de  Thus  fera  la  moitié  au 
regard  des  métaux  pour  faire  le  me ii carnet 
moyen.  Et  fi  tu  le  voulois  faire  plus  mol, 
Se  débile,  tu  y  adioutcras  plus  de  la  moitié 
duditThus.  Et  fi  tu  veux  que  ic  médica- 
ment foit  plus  acre,  tu  ny  mettras  pas  tant 
de  thus  que  la  moitié  de  ce  que  ha  cfté  dit. 
Il  eft  licite  de  méfier  quelque  Refine  auec 
la  Cire  fondue  en  huile.  Toutefois, tu  doii 
fauoir  que  fi  tu  y  mets  de  la  firobiline,  que 
le  médicament  fera  plus  forc,&  plus  acrc:& 
fi  tu  y  mets  de  la  Tcrebinrhine,  le  médica- 
ment fera  plus  mol,  &r  moyen  en  acritude. 
Et  fi  tu  veux  quil  foit  moyé  entre  ces  deux, 
tu  mettras  de  labietine,ou  beniouin.  Larir 
cft  vnc  des  refines  plus  humide  »  toutefois 
que  les  trois  deuant  dites  eft  de  fubftan- 
ce  femblable  à  la  poix  liquide,  que  aucuns 
fadleurs  Ôc  marchands  vendent  pour  Tcre- 
binthinc  à  ceux  qui  ne  les  congnoiflènt,  ÔC 
ne  les  fauent  pas  difccrner  lune  de  lautre. 
Ce  nonobftaut  il  y  ha  entre  ces  refînes 

grand 
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grande  difFcrciicc»  dont  pourras  congnoî- 1 
tre  au  gouft,&  à  lodeur  quelle  cft  plus  acre  t 
qucIaTcrcbinthincjfcmblablcncanrmoinî  i 
en  puiflance,mais  de  fubllancc  plus  fubtilc,  , 
Se  de  plus  grande  vertu  refolutiue. Voulant  1 
donq  taire  ton  incdicament  en  forme  dem- 
platrc  ru  mcflcras  auec  la  Cire  la  fîxicmc 
partie  des  dcfliifditcs  refines.Comme  pour  :  t 
vue  lb.de  cire,  ru  y  adiouteras  i.J.  de  refî- 
ne :  &'  fî  clic  eft  liquide  &  graflTc,  luffira  de  i 
demie  |.  Par  ainft  donq  îî  tu  ne  voulois 
faire  ton  médicament  en  forme  dcmpla- 
trc,  il  ne  fera  grandement  befoin  y  adiou- 
tcr  la  Refine  :  mais  tu  pourras  adiouter  de 
Galbanum  aucuncfois  autant  que  de  thus, 
lors  que  tu  voudras  faire  le  médicament 
bénin  :  fi  plus  fort  le  voulois  faire^y  en  tau- 
dra  la  moitié  moins  :  &  quelquefois  la 
moyenne  dofc  Se  quantité.  Comme  fil  y 
ha  quatre  drachm.dc  Thus,^:  4. drachm.de 
Galbanum,  ton  médicament  fera  plus  miti- 
gatifôf  plus  doux:.  Mais  û  tu  nymcttois 
que  I.  drachm.dc  Galbanum,  ton  médica- 
ment feroit  plus  fort  :Sc  fi  tu  y  en  mcttois 
<.drach.il  lira  moins  fort.Pourtât  en  corps 
foi  t  Icnfiblc  Se  tendre,ou  cacochyme,  il  eft 
expédient  dauoir  ton  médicament  préparé, 
auquel  entre  plus  grande  quantité  de  Gal- 
banum. Donq  voulaat  faire  médicament  1 

poui  ! 
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pour  appliquer  aux  ncrfv  denucz  êc  deù 
couuerts,il  ny  fault  tant  de  Galbamim.Car 
tous  métaux  font  afpres,  &  font  douleurs, 
&  entre  les  fimples  le  vinaigre  eft  afpre  8c 
fort  douloreux  :  qui  cft  la  caufe  parquoy 
on  y  adioute  de  Ihuile,  Se  aufsi  de  Galba- 
num  :  &  par  fiultc  de  Galbanum,  tu  pren- 
drasdc  la  greflc  de  fubtiles  panie$»côme  de 
toute  befte  fauuagc  :  ccftafauoir  de  Lyon, 
dun  porc  Sanglier, diin  Léopard, &:  dun 
Ours  :  pareillement  des  volailles»  mcrme- 
ment  des  canes  fauuagcs.  Et  par  defàult  di- 
ceIlcs,dccoqs,de  poulies,  <&:  poullets.  Mais 
fault  bien  que  tu  entendes  que  la  greflc  des 
vohilles  rauuages,&  nourries  aux  champs» 
Cil  meilleure,que  les  domcftiqucs,<S:  nour- 
ries aux  maifons  en  priué.  Car  les  volailles 
nourries  auxvillcs  Se  mailons,pource  quel- 
les font  toujours  enfcrmees,&r  ne  peuuent 
courir  çd  ne  là,  font  pefantes,  &  leur  greflc 
en  eft  de  lûbftancc  plus  groflè,  Se  plus  ho- 
mide.  Car  Icxercice  Se  agitation  du  corps 
le  fait  moins  perant,&  lubtilie  Tes  groflès 
humeurs.  Q^iand  donq  la  fubftance  de  ton 
médicament  aura  efpaiireur  de  Cerat,  lors 
y  faudra  adioutcr  Se  mcfler  la  tierce,  ou 
quarte  partie  de  cire  :  ou  (î  la  grelîè  te  fcm- 
bloit  trop  humide,  faudra  feulemêt  y  met- 
tre la  mouié  de  Cire,  tout  junû  que  û  elle 
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cft  feicKeJa  quarte  partie  :  5«r  (î  la  grefle  < 
médiocre,  ccftadire,  ne  trop  fcichc  ne  tri 
humidc,fault  de  Cire,  la  tierce  partie.  1 
quel  Cerat  fera  vtile  a  beaucoup  :  &  < 
nommé  Diaftcaton,ccftadirc,dc  fuifs, 
dcgrcflcsfait. 

Médicament  dit  Dieuphorhim. 

NOus  auons  parlé  ci  deuant  de  la  qua 
litc.nature,  Arficulté  de  Leupliorbi 
&:  comment  il  fc  garde  &  dépérit  par  tépî 
&' comment  on  le  congnoitâla  couleui 
&  fubftance,  ci  après  traiterons  du  medicat 
ment  qui  eft  compose  dicclui  EuphorU; . 
&  fc  fai t  ainfî  que  lenfuit: 

^.Euphorbii,part.i.Ccrac,part.3.0Ici, 
part.  4. 

A La  compofîrion  de  ce  médicament! 
U  cire  doit  eftre  triple,  ccftadire  quil 
yentaultmcttrc  les  trois  parts  au  regard 
de  Lcuphorbe  :  <Sc  dhuile,  les  quatre  partsi 
au  regard  de  la  cire,  &  faulr  que  Leuphor- 
bcfoit  récent  ^  bon.  Lond:ion  de  ce  me-! 
dicamcnt  eft  vtile  &  bonne  aux  pondurcs  : 
des  nerfs,  quand  on  craint  quil  ny  furuien- 
ne  trop  grande  ouucrture.  Il  te  fera  necef- 
raireeiprouucrton  médicament.  Dont  fil . 
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I  cfl  trop  dcbile,  tu  augmenteras  laquantitc 
de  rEiiphorbc  ,aucuncfois  en  y  adioutanc 
la  moitié ,  &  aucuncfois  autant  comme  de 
Cire ,  ou  plus ,  mcfmement  fi  icclui  Eu- 
phorbe cft  vieil ,  ou  félon  la  force  du  pa- 
ticnt.Mais  fi  ton  médicament  eft  trop  fort, 
tu  le  adouciras  en  y  adioutant  dhuilcda- 
uantage  :  ou  bien  en  compoferas  vn  autre,  * 
Iclon  la  forme  &  manière  dcuant  dite,  en 
y  adioutant  de  Icuphorbe  vieil.  Et  pour 
congnoitre  fi  le  médicament  efttrop  fort, 
tu  noteras  ces  fignesqiu  fenfuiuent.  Ceft- 
afauoir ,  fi  le  patient  font  grand  douleur 
auccerofion.  Si  les  parties  denuiron  font 
plus  chaudes  que  dcuant.Si  la  pon6èure  cft 
plus  cnleuee  quelle  ne  doit.  Si  les  labiés  de 
ladite  pondhire  ont  quelque  inflamma- 
tion. La  compofition  en  laquelle  entre 
trois  fois  autant  de  Cire  que  dEuphorbe 
récent  ,eft  plus  forte  que  lautre.  Sil  y  ha 
cinq  fois  autant  de  Cire,  la  compofition 
cft  plus  douce  Se  plus  foible.Et  fil  y  ha 
quatre  bis  autant  de  Cire ,  la  compofition 
cft  médiocre  entre  toutes  les  autres  def- 
lufdites.  Si  tu  veux  faire  les  ongucns  tclz 
que  les  Médecins  appellent  Acopa ,  ceft- 
adire  olbns  les  lafsitudes  ,  tu  y  mettras 
quatre  fois  autant  dhuile  que  de  Cire.Mais 
M  tuvoulois  taire  vnCiroëne,ou  Cerat 

r  liquid 
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liquide ,  tu  y  mefleras  le  double  dluiilc  au 
pris  de  la  cire.  Et  fi  la  cire  cft  {cichc,tuy 
mettras  les  deux  parts  de  demie  dhuilc. 
Comme  pour  vue  ib.de cire,i.lb.&  demie 
dhuile.  Si  tu  en  vouloir  faire  emplâtre,  fau- 
droit  mettre  autant  de  cire  que  dhuilc, 
moyennant  que  le  temps  foit  modéré  :  & 
•  fi  la  cire  eft  trop  vieille  ôc  leichc:&  que  lair 
foit  froid, il  faultvn  peu  plus  dhuile  que 
de  cire  :  comme  quand  la  cire  eft  frefche  8c 
graflc  ,&  le  temps  cA  chaud  >faultquil  y 
ayt  vn  peu  plus  de  cire  que  dhuile  :  ceftafa- 
uoirpourvncfc.iccire,fault  dhuilc. 
En  coff.poranî  le  médicament  pour  mieux 
lier  la  cire  &  Ihuile  enfemble,  faudroit  y 
adiouter  queîquerefînc  :  ôc  principalement 
delà  tcrcbinthinc,ou  colophonic ,  &  quil 
J'tx.  y  en  lyt  autant  que  de  cire.  La  poix  garde 
iaconfillcncc  du  Ciroëne,  ou  cerat  :  &  no- 
te que  celle  laquelle  eft  grallè ,  eft  la  mcil- 
lcure,tout  âiiili  comme  la  Refine.  Si  la  Rc- 
finc  eft  liquide ,  comme  eft  la  vrayc  Tcrc- 
binthine  récente, il  fuffira  den  mettre  la 
tierce  partie  au  regard  de  la  Cire.  Quand 
Galicn  compoicvn  médicament ,  ou  il  en- 
tre de  la  Rcfiue,  &:  de  la  Cire.fault  entêdre 
que  ce  ncft  ,nc  de  la  feiche ,  ne  de  laride, 
mais  diccUcs  refines  &  cire ,  lefquclles  font 
médiocres  en  lubftancc.  Car  tclz  fimples 

ineflcz. 
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méfiez  aucc  dautres  fc  pcuuent  clcreichcr,& 
perdre  vne  partie  de  leur  vertu  &-  humidi- 
té:&  pour  deux  caufes  ScrâiCons.  La  prc- 
miere,à  caufc  du  temps  .comme  en  cûé  qui! 
tait  grand  chaud  &  fcc.  Secondement ,  de 
leur  propre  nature ,  comme  pour  cftrc  trop 
vieux,d:  gardez  en  mauuaii  lieux.  Le  pro- 
polis  recent,ccft  cire  neuue  blanclie,cft  plus 
conucnable  en  compofîtion  demplatrc,ou 
de  Cerat,  que  la  Rclîne,  ne  que  la  poix  : 
en  tâult  autant  comme  de  cire. 

Médicament  fait  de  Jimples.qui 
fe  peuuent  liquéfier. 

LEs  medicamens  ou  fimpics  liquaWcs, 
ceftadire,  qui  fc  liquéfient  ruslcfcu,<S: 
dont  on  compofe  les  medicamens  ou  em- 
plâtres &  ccrats ,  auec  dautres  humides, 
comme  eaue,vinA'  vinaigre.foit  propolis, 
cire,  refîne,  ladanum,  fcuum  ccftadirc,  luif; 
&  galbanum.  Etlelquelzvault  mieux  li- 
quéfier en  vaifTcau double, quon  nomme 
Balncum  maria:  :  ceftafauoir  en  mettant 
icrdits  fimpIcs  dcdcns  quelque  vaiiîeau  qui 
loitdedensvnchauderoncflant  fus  le  feu 
picm  deaue.  Mais  il  y  ha  autres  fiinples 
lefquelz  on  pciilt  fondre  fus  le  feu ,  &  dif- 
loudrc  fans  tcu  aucc  chcfes  humides  ;  coin- 

r  2,  œç 
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me  gutta  ammoniaci  .liquorfagapeiii  & 
panaci$»fcrapion ,  opopanax. 

I^.Opopanacis.  Galban.  TcrcbiaPro- 
poleos  rccenti<;,an.part.i. 

TV  dois  adiiitcr  de  ne  vfcr  point  de 
propolis  reiche&  vieille: mais  par 
faultc  dautre^tii  yen  pourras  mettre, & 

Suc  ce  foit  au  double,  auec  de  la  poix  graf- 
!,&  bonnes  odeurs. 

^Htre  de  mefme  effeft. 

T^.  Aceti  fcxta  i.  Picis  ^  ft.  i.  Opo.  |.  4. 
c  cfladi-    £t  fault  cuire  la  poix  auec  le  vinaigre. 
re  poix. 

CEs  mcdicamens  defTufdits  font  bons 
aux  pondures  des  qcïÙ  ,  Se  aux  mor- 
fures  des  chiens  enragez  :  &  principale- 
ment aux  beftcs  vencneufes.  Et  pour  ceftc 
railbn  quilz  font  apéritifs ,  &  gardent  que 
lefdites  labiés  ne  fc  ferment  point  à  fin  que 
le  venin  puiilc  fortir  aisémct ,  ou  des  mem- 
bres ,  ou  des  parties  efquelles  lefdites  mor- 
fures  auront  cftc  laiflces.  Mais  pourtant 
que  Icfdits  medicamens  font  forts ,  nous  en 
vfons  aux  corps  forts  &  robuftes  :  &  fi  les 
maladies  font  en  corps  tendres  molz  & 
délicats,  comme  pciis  cnfans  &  femmes, 

fâulc 
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fault  quilz  foicnt  liqucfiez  en  quelque  hui- 
le,ou  onguent  refolutifaicfiiicnicnc  Ama- 
ncum ,  &  opobalfame.  Puis  après  auec  Iri- 
num  A'  Comagenum.Et  par  f  aultc  diceux. 
Lcucmum ,  Sufinum ,  &  Cyprinum.  Si  on 
nen  pcult  trouucr ,  tault  prendre  de  llmilc 
vicil:&  fi  ccften  Alcxâdri éprendras  olcum 
Kicininum,  &  Rhaphaninum  :  car  certes  il 
y  en  ha  abondammct  en  ladite  ville  d'Ale- 
xandrie,  comme  aufsi  en  toute  TE  eypte 
Maisonny  pcult  trouuer  olcum  S^napi^ 
num.fînon  que  difficilement.Duquel  huile 
Smapinum  h  on  mcttoit  au  médicament  il 
ny  ha  doute  quil  en  feroit  beaucoup  plus 
tort  ,  &  amfi  meilleur  pour  ouiirir  les 
playes  dcspondèures  des  nerfs.  Si  tu  nas 
point  de  Opopanax  pour  faire  telz  def- 
luldits  mcdicamcns,pourras  prendre  Saca- 
penum  diflburs  en  vinaigre ,  de  la  refinc, 
1  ropoIisA'  quelque  graille  bien  vieille,  8c 
laquelle  loit  acre  Ôc  de  fubriles  parties. 
Comme  de  Lyon,  de  Léopard,  de  Porc,& 
d  Ours,&  dun  Renard  ou  de  Canes  làuua 
gcsJ^uisi  fera  conuenable  la  vieille  eraiflè 
de  Taureau  <&:  de  Bouc.  Tu  noteras  don- 
ques  que  les  v  ieilles  grailles  (  pource  quel- 
les lont  terreftres  &  acres  )  par  laps  &  efpa- 
ce  de  temps  dcuiennent  plus  acres  :  mefuie- 
racm  la  grailTc  de  porc ,  laquelle  cftla  plus 

r  3  molle 
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mollet  plus  humide  détoures  lesdcflus 
nommées.  De.telle  nature  font  le  vin  &  le 
Tinai«  rc,5c  les  monclles.  Mais  les  meilleu- 
res diccllcs  mouellcs  font ,  celle  de  Cerf,  & 
de  veau.  De  ces  dcirufdiçf  medicamens  Ga- 
licnconfeillcauoir  A'%  ^»  aooir  tout- 
jours  vsè  auï  pon6tijres  des  nerfs ,  dont  il 
fcft  bien  trouuc. 

Médicament /^'V  dejîent 
de  Pigeons. 

POurce  que  le  fient  des  Pigeons  agre- 
lles  eft  acre ,  par;  dcfault  d'Euphorbe, 
on  en  peultvfer.  Toutefois  eft  ledit  fient 
de  lubftance  plus  lubâlc  que  TEuphorbc: 
parqiioy  eft  plus  côuenablc  aux  corps  durs 
&  robuftcs.  Galien  ymefloitdcs  métaux 
broyjz  en  vinaigre  au  folcil  comme  def- 
lîis  eft  dit  :  &  le  médicament  en  eftoit  plus 
acre,tout  ainfi  que  fil  y  euft  mis  derugo. 

Du  médicament  nommé  Dido^ 
tanHm,ccfiadirefait 
dherhes. 

GAlien  lumière  des  MedecinsA*  ^^^^  . 
en  toutes  chofcs  ne  voulant  rien  ob- 
nicttrene  laiflerdccc  que  appartient  i  la 
curation  des  playcs  des  nerfs,  ha  voulu  cn- 

feigncf 
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fêîgner  duicrfes  manicrcs  de  cnrcr ,  à  fin 
que  fi  lune  dcfailIoit,on  eurt  recours  a  lau- 
tre.  Par  ainfî  donqucs  pource  que  en  tous 
lieux  ou  on  fc  peulc  trouuer ,  &:ou  lcroit 
vn  Chirurgien  ,  ôc  Apoticairc  appelle 
pour  pcfer  vn  parient  on  ne  pourroit  trou- 
ucr  tous  les  fîmples  requis  :  icelui  trcfpru- 
dent  Galien  ha  enfeignc  à  taire  médica- 
ment pour  les  playcs  des  nerfs ,dhcrbes, par 
detàult  des  métaux  dcuant  déclarez ,  ou 
pour  diucrlîfîer  lefdits  mcdicamens.  Pre- 
mièrement donqnes  ledit  Galicn  compo- 
foitle  médicament  pour  les  nerfs  bleUt-z 
dherbes ,  de  fubftance  fubtile.  Ccfblauoir 
de  Didamun  >  Amaracus ,  Ôc  malus  tcrrx, 
ccft  Dariftolochie  feulement.  Puis  après 
voulant  expcriméter  plus  outre^il  en  com- 
posé vn  auquel  mettoît  Maron,Amara« 
cum,ceft  Mariolainc.Polium,  Argcmone, 
que  nous  difons  vulgairement  aigremoi- 
ncChamrpitys  :  id  cfl,  Viua  artctica,ccn- 
taurium  ,  radiées  omnuim  Ariftoiochiarâ, 
Drjc 

ucuIi^Ficusagrcftis^ntïnia;,  Akheac, 
Iridis,Acori,Mci,  Arari,Phou:  idcft  valc- 
riana: ,  Gentiana: ,  ôc  Panacis.  Toutes  Icf- 
I  quelles  herbes  (Se  racines  deflîis  nommées 
Galicn  ha  efcrites  ôc  déclarées  en  les  liures 
des  fîmples.Toutcfois  tu  noteras  que  pour 
amant  quelles  ont  amoritudc  fans  ab^cr- 

r  4  fion 
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lion  Se  acrimonie  modcrcc  elles  font  con- 
ucnablcs  aux  playcs  des  nerfs.  Et  pour  di- 
ccllcs  herbes  &  racines  deHiifditcs  faire  & 
compofer  mcdicament,fault  qucl^s  Ibient 
premièrement  pillées  &  broyées,  puis  paf- 
fccs par vn  crible  bien  fubtil,&  derechef 
broyées  tant  quelles  deuienncntcn  poudre 
bien  fubtilc.  Car  toute  groflc  fiïbftancc 
neft  bonne  aux  playcs  des  ncrfs,qui  requiè- 
rent médicament  Ibbtil ,  comme  dcuant  ha 
eftèdit.Or  icellcs  dites  herbes  &  racines 
après  quelles  auront  cftc  bien  puluerifees 
(comme  auons  dit)  doiuent  eftrc  mifes 
auec  la  Cire  &  Ihuile  en  telle  manière, 
quauons  dit  de  Leuphorbe. 

Des  comfofitions  four  les  plajes 
des  nerfs ,  que  les  Grecs  ap-- 
fellent  Polyteleis ,  cejludïre, 
fomftueufis. 
•V  TOn  feulement  proufîte  fauoir  com- 


îbuuent  on  en  vfc^ce  nonobftant  il  adulent 


pris  &  couft.  Car  combien  que  bien  peu 


I-  E     Tri.     L  I  V      E.  3 

faits  de  (impies  fort  romptuciix.  Comme 
vn  homme  bien  fort  riche,  duquel  Gahen, 
fans  le  nommer ,  fait  mention  en  fon  pre-* 
mierliurc  de  la  congnoilTance  des  pouly, 
arenceprefent  6c  troilîeme  hure,lequei 
voulant  ôc  fefForçant  guérir  vn  vlcere  ma- 
lin dunfîen  feruiteur,  ny  peult  rien  faire: 
dont  le  bailla  à  Galien  pour  icelui  penfer! 
Voyant  donquesccdit  homme  riche  fon- 
dit feruireur  ainfî  bien  guéri  par  Galien, 
lui  demanda  larecepte  du  mcdicament,du- 
quel  il  auoit  guéri  fondit  lèruitcur,nc 
fâchant  ccdit  homme  riche ,  élire  plufieurs 
dilîerences  dulceres  malins, mais  penfant 
que  dun  feul  medicamet,  on  pouuoit  gué- 
rir toutes  &  chacunes  maladies  &playcs. 
A  quoy  Galien  obcït  ,&  luy  bailla  com- 
posé,  mais  quand  il  en  fceut  la  compofî- 
tion,illuidit,va  bailler  ta  reccpteaux  beli- 
tres ,  ôz  mcn  cnfcigne  vnc  autre  de  lîmples 
plus  riches  &  fomptueux.  Quelque  autre- 
fois quand  il  neut  peu  guérir  vn  enfant 
ayant  mal  aux  oreilles, dun  médicament 
quil  auoit     dont  il  vfoit  fans  méthode, 
Icnuoya  audit  Galien ,  puis  après  quil  eut 
de  quelquun  quil  rencontra  en  fon  chemin, 
entendu  que  ledit  enfant  eftoit  fain  ,  il  de- 
nianda  la  rcccpte  du  médicament.  Don- 

r  %  ques 
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qucs  contcmplaiu  ccb,  &quil  auoit  vcu 
beaucoup  de  gens  blcflczaux  nerfs  ayans 
Icsdoie^tscoppezd:  putréfiez ,  les  vns  di- 
ccux  en  eftrc  morts  >  les  autres  dcuenuz 
manchots ,  après  quil  cutcnrendii  que  nul 
diccux  qucGalten  auoit  pcfez  ncftoit  mort 
ne  tombé  en  danger ,  mais  que  fdudain  les 
auoit  tous  gueriz,lors  lui  demanda reccptc 
de  quelque  onguent  fomptucux!  6:  odorat 
duquel  il  peult  guérir  les  playes  des  nerfs. 
Galien  lui  bailla  pluficurs  receptes  dirpen- 
feespar  Méthode ,  &  dicelles  guérit  grand 
nombre  de  gens  bleflez  aux  ncrh ,  dont 
loua  grandement  Galien ,  &  le  remercia, 
de  qiioy  fi  libéralement  il  lui  auoit  baillées 
lefditcs  receptes -.puis  fitvn  prêtent  à  Ga- 
lien. Les  receptes  quil  lui  bailla  eftoient 
telles  quil  Icnluit: 

Ijt.Cinamomi ,  didlamni ,  mari ,  an. 
denar.  40. 

CErtes  ces  fimplcs  font  odcriferans 
&  fubtilz.  U  ny  vcult  point  mettre 
d'anuracum,  pourcequilnauoitbô  odeur; 
aufsique  à  grande  peine  en  peut  on  trou- 
uer  en  Rome  >  comme  de  M  arum.  Fault 
broyer  ces  dcfliildits  fimples  &  les  cribler 
comme  dcuaat  ha  eftè  dit,&  lors  tempérer 

auec 


IB     II  r.  lIVRB. 

attcc  Ccratfait  dctrcsbon  opoballarnc ,  & 
cire  tyrrhcniquc.  Et  faiilt  quil  y  ayt  les 
huit  parts  de  Cire ,  &  dix  de  Opobàlûmc, 
W      La  compofition  du  Cerat  eft  telle, 

Bî.Ccracparr.X.Opobalfa.part.io.  Addc 
tercbintli.optimae  odora tac  part.  i.  Laterc- 
binthine  y  cft  adioutce  dfîu  que  le  médi- 
cament ne  foir  trop  foible  ,mais  quil  foit 
gluant  &  bien  incorporé.  On  y  peult  aufsi 
adioutcr  du  Myrrhe  précieux.  Aux  nerfs 
defcouuerts  Galien  vfoit  dun  cerat  que  les 
Grecs  nomment  myrepiîce  :  &  donguens 
appeliez  des  Romains ,  vngucntum  Ipica- 
tum ,  phuliatum ,  en  y  adiourant  la  ii. 
partie  de  pompholixlaaee  :&letault  pré- 
parer auec  cireTyrrlieniquc  liquefîcc  auec 
Nardus  brulc,&  ce  en  double  vaiflcju,  que 
le  vulgaire  dit  Balneum  marie  :  comme  ci 
dcuant  ha  efté  dit: ce  quondoit  &  tault 
faire  à  tous  onguens.  Aux  ponftures  des 
nerfs,lcs  plus  acres  medicamcns  font  bons, 
à  caufc  quilz  tiennent  la  playe  ouuertc. 
Mais  aux  playes  des  nerfs  dclcouuerts  con- 
uicnt  vfer  de  mcdicamens  qui  ont  médio- 
cre aftridion,  auec  vertu  rcfolutiue,  & 
fans  mordicationxomme  Amomum^Spica 
nardi,  ô:  Folium  malabathri  :  iaçoit  ce  que 
le  Amomum  toit  aftii6hf,(&'  Ipicanatdi,  & 
œalabathri  folinm,cacores  plus. 
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Des  medicamcns  compofil^  par 
autres  Médecins, que  Gdien 
pour  les  j?layes  des 
Nerfs, 

AVcun  ne  fcfl:  trouuc  parauant  Galicn 
qui  ayt  cfcrit  la  raifon  manicrc  de 
curer  par  mcdicamcnt  les  phycs  des  Nerfs. 
Toutefois  gnclqucs  vas  en  ont  compose 
après,  maisians  diftinélion ,  &  diucrfe  ma- 
nière dcn  vfer.Entrc  autres  vn  Médecin  de 
fon  temps  en  prépara  vn  comme  fcnfuit: 

^.Ccrx,  6.  Olei,  |.  p.  MUyos,  6* 
ChaLitidiSjden.i.Aeris  lquam.|.  i.s. 
Thuris,  |.  s.  Galbani,  i. 

LEs  fimples  qui  fc  peuuêt  Iiquefîer,ccft- 
ifauoir  la  C ire, &  Galbanum, après 
quilz  auront  efté  liquéfiez, faudra  les  infon- 
dre aux  métaux.  Premieremët  broyez  bien 
curieu(cmct  en  fort  vinaigre.Galicn  ne  fcct 
lautheur  de  ccfte  côpofirion  :  &  dit  ne  la- 
uoir  ttouuee  ny  en  Afclepiades  apoticai- 
re,ny  en  Petron,ny  c!i  Andromachus:com 
bien  que  tous  les  anciens  Médecins  ayent 
composé  de  bons  mcdicameas. 

Autre 
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^Htre  de  ^ndromdchm  ,  lequel 
ejl  Ion  pour  les play es, corne pre^ 

firit  ^fclepiaètÊlpour  les  Nerfs 
mufcles  coupe'^  Pareillemet 
aux  ponElures^contufionsfoullu* 
rester  efiorchures,(Cr  aux  me- 
hres  rompul^  On  en  peult  faire 
coUtre  pour  le  mal  des  y  eux, o* 

fert  de  remède  au  mal  de  te* 

Jfe,0^  à  toutes pafions, 

Fj.Argentirpumx.Cerx,an.dcnar.i44; 
Ammoniaci,denar.7i.Tcrebinthina:, 
denar.  36^.  Lanae  fuccidx  combuftsc, 
dcn.ii,  >*^Acris  fquam.Thuris.Arifto-   *./:^.  , 
lochiac  rotunda?,  an.denar.8.  OIci  ri-  ' 
cini,heiiîî.3. 

LA  manière  de  la  préparer  cft  telIe.Pre*^ 
micremét  fault  cuire  Ihuile  &  Litarge 
cnlemble  :  après  U  Cire  &  laTerebinthine 
doiuent  cftre  adioutces:  &  Jors  quil  fera 
cuit,  en  forte  quil  ne  adhère  &  tienne  point 
aux  doigts,tu  y  adioutcras  Ammoniacum, 
cnfcmblc  les  autres  fîmples.  Note  que  ce 
médicament  ncft  point  côuenable  aux  pon- 
ttures  des  nerfs  âcaufe  quil  cft  trop  aftrin- 
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gent  :  nonobftaut  quil  foit  conucnable  aux 
Nerfs  8:  Tendons  defcouucrts  :  &  fil  y  ha 
plcOTÔ,faiiltlclm|icficren  huile Rofat:& 
fil  liy  ha  phIcj:^^W?n  lîuilc  vieil.Ricinu, 
chaniacmclinumA'  autres  qui  font  pour  les 
corpji  mois  tendres.  Car  pour  les  torts  & 
robufte>,faudra  vlcr  dhuile  forr,cônic  Olcu 
radicis,  ficus  agrell:is,bnoniç,arari,dracun- 
aili,  arirtolochix,  S:  panacisimais  ariftolo. 
&:  p^na.font  cncoros  plus  fors  C\  les  autres. 

^4utr€  par  CÎaud,  philoxenti4 
chirurgien  pour  Us  dej/fif- 
dites  maUdtes, 

R.Argcnti  ipumae.  Cerae,an.denar.  \6q 
Ammoniaci,dcn.8o.  Propoleos,dcnar.40. 
Tcrcbinthinx,Re{înçficce,Thuris,Squam. 

AerLs,an.denar.i<;.  Lane  fiiccidç,CoiTïbu- 
Hx,  fquamx  ftomomaiis,aa.dcnar.8.  Opo- 
paiia.dcnar.4.0Ici  ricinijicmi.v 

Médicament  j^oux,de  Halieus. 

î^.  Argent  1  uinx.Cerae^an.denar.ioo. 
Tcrebinchinae,  Mannac,  Thuris,Gal- 
bani  »  Minii  fynoptici ,  an.  denar.  8. 
^Olti  icxta.i. 

CE  inedi  carnet  <5<r  emplâtre  eft  vtile  aux 
playcs  récentes ,  &:  aux  Nerfs  coupez, 

aux 
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I  atlx  vieux  viccrcs  difficiles  icicatrizcr:&  ^ 
amolir  les  durcfTcs  :  Ôc  principalement  des 
f  Mammellcs.  Ilcft  iemblabicmentbonaux 
•  morûircs  des  hommes  &  chiens  quand 
I  oncft  piqué  des  Dragons ,  ou  du  Poiflbn 
vénéneux,  que  les  Grecs  appellent  Trygon 
Thalarsia:les  Latins,  Paftmaca marina:cô- 
bien  q-ie  Alcicpiadcs  ne  promet  point  quil 
foit  bon  aux  ponélures  des  Nerf.  &  Ten- 
dons :  mais  aux  coupures. 

K^^utre  médicament-  Catagma- 
tique  par  Mofch  'ion, 

, ^.Argent!  fpumx,  minam  i.  qui  vault, 
«;  i5o.dcnar.Picisaridîc,i60.Sc'm  vitu- 
liii  i  jdenar.  1 5  o .  Refinç  Terebin  thinç, 
dcnar.So.Mannç  thuris,deû.8o.Ccre, 
denaf.  40.  Eruginis ,  Opopa.  Galba" 
an.denar.8.  Olei  ricinihcmi.i.  A'ccti, 
hcmi.i.Liqnonsrycamini,lieroj.i.Pi- 
cis  hquidae,Cyath.5. 

L»A  manière  de  le  cuire,eft  tellt:premîc- 
remcnt  la  Litarge  &c  huile  doiuét  cftrc 
cuits  enfemblcipuis  y  adiouttr  la  graiflc  de 
Veau  :  puis  Manua  thuris,enles  rcmuanr,& 
mouuant  continudlcmet,  tant  quilz  foicnc 
incorporez.  Apres  on  y  met  la  Poix,la  Ci- 
re,&  la  Tcrcbinthinc,&  conlcqucmmét  les 

autres 


Early  Européen  Books,  Copyright  <D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


l  B     III.  LIVRE, 


autres  quil  fault  faire  cuire  tant  quilz  dc- 
uienncnt  en  forme  déplâtre,  &  quil  ne  tien- 
ne point  aux  doigts.  Apres  on  yadioutera 
le  Galbanu,  Erugo,  &  Opopanax  diflbuts 
en  vinaigre  :  &  puis  Liquor  fycamini,  &Ia 
Poixliquide  feront  faits  cuire  en  vn  autre 
vaiflèau  :  &  quand  feront  fonduz  enfemblc 
&  efpaifsiz ,  les  fault  nieflcr  aucc  les  autres: 
&  derechef  mettre  tout  enfemble  fus  le  feu 
iufques  a  ce  quil  ne  licne  point  aux  doigts: 
&  par  Icfpace  de  trois  iours  les  laifler  trem- 
per en  vin.  Apres  en  pourras  mettre  fus  dra- 
peau pour  faire  emplâtre.  Ce  médicament 
eft  vrile  aux  playes  recentes,aux Nerfs  cou- 
pez &  diuifcz  auec  contufion:aux  fra6î:ures 
faites  auec  playe  :  &  aucc  conuenable  liga- 
ture fait  callofitez  aux  os.  Il  cft  fcmblablc- 
ment  bon  â  ceux  qui  commencent  deuenir 
Hydropiques  :  aux  contufions  des  tefticu- 
lcs:aux  Rhagadies  auec  du  beurrc:aux  Tu- 
meurs de  la  Gorge,  que  les  Grecs  appellent 
Bronchocilas.  Bref, ce  médicament  cft  très 
vtile. 

jïn  de  la  Méthode  des  trolâ  premiers 
Hures  de  Galien^de  la  com^o-- 
Jîtion  des  Medicamens 
en  gênerai: 
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DES  POIDS 

ET  MESVRES> 
pour  lintelligence  de  ce 
prefent  opu- 
fcule. 

LeEleur» 

F I  N  (  6  ami  Lcéieur  )  qucn 
lifant  ce  prefent  œuure  tu 
ne  fois  trop  arrcfté  en  Untcl 
ligencc  des  poids  &  raefures 
contenues  aiix  reccptes  & 
cbmpoli  rions  des  mcdicamens ,  par  ce  que 
les  noms  diceux  poids  Se  mcfures  te  pour- 
roientcftre  incongnuz,&  la  valeur  diceux, 
ie  te  les  ay  bien  voulu  déclarer  par  ce  petit 
traité ,  par  lequel  ie  tenfcigneray  comment 
anciennement  ont  efté  appeliez  des  Ko- 
mains,«&r  Grecs,&r  combien  ilz  valloienr. 

Premient  Mina,  que  les  Grecs  appellent 
Mna  jcftde  plufîeurs  fortes.  Car  lune  eft 
Romaine  :  lautrc ,  Attiquc  :  laurre ,  Egy- 
ptienne :  lautrc ,  Alexandrine,  La  Romai- 
ne ,  félon  Paulus  Aegincta,&  Galien,  vault 
16.  onces. 

Le  ligne  de  lonce  en  ce  liure  eft 

La  liure  Romaine  contient  douze  onces. 

s  TAttiq 
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rAttlquc,&  Egyptienne  fcize  onces. 
Lonce,  qui  cftla  ii.  partie  de  la  liure,  con- 
tient 8.  cienicrs,oii  drachmes. 
La  demie  oncc,eft  dite  Scrauncia. 
Dciinx,vaulc  on2c  onces,  auquel  font  i(5'4. 
fcrupulcs,ccftadirf,dcux  tierces  parties,& 
vnc  quarte  p.irtie  de  libra. 
Dextans»  cft  la  demie  liure,  Se  la  tierce  par- 
tic  de  h  demie,  ceftadirc,  lo.  1-  &  vault 
140.  fcrupul^s.  Vitruuius ,  lib.  5. appelle 
Dcxtans  la  mefurc  de  dix  poulcees:com- 
'  metefmoi^nc  Budae.lib.i.dc  Aflè. 
Dodrâs,  vault  demie  ruire,&  la  quarte  par- 
tie de  demie  liurc,ceftadirc,p.?.iî0.rcrup. 
Et  Vitrune  au  liure  dcflîifdit  appelle  Do- 
drans  la  mcfure  de  ii.poulcecs. 
Bes,  vault  les  deux  tierces  parties,  ceftadirc, 

contient  i4o.rcrup. 
Sextunx  ,eft  vnc  demie,  &vne  douzième: 

ceftadire  7.|.&  contient  itfS.fcrup. 
Sclibra,eft  demie  îb.qui  eft  dite  Semi$,àyât 

i44.1crup. 
Qaincunx,vault  cinq  onces. 
Tricns,eft  I.1  tierce  partie  dune  îfe.ceft,4.?. 

qui  valent  fix  vingts  Icrup. 
Quadrans  ,  la  quarte  partie  dune  îfe.  ccft 

trois  onces, ou  7i.rcrup. 
Scxtans,cft  bfixieme  partie,  qui  vault  deux 
onccs^ccft  48.icrup. 

Vnc 
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Vncja ,  ceftadirc  Once ,  vaulc  huit  deniers 
cclhdire  8.  drachmes.  ' 
Semucia,cll  la  demie  once.  Bud.Jib.r.deafi: 
i>exti:la.cft  la  fîxieme  partie  dune  once  ceft 
vn  fcrupijle  adiouré  à  vne  drachme,com. 
me  fi  tu  difojs  4.rcrup. Et  clï  di^ion  des 
Jurilconfulres^dont  ilz  vfoicnt  aux  tefta- 
mens.  Bud. 

Denarius ,  ou  Drachma ,  qui     h  S,  partie 
de  ioncc,vault  trois  Icrup..  que  ks  Grecs 
appellent  Gramm.ua  ,  ccftadire  lettres 
qm  {ont  Z4.  aux  Grecs  :     Jbnce  ha  au- 
tant  de  fcrup.  que  les  Grecs  on^  de  1er. 

vu  '  ^  '^'^''"'^^  ^^"f  H.  BuA 

i<D.  i.dc  Ailc. 

Scrupule  eft  quafî  le  commencement  du 
poids  &  corne  !  j  première  introduaion 
•■vault  deux  obole?.  "«^«on, 
Oboluj,  vault  trois  niiques. 
Siliqucs ,  deux  cbalces ,  ceft  huit  grains  de 
icns  qui  e(l  vne  cfpece  de  potaee,  qui 
cro,tau,ourd  u,i  en  Italre.de la  loneuc'ur 
.<lundo.t,&dehlargeurd,mpoul?e:& 
ha(  comme  Pl.ne  d,t)  dedens'  des  peti. 

La  Ife A-s  choie,  liquides,  comme  vin.hui- 

Lf;-r'*°'î^i^^'"'^'l"nvaiirc;,de 
corne,  lequel  auoit  n.  lignes  tout  au 

s  i  tour 
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tour  dicelni ,  fignifîant  toutes  les  onccy, 
dont  ha  cftc  appelle  liurc  mcfurablc  :  car 
lautre  cft  pondérale.  Galicn  en  fait  men- 
tion >lib.ï.  de  Comp.  mcdic.  Iccundum 
gênera ,  in  emplaftro  alba. 

Arophoratair  fixCingies.  Amphora(dit 
Budx.en  Ton  s.lib.dc  Aflè)  cft  la  g.partie 
du  mai  de  vin  de  Paris.  Et  Amphora  Ita- 
lica  contient  71.  fc.dhuile.Dcvin,8o.De 
Miel,  io8.  Le  Miel  clt  de  la  quarte  partie 
pluspcrantquelevin:&  la  moitié  plus 
que  Ihuile.  Le  vin  cft  la  p.  partie  plus  pe- 
lant quclbuile. 

Congius  vault  fix  Sextariusitoutefois  Bud. 
lib.  V  de  Aflc ,  dit ,  que  Scxtarius ,  qui  eft 
noftre  Scxtier ,  eft  plus  Latincmcnt  ap- 
pelle Congius.Ainfi  Congius,  eft  ce  que 
auiourdhui  nous  appelions  vnScxiier 
de  vin. 

Quartariu,  eft  vnc  quarte  de  vin  contenant 
quatre  chopincs. 

Tertiarium.vne  tierce  contenant  trois  cho- 
pincs.La  chopincdemi  Scxtier  i  Paris,& 
en  plufieurs  lieux  vault  huit  pintes. 

Le  demi  de  Scxtarius,  ceft  Hemina,ou  Co- 
tulc,  que  aufsi  on  nomme  Triblion.  Scx- 
tarius Komanus  tiét  lîx  pelis  fextiers,quc 
nous  difons  en  noftre  langue.  Budac. 

Chœnix,vault  quatre  Sexticrj. 

^  Hem 
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Hemina ,  remplit  fîx  Cyathus.  Et  Hemina 
vault  ce  qae  à  Paris  on  appelle  vn  demi 
Scxtier,  qui  eft  la  quarte  partie  de  la  pin- 
te, ou  demie  Chopine  :  autrement  eft  ap- 
pcllee  Hemixeftus.Budx.  Or  le  Scxtarius 
Romanus  vault  u.Cyathos.  Budee  dit, 
quil  vault  noftrc  pinte.  Sextarius  triti- 
cxasy  ccft  en  noftrc  langue  vn  Scxtier  de 
Bled ,  vault  ôc  eft  diuisé  en  deux  Mc- 
dimna,  ou  quatre  Amphores  :  &  puis  en 
II.  Modios.Modius,  eft  que  nous  appel- 
ions vn  boiflcau. 
f  )   Cyathus  contient  deux  Miftres  :  &  félon 
Pline  10.  drachmes.  Budae.lib.^.  de  AlTe. 
le  met  à  la  raifon  de  Quadrans ,  fclon 
Celfus.  &  autant  quen  vn  coup  vn  hom- 
me peult  boircDont  les  Anciens  en  leurs 
banquets  buuans  les  vns  aux  autres ,  bu- 
uoient  autant  de  coups  quil  y  auoitde 
lettres  au  nom  de  leurs  amies  :  &  chacun 
coup  cftoit  appelle  Cyathus. 
lay  dit  cccy  dclKis  ,quc  Denarius  ,  ôc  dra- 
chma,cft  vn.  Et  telle  eft  lopinion  de  mon 
fleur  Budee  lib.  2.  de  Aft.  Qm  dit  que 
en  cela  Plutarque ,  Pline ,  ôclcs  autres 
dcriuans ,  comme  Celfus ,  &  Scribonius 
concordent.Toutcfois  aucuns  deux  met- 
tent 7.  deniers  en  loncermais  Galicn 
ec  autres  authcurs  Qrecs,  baillent  8.  dra- 

s  3  chmes 
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chmcsà  lonce:&  s^^.à  h  liurc.Galic  dori- 
ques quand  il  prend  quelque  recepte  de 
Scribonius ,  interprète  Denarius ,  Dra- 
chma  en  Ton  langage  G  rec  :  combien  quil 
ayt  fait  profef^ion  de  Médecine  à  Re- 
ine ,  comme  Scribonius.  Et  les  Latins 
Se  Gtccs  conuicnnent  en  ce  quilz  difcnt 
que  Dcnarius»5i  Drachma  valet  fix  obo- 
les. Les  autluurs  qui  ontefcritdes  valeurs 
des  poids ,  &  meliirts  pourccquilz  efcri- 
uent  l'elon  la  valeur,&  cours  de  leurs  païs, 
ont  fait  ladiucrficé.  Paulus  acginctadir, 
que  Mina  Attica,  Se  mina  Acgyptia, 
vault  16. 5. 

Mina  Romana  10.% 

Libra,vault  ri.onces. 

Vncia  S.dcnar.ou  drachmes. 

DcnariuSjtrois  fcrupulcs. 

Vn  Scrupulc,deux  oboles. 

Obole, trois  Siliques.  lay  dit  ci  deuant, 
que  ceft  Siliqiia. 

Ici  te  fufFira,  6  Lcaeur,de  ce  petit  traite 
des  Poix ,  8c  Mefurcs ,  tant  liquides  que 
feiches  :  par  lequel  tu  pourras  mieux  enten- 
dre Icscompolitions  des  mcdicamens  trai- 
tez en  CCS  trois  liures par  Galicn.  Et  faulc 
que  entendes,  qucles  Signes  lîgnifians  les 
Poix,&  Mcllircs  en  briciïout  tclz  que  ie  te 

declar 


BT  MBSVRBS. 

declaireray  ci  après,  ou  tu  auras  recours 

lifaDt,  Ceftafauoir, 

Dcn.vault  Denariiis^ou  Drachma. 

3.0U  Drach.vaultDrachma. 

?.vault  Vncia. 

s.Semis,ccftadire  demi. 

B.vault  Scrupule. 

îb.  vault  Iibra,Iiurc  en  François. 

Scxta.Scxtarius. 

Min.Mina. 

Hem.  Hemina. 

Cong.Congius. 

Cyatli.Cyathos. 

FIN    DBS    POIDS,  ET 
M  E  s  V  BshS, 

S  4 
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vertu  èc  faculté  de  la  Racine 
du  Bois  appeilé  Lefquine: 
&  comme  ilenfault 
vfer. 

Manière  den  préparer  le 

iJIRemieremcnt  prendras  14, 
\At  la  deflîifdite  racine  du 
bois  nommé  Lefquine,  que 
tucoupperas  en  petites  pie- 
ces  chacune  du  poids  de  de-  ^ 
nuc(cûloïêil,ou  enuiron.Puis  prendras  vn 
pot  neuf  de  terre,qui  contienne  trois  quar- 
tes &  demie  iufqucs  à  quatre:dcdens  lequel 
mettras  vne  f.  de  ceftedite  racine  couppcc 
ainfi  que  dit  eft,&  couuriras  bien  ledit  pot: 
lors  feras  doucement  bouillir  &  cuire  ladi- 
te racine  fus  le  feu  de  charbô,qui  foit  tonf- 
iourscn  vn  eftat,  ceftafauoir  quil  ne  foit 
trop  grand  ne  trop  petit  plus  â  vne  heure 
que  autre.  Ainfî  le  feras  tant  bouillir  quil 
deuienne  confommé  iufqucs  à  la  moitié, 
çn  le  faifant  tresbicn  couurir  de  quelque 
gros  linge  bien  nct,tcllcmêtqucla  fumée, 
OU  odeur  ncn  puilTc  fortir,  pource  quil  cq 

perd 
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perdroit  fa  vertu.  Et  en  ce  fâifant pourras 
£iire  de  leau  de  ladite  racine. 

La  manière  comme  on  la  doit  pren- 
dre,C^  dicelle  '^fer, 

FAuIt  que  le  matin  au  point  du  iour 
eftant  en  la  chambre  bien  cJofe  en  ton 
li6è,tu  prennes  vne  chopinc,  ou  plus  vn  peu 
de  ceftedite  eauejaquellefoit  biennette:& 
^  pour  ce  faire  la  pafler  en  vn  linge  blanc  & 
net,  que  ladite  caue  Toit  chaude  :  car  plus 
chaude  la  pourras  boire,  &  meilleur  te  (e- 
ra:apres  te  feras  bien  couurir.Lors  tu  fueras 
copieufemenr.  Et  quand  tu  fentiras  que  ne 
pourras  plus  porter  &  endurer  la  fucur,  tu 
te  feras  elîuier  auec  du  linge  bien  chaud,  & 
demeureras  tout  le  iour  dedcns  le  ïiôty  en 
lieu  fec,  &  bien  couuert  côme  au  parauant. 
Et  vne  heure  aprcs,ou  plus  tu  te  pourras  Ic- 
ucr  :  mais  que  tu  te  tiennes  bien  veftu,  & 
chaudement  fans  fortîr  de  la  maifon  de 
douze  iours  ,  fînon  quil  fift  beau  temps, 
bien  fec,&  chaud. 

Et  (î  tu  as  quelque  playe  en  quelque  lieu 
que  ce  foit,  ne  fais  autre  choie,  finon  la  la- 
uer  fouuent  iour  &  nuid  auec  vn  linge 
blanc  &  net,&  quil  foit  cmbu  &  trempe  de- 
dens  ladite  caue  iufqucs  â  ce  que  ladite 

s  5  pisyc 
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playe  (bit  gucrie.  Et  tout  cela  cft  quanti 
Icaue  pour  ifaire  fucr,  &  faire  bonne  ope- 
ration. 

La  féconde  edue  four  boire 

(lux  refaîîs. 

TV  prendras  le  bois  de  la  première 
caue  que  feras  fcichcr  â  lombre,  & 
predras  vne  once  dudit  bois  nouueau  tail- 
lé, que  mettras  en  vn  autre  pot  fcmblable  ^ 
lautre  :  &c  le  feras  cuire  en  la  forme  &c  ma- 
nière que  ha  cft6  dit  de  lautre,  le  tenant 
toufiours  bien  couucrt.  Puis  quand  ladite 
caue  fera  nette  comme  la  première,  tu  la 
boiras  aux  repafts.  Et  tant  plus  en  boiras, 
&  meilleur  fera  :  &  fault  quelle  foit  vn  peu 
chaude.  Et  pour  ce  que  la  première  eaue  ha 
plus  de  vertu,  fcroit  meilleur  dcn  vfer.  Ce 
fera  à  ta  difcretion,&  vouloir. 

Ld  jDiette      raljon  de  l'Eure. 

PRcmîcrcment  faudra  manger  deux 
fois  le  iour  feulement,  &  ce  bien  tcm- 
perement,  &  plus  légèrement ,  que  autre- 
ment. Et  vferas  de  toutes  bonnes  viandes, 
cômc  chappons,&:  autres  (êmblables  poul- 
laillcs ,  non  rofties,  ains  feulement  bouil- 
lies &  fans  fcl  :cn  faiùnt  potages  vtilcs  à 
Icftomach. 

De 
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Z>e  lal^flinence. 


1^3 


i 


SVs  toutes  chofès  te  garderas  de  tou- 
cher â  femmes  par  Icipace  de  quarante 
iours,  &  plus  fil  cft  pofsible  :  &  ne  faillir 
pas, fus  peine  de  danger  grand. 

Tu  tabftiendras  du  tout  de  poiflbn  de 
fcl,  &  de  choies  fallees  :  de  vinaigre,  de 
fruit  vcrdA'  humidc.dc  chair  de  clieurcau, 
&  de  bœuf 

Dautre  bruuage  ne  vferas  fors  de  Icaue 
dcflufdite  :  finon  que  tu  fuflcs  fi  foible  6c 
dcbilc  quil  ne  tefuft  pofsible  fupportcr  :  en 
ce  cas  (&•  après  quinze  iours  paflez)  tu 
pourrois  boire  du  vin  meflc  auec  ladite  fé- 
conde eauc.  Mais  pourtant  lèroit  meilleur 
(fil  cftoit  pofsible)  boire  ladite  eaue  pure 
par  lefpace  de  quarante  iours  pour  taire 
mieux  fuer  :  mais  fi  tu  fuois  deux  fois  le 
iour,  ceftafauoir,  vne  fois  au  matin  &  lau- 
tre  au  foir,  ce  feroit  aflcz  de  lefpace  de  24. 
iours.  Il  fera  meilleur,  &  tault  (fi  pofsible 
cft)  taire  ladite  eaue,  la  rcnouuellant  par 
chacun  iour,  pourcc  que  eftât  gardée  deux 
jours  elle  perd  plus  de  fa  force,  que  fi  on  la 
gardoit  feulement  vn  iour.  Dont  vous  la 
ferez  ainfi  que  congnoitrez  la  maladie  en 
auoirbcfoin.  Quand  le  matin  auras  fuc,ou 
fus  le  iour,  tu  demourcras  après  &  te  con- 

tiend 
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tiendras  dcdcas  le  lid  trois  heures  fans 
mâgcr,  neboire.Aux  rcpafts  pourras  man- 
ger de  chofes  douces  &  cordiales  tant 
quil  te  plaira  fans  blcflcr  le  corps. 

j^el\feront  les  signes  en  U 
curatton. 

PRcmîerement  au  premier  iour  iufqucj 
au  fcpticmc,  tu  Icntiras  grandes  dou- 
leurs tous  les  iours  par  la  vertu  quil  ha  pieu 
à  Dieu  donner  à  ceftedite  eaue  de  péné- 
trer, &  chercher  iniques  au  profond  &  fe- 
cret  de  toutes  les  particules  du  corps.  Puis 
dudit  feptieme  iufques  au  quinziemejefdi- 
tes  douleurs  iront  toufîours  en  diminuant 
par  chacun  iour.  Et  ledit  quinzième  cfflux 
&  pafsc  te  viendra  grand  appétit  de  man- 
ger.Et  de  ce  eft  la  caufe,pourcc  que  nature 
ofrcnfec  de  mauuaifcs  humeurs  qui  Icmpef- 
choient  de  faire  fa  vraye  fondèion  &  dcu 
office  fera  defpefchee,  &  reprendra  fe$  for- 
ces &  vertu.  Mais  en  ceci  conuicndrabien 
aduifer  que  ne  manges  félon  lardeur  de 
ton  appétit,  ains  modérément  iufques  au 
huitième  iour  après.  Car  ladite  eaue  re- 
ftraint  le  ventre  pour  fa  faculté  adftridiuc. 
Ainfi  pendant  ccfdits  huit  iours  que  feras 
peu  doperation  du  vcntrc,pourra$  prendre 

an 


DE     LES  QJV  I  N  E» 

au  matin  quelques  Clyfteres  de  lordon- 
f  nance  que  ci  après  icnfuir,  û  tu  vois  que,bc- 
foin  en  ibit. 

Clyîlere. 

PRens  la  decodion  deauede Cicho- 
rce,de  bourrages,  après  de  Ihuilc,  8c 
miel,  Se  en  feras  vn  clyftere. 

Il  ne  fault  ny  deuant  ny  après  vlcr  dau- 
cunes  autres  Médecines.  Car  Dieu  noftrc 
fouuerain  maiftre  &  Seigneur  ha  donné 
telle  vertu  S:  Faculté  à  ladite  racine  quelle 
cft  fuffi faute  i  Faire  que  par  fa  diuine  ope- 
ration  routes  maladies  pourront  eftre  cu- 
rées &  gueries,commc  vérole ,  gouttcs,vl- 
ceres  grans  &  malins ,  Heures  tierces ,  8c 
beaucoup  dautres  maladies  2,v2idcs  qui  fur- 
uicnnent  fouucnt  à  ce  poure  corps  corru- 
ptible,«&:  mortel. 

Les  chofes  dcflîifdites  ont  cftc  approu- 
uees,&  experimctees  par  plufieurs.Et  mef- 
memcnt  par  Thomas  Maglit,  qui  ha  efcrit 
la  prcfcnte  ordonnance,  en  lan  i  ^  j  p.  au 
mois  de  Septembre  en  la  ville  d*Anucr$, 
layant  eue  de  fon  maiftre  Ruys  Fernan- 
des,  qui  par  la  grande  vertu  de  ceftc  eauc 
defllifditc  en  vlant  dicelle  par  quarante 
iours,  8c  félon  la  méthode  8c  ordre  deuant 
dite  ha  cfte  gucri  fain  5c  netdunmal  qui! 

auoic 
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LA  rÂ'i  S  O  N 

DE   CVRER  PAR 

EVACVATION 

DE  SANG. 

1 L  fault  que  ceux,  qui  font 
curieux  dcxtrairc  fang  ,  fe 
\  l  proporcntynechofcfus  tou- 
f^^'^^^  <^ùh  confîdcrcnt, 
^^-V'^S^  quelles  aftcéèious,  ou  niala- 
dici  u  ic.  .ps,  ont  aiFairc  deuacuatîon.  U 
fault  aufsi,  quilz  confiderent  autre  choie: 
ccftafauoir,  quelles  maladies  ont  bcfoing 
dcleuacuation,  quicft  faite  par  dctradtion 
de  fang.  Car  ily  haplniîeurs  difpofitions 
du  corps  qui  ont  befoing  deuacuation, 
mais  non  pas  deuacuationdefang.  Ticr- 
cement  il  iault  quilx  regardent»  &  iugent, 
qui  font,  ceux  qui  fans  intcrcft,  de  domma- 
ge dç  Ijc^r  pcribnue  pcuucnt  comporter 
pcftc  cuacuatioli  ;  pource  quil  aduient  fou- 
uct,  que  U  nuuilïkife  dilpolîtiô  du  corps  re- 
quiert àpcrtioi)  de  vcine;mâis  IcmaWe  ne 

la 
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la  pculc  rcccuoir  fans  danger  ou  pour  fi 
débilité  de  Ton  aagc,ou  pour  lincommodi- 
té  de  la  faifon,  ôc  du  temps,  ou  pour  lin- 
tcmpcric  de  la  région,  ou  pour  lorificc  du 
ventricule  vicié  :  lequel  fouuentcfois  eft 
appelle  par  abus  Icftomach.  Et  nous  aufsi 
(d  caufe  de  bricuetc)  v ferons  en  tout  ce  li- 
ure  de  telle  appellation.  Il  le  trouuc  pareil- 
lement pluficurs,  Icfquelz  combien  que  la 
cure  de  leur  maladie  requière  incilîon  de 
veine,  toutefois  pour  luniuerfelle  habitude 
du  corps  ne  fotit  pour  lendurer.ou  porter. 
Et  fil  y  ha  quclcun,qui  par  certaine  diffini- 
rion  vucille  rciglerccpoinéè,  il  fault,  quil 
vienne  â  la  particulière  côlîderation,com- 
me  en  tout  autre  ayde,&  remède.  Or  bien 
toft  ie  parleray  des  veincTs,  qui  doiuct  eftre 
incifees.Car  la  difpute  eft  aiicienne,afauoir 
mon  fi  ceft  tout  vn  de  phlcbotomer  en  tel- 
le vcinc,que  bon  nous  fcmble  (&"  ce,aucun$ 
ont  tenu  remediable  également  à  toutes 
maladies  )  ou  fil  y  ha  grande  différence 
(corne  il  femblc  à  Hippocrates,  5:  prefquc 
i  tout  Médecin  excellent  )  dincizer  telle 
veine/>u  telle.  En  après  ceci  debatu  ic  par- 
leray des  intentions,  &  fins  par  lefquelles 
nous  pouuons  conicdurcr  h  quantité  de 
la  phlcbotoniie.  Pui^  ic  dcclareray,en  quel- 
les maladies  il  tault  tirer  quantité  de  iàng 

tout 


m 


^   y  SANG. 


tout  dan  coupiou  aufqudlcs  h  fcisncc  rcï- 
tcree  par  intcruallcs  (dite  en  Grcctpaph^. 
refis  )  eft  proufîtable.  Et  aufii  en  quelles 
maladies  il  conuient  feigner  iufques  i  fyn. 

nature:  &  en 

quelles ,  1  fault  cuitcr  cela  comme  vn  grand 
mal.  Donquej  il  eft  necelTaire ,  que^elui 
qm  fe  veult  ayder  du  reme'de .  &  àours  de 
phlebotomie,factie  toutes  cescholij  Et  de 
tons  ces  pomdis  auons  traité  en  noftre  Me- 
thode  thcraçutique ,  &  fcparecment  efcri- 
uant  a  Erafiftrate.pourcc  que  lans  raifon  i] 
reiettou  le  remède  de  phlebotomie.  Aufii 
auons  f«t  vn  autre  Liureadrefsé  aux  imi- 
tateurs d  Erafif  rate.qui  affinnét  ledit  £ra- 
Mrateauoirvse  decefecours  de  feignee. 
Certainement  la  cautelle,  &  finelTe  dun  tas 
demefchasSophiftes  eft  odieufe:lefq"el2 

combien  guilzcongnoilTent  leur  menfon- 
ge,  toutefois  par  vne  foie  curiofîté  de  cho- 
cs nouuelles  veulent  introduire  fraudu- 
lentement  médecines  tàulfes.  Et  eft  en  eux 
fi  graude  atdeur  de  fciencc  vainc ,  que  eftàs 
ignorans  des  chofes  vtiles.ilz  alvmeni 

par  parolesIccontraircLune  de  ces  erreur 
cftaduenue  a'Chrifippus  Cmdu«,qmha 
mterdu  hnc  fîon  de  la  veine  de  tou»ëme! 
de  medjcnal.  En  cela  fes  d.fciples  lontTn- 
fuim.  Melniement  Medius,&  Ariftogcncs, 

t  tous 
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tous  dciLX  perfonncs  de  grand  renom  en- 
tre les  Grecs.  Erafîftratc  efleué  en  hon- 
neurs plus  que  les  defllildîts ,  ha  adhère  à 
lopinion  de  Chrifippus.  Apres  Erafiftratc 
pluficursdcfesdirciples  adhcrarenta  celte 
opinion  :par  lùcccrsion  de  temps ,  aucuns 
diceux  ladclaiflèrent.pour  la  grand  honte, 
quilz  auoicnt  de  telle  rcfucrie. 

Que  puis'iedire  autre  chofe  cotre  ceux, 
qui  roanuiennent,quc  Erafiftrate  reçoit 
lufage  de  phlebotomie>  attêdu  que  dcdens 
fcs  Commcaraîrcs  il  ne  lordcnne  en  aucu- 
ne maladie  ?  Mais  ilz  arguent  en  ceftc  ma- 
nière. Il  eft  vray  iemblable  (difent  ih)  que 
puifquc  Eraljftratc  ordonne  abftincncedc 
ir.angcr,  comme  chofe  euacuatoire ,  à  plus 
grand  railbn  il  rcçoiuela  phlcbotomie.  Et 
ceux  qui  difent  celd ,  difent  auîsi ,  que  aux 
maladies ,  que  Erafiftratc  curoit  par  abfti- 
ncnce  de  manger ,  il  y  ùuh  incifer  la  veine. 
Parqnoy  quand  i celui  Erafiftratc  efcnten 
fon  hure  des  fieures  quil  fault  vlcr  dabfti- 
nence  de  manger  aux  commencemens  des 
maladies ,  il  fenfuit  par  fon  dit ,  que  à  tous 
malades  fault  diminuer  le  fang  :  &  les  imi- 
tateurs penfent  pareillement  »  que  cela  fc 
doiue  faire;  O  le  grand  mal ,  fi  telle  choie 
cft  per fuadee  aux  icunes  gens  apprenâs  lart 
de  Médecine  ;&  encores  plus  grand  mal 

Uiz 
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filznont  cfgard  i  plufîcnrs  chofcs ,  qui  fc 
doiucnt  oblcrucr ,  d:  diftinguer  en  ccfte 
matière.  Il  mha  donques  fcmblé  cftrcnc- 
ceflaircdcxpoferceci  cnvn  liurc  particu- 
lier» afin  qoe  ie  dcmontraflc  aux  icuncj 
gens,quc  Erafiftrate  ne     iamais  de  leaio 
de  vcinc  (il  vault  mieux,  quilz  croycnt  ce- 
la,  que  diucifer  la  veine  fans  ordre ,  Se  dif- 
terencc  a  tous  ceux ,  anfquclz  Erafifete 
cniouu  abltinéce  de  mangcr)&  que  dkeUe 
procède  vu  grand  relief  pour  le  maUdc,  fî 
on  envie, comme  il  appartient. Au  con- 
traire (  fclon  mon  opinion  )  ic  nauois  que 
taire  dcicrire  derechef  de  la  phlcbotomie 
veu  que  lufage  dicelle  ha  efté  afîèz  par 
moy  exposé  cnmi  méthode  Thcrapeuti- 
quc:pareillcmenten  mon  ocuuredcla  con- 
Icruarion  de  lanté:  loinr,quc  lay  alTc-z  con- 
tuteles  mauuaifes  opmions  cydeflîis  dites 
d  tra(iftratc,tant  au  i.urc,  qudelui  ay  ad- 
drelsc,  que  d  celui,  que  ic  dcdic  i  ih  imita- 
tcurilubitansi  Rome.  Mais  par  limpor- 
tune  rcquefte  de  mes  amis,aufquelz  il  gre- 
uoit  comme  il  me lemble ,  de  lire  mon  li- 
ure  de  curation ,  i  la  fin  ay  cfté  contraint 
dccompolercc  prclcntœuurepour  fatif- 
fan  e  a  leur  dcCn.Sc  cuiter  fuli,;don  dcnuie, 
laquelle  le  pourrois  encourir ,  fî  ic  les  pri- 
uojs  de  la  matière  de  ce  liure.  Donaues 

t  a,  4lcur 
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àleurrcqneftc  ic  diraypar  ordre  conue^ 
nantctoutccqui  Te  pcultdiredu  fccours 
de  phlcbotomic.Et  cft  temps  de  commen- 
cer mon  difcours. 
Tour     Ce  mot,  affcdion,  (comme  nous  auons 
mii  llccho  dit  autre  part  )  procédant  du  verbe  Latin 
ficji prts  africcre,fentcnd  de  pluficns  chofcs,aulsi 
in  ce  It'  bien  que  Ton  verbe.  Mais  en  tout  ce  Liure 
wrr,  dffi-  conuertiffemens  en  cftatnô  nature!,  qucb 
aion  ,  OH  qui  foicnt,  feront  dits  par  nous  affcds ,  ou 
éiffta.     afFcaions.  Et  demanderons  aucommcn- 
cemcnt,combien  daffeaions  A  quelles  re- 
quièrent euacuation. 

En  après  qui  font  celles  qui  requièrent 
phlcbotomic.Mais  pource  que  toutes  cho- 
fcs,dcfqucllcs  on  dirputc,&  font  rcuoquees 
en  doute  ,ont  deux  organes  dmucntion: 
ceftafauoir,raifon  &  expericnce,ôc  ce  non 
feulement  aux  arts»nwis  aufii  en  tous  eftats 
do  la  vie^ie  penfe,quil  cft  neceflaire,que  par 
raifon  feule,ou  par  feule  ôxperience,ou  par 
toutes  deux  ic  débatte  ce,  que  iay  propose. 
Et  à  loccafion  que  la  raifon  procédant  feu- 
lement des  communes  congnoiffances  en 
partie  inuenrce,  &  demomree  :  &  en  partie 
aufsi  réduit  en  demonllration  les  chofes 
trouuees  par  ces  intelligences  communes, 
nous  auôs  demontrc.quc  tous  arts  vfent  de 
ces  deux  raifon$«Et  maintcnj«t  celle  de  ces 

deux> 


O    V      s    A    N  G. 

deuT,qui  nous  rembIcravtiIe,nou$  laccom- 
modérons  â  noftrc  propos.  Certainement 
toutes  perfonnes  vfent  en  leur  vie  de  la  pre- 
mière raj  ion  dclTurdi  te.  De  lautre  non  pas 
tous,  pource  quelle  appartient  feulement 
auxartifans  Car  leGeometrien  démontre 
lepremicr  théorème,  &  fpeculation  de  fon 
art  leulementpar  la  première  raifon.  En 
après  au  fécond  thcoreme  il  nufe  pas  feule- 
ment decefteli,  mais  à  la  demonftratioa 
dicelle  iladioutece,quieftprouué  parla 
première.  Et  autant  quil  recule  de  la  pre- 
mière fpeculation ,  autant  il  fcflongncdc 
la  première  raifon.A  la  fin  il  vfe  de  peu 
dargumcns  démontrant  autres  chofes  par 
les  chofes  la  démontrées ,  &  par  icelles  en- 
core$dautres:&  derechef  par  icelles  dau- 
tres  :  tant  que  la  demôftration  procède  iuf- 
ques  aux  chofc5,qui  font  incrcables  au  vul- 
gairc ,  certafauoir  non  feulement  à  la  con- 
gnoilTance  de  la  grandeur  du  Soleil ,  de  la 
J-une,  &  de  la  terre ,  mais  aufsi  de  leurs  di- 
lances.  Par  lefquclles  inuentions  ilzfont 
les  horloges  Se  clepfydres,  &  predifent  le, 
ccchpfes  du  Soleil ,  &  de  la  Lune.  En  telle 
manière  noftrc  propos  procédât  par  art  al- 
léguera plu  Geurs  chofcsqui  font  démon, 
trccs  aux  autres  œuures ,  comme  font  plu- 
ueurstacultcz,  qui  gouucrnct  les  animaux: 

t   5  dcfq 
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dclqucllcs  les  vncs  font  appellecs  natiircl- 
Icsjlcs  autres  animalcs.Or  les  cômcncemés 
de  toute  génération  ont  pour  leur  matière 
les  quatre  Elemcns  :  Icfquclz  font  nez  pour 
cftre  mcflez  cnrcmble,&:  auoir  aftion  mu- 
tuelle. Parquoy  nous  ne  ferons  en  ce  liurc 
aucune  mction  de  Afclcpiades  :  les  Elcmcs 
duquel  iay  demôtrè  cftrc  faux  en  mon  trei- 
zième Commêtaire  dcdemôftration,&'cn 
mon  œuure  des  opiniôs  d*Afclcpiades:du- 
qucl  œuure  le  cinquième ,  Se  fixiemc  liurc 
côriennent  la  côfutatiô  dudit  Afclcpiades. 
Iay  démontre  aufsi  en  mon  Commentaire 
des  Elemés(c6posc  félon  la  fcntcce  d*Hip- 
pocrates)  les  qualitez  efficientcs:dcfquelle$ 
les  noms  font  telz,chalcur,froideur>  humi- 
dité &  ficcité.Iay  cfcrit  femblablcmet  en  ce 
Liure  là  de  la  différence  des  humeurs,^  de 
leur  génération.  Plus  iay  traite  au  liurc  des 
ElcuiensA'  en  vn  autre  particulier  des  mc- 
dicamens  purgcans  toutes  humeurs.  Ici  fera 
proufîtablc  de  traiter  des  temperamens,fui- 
uant  ce,  quauons  autrefois  dit  des  Elcmcs. 
Mais  ici  fus  toutcft  conucnant  mon  Liurc 
de  replction  :  dedens  lequel  iay  démontré, 
quil  y  ha  deux  manières  de  plénitude ,  ou 
de  replction  ccftafauoir  plénitude  quât  à  U 
vcrtu:&r  plenitude,quant  aux  vaiflcaux.La- 
quellccft  appcllee  des  Grccj  catà  lô  énchi- 
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maJl  fera  donq  bon,  que  celui,  qui  voudra 
entendre  ce  que  ie  traitcray  en  ceft  œuure, 
ayc  premièrement  leu  mon  Liurc  de  repic* 
tion.  Et  puis  lifant  ceftui  ci  ,il  congnoitra 
quelle  ayde  lui  aura  fait  la  prelcdèurc  de 
lautre.    Et  nefault  point,  quon  fesbahif- 
iê,  fîi  fàult  tât  de  choies  pour  congnoitre  â 
bien  inci2er  vne  veine.Car  la  côgnoifTaocc 
des  chofes  que  iay  dites  par  ci  dcuant ,  neft 
feulemet  nccellaire  à  hnuétiou  du  lècours 
phlebotomiquc  :  mais  aufsi  i  lart  vniuerfel 
delà  Médecine.  Et  fi  nous  pouuions  bien 
cureriânslanoticedeces  choies, il  nefe*. 
roitbcfoin  faire  tel  cas  délies.  Mais  il  ha 
Uila  faire  tel  préambule.    Il  efl  maintcnât 
temps  dencrer  en  matiere,côfidcrant,  com- 
bien il  y  ha  dafïcdions  requérantes  eua- 
cuation.    Donqucs  fî  quelcun  les  ha  tou- 
tcscôgnues  par  expcriéceA'  les  vucillccx- 
pofcr ,  il  neft  bcfoin  que  de  mémoire  i 
IcxBlicâtiondicdlcs.  Mais  fil  yvculr  pro- 
céder par  voyc  raifonnable,  ilfaulc  quil 
trouucpar  fa  dcmôftrarion  le  commun,  Se 
le  gcncral.De  la  diftinaim  dicclui  iufques 
aux  extrêmes  efpcces  &  diftcrences ,  il  fàult 
chercher  le  nombre  des  aff^Os  dcraontxât 
vacuatjon.Ie  montrerjy,  que  tel  cft  lefoi>- 
dement  de  toutes  chofes,  qui  ont  muétion 
&  Le  trouucût  par  voye  raironnable.  Par 

t  4  ainiiy 
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ainfî ,  fi  lofFicc  dun  Médecin  cft  de  recou- 
urcr  toutes  les  fundions  des  parties  du 
corps,{î  elles  font  corrôpues:&  les  mainte- 
nir,{î  elles  fontentiercs»  attendu  que  ccfdi- 
tcs  fun^tions  enfui  ucnt  la  côftitutution  na- 
turellc^il  la  fault  confcruer,  quâd  elle  cft  en 
fon  entier  :  &  la  reparcr,quand  elle  fc  perd. 
Parquoy  puifquc  il  ha  eft6  montre ,  que  les 
principales  avions  font  faites  par  les  corps 
firoilaires  :  3c  les  fécondes  aâions  par  les 
corps  inftrumcntairc$,il  te  fault  voir^qucl- 
le  vtilitc  ou  dommage.portentau  corps  les 
Lumeurs,qui  font  contenues  en  icelui. 

Et  puifque  nous  auôs  démontré  en  no- 
flre  liure  de  Replction,quc  icclle  fc  fait ,  & 
cft  dite  en  deux  fortes ,  ceftafauoir  que  par 
vnc  lignification  elle  fe  rcfere  aux  forces 
du  corps: par  lautrc  à  lalaxitc  desvaif- 
feaux  contenans  les  humeurs ,  à  lune ,  &  â 
lautre  chofe  il  eft  bcfoing  deuacuatiô ,  foit 
en  V  n  homme  fain,foit  en  vn  maladif.  Cer- 
tainement tout  ny  plus  ny  moins  quun 
homme,qui  porte  vnfaix,ne  tombe  pas  in- 
continent fouz  icelui ,  combien  quil  foit 
greué,&  fatigué:en  ceftc  manière  il  fcpeuU 
faire  y  quune  perfonne  ne  foit  pas  malade, 
comble  que  la  rcpletion  ha  greuc  la  vertu. 
Car  aucuns ,  qui  font  leur  labeur  acoutu- 
'        fc  fentcnt  quelquefois  greuc ,  laflcz,  & 
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pefanj.  Et  telle  plénitude  eft  dite  icion  la 
vertu,  comme  quand  après  quelque  exerci- 
ce nous  Tentons  quelque  tenfîon ,  comme 
ha  dit  Erafîftratusien  Ibrteque  nozbras 
font  replets ,  ceft  grand  fîgne  de  lautre  rc- 
pletion  :  ceftafauoir  qui  confîfte  en  hu- 
meurs diffulcs  par  les  vaiflcaux.  Mais  nous 
auonsditennoftre  Liurede  la  confcrua- 
tion  de  la  fântc,que  quand  vn  {cntiment  vl- 
cercux  prouient  en  tout  le  corps,  principa- 
lement quand  nous  nous  mouuons,  tel  af- 
feél  efl  produit  de  mauuais  fuc.  Toutefois 
cela  adulent  fouuét  aufsi  â  ceux  qui  ne  font 
que  leur  labeur:  ou  exercice  accoutume. 
Et  quelquefois  en  aucunes  parties  du  corps 
(non  pas  en  toute  la  maflcdicelui  )  indices 
de  telles  afFeétions  aduiennent  femblables 
à  celles  li ,  qui  coutumicrement  confîftent 
en  tout  le  corps.  Car  aucuncfois  nous  fen- 
tons  fculemét  noftretcfle  greuee,  &  pefan- 
tc,ou  auoir  quelque  afteélion  vlcereufe^ou 
les  mufdcs  des  temples  eftre  cftendus  :  ôc 
celà  fimplemcnt ,  ou  auec  plus  grande  cha- 
leur. Pareillement  nous  fentoos  fouuent 
vne  granité  aufoye ,  a  la  râtelle,  au  ventre, 
au  diaphragme^  aux  coftes.  Aufii  fcntôs 
nous  â  lorifice  du  ventricule  quelque  gra- 
uit6,mordicatiô,enuie  de  vomir,fafcherie, 
pc  abhorriflcmcnt  de  viandes ,  ou  quelque 

t  S  appétit 
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appctit  dcfordonnè ,  8c  follement  conceal 
Dauancage  les  douleurs  fixes  &  permanen- 
tes en  quelque  part  {Se  ce  pour  labondance 
dhumeuis  dcflucntes  tout  âvn  coup: ou 
pour  lefprit  flatueux  )  démontrent  vacua- 
tion  cftre  neccflaire  comme  font  les  dou- 
leurs ,  qui  procèdent  de  quelque  humeur 
acre  mordicante.  il  y  ha  aucunes  dou- 
leurs, qui  naiflcnt  dintempcrance rentre 
ceux  U  il  y  en  ha  certaines ,  qui  viennent 
dinrcmpcrancc  (cule,  fans  humeurs  :  les  au- 
tres aucc  humeur.  En  ces  maux  prochaine- 
ment recitcï  les  euacuations  dhumcurs^ou 
vapeurs  dcliuret  Ihommede  pafsion.Tou- 
tcfois  il  neft  pas  totallement  befoin  din- 
cifion  de  veine  :  mais  purgation ,  fridèion, 
baing ,  ôc  inon^iion  fufFitauec  vn  médica- 
ment digèrent.  Donques  après  ceci  il 
nous  fault  dire  ,  quclz  afïèds  rcçoiuenc 
ayde  par  veines  incizees. 

Le  fang  ne  nourrit  pas  fculemct  les  par- 
ties du  corps  ,mai$  la  chaleur  naturelle  cft 
aufsi  maintenue  par  icclui  :  comme  dua 
feucfprins  de  bon  bois  toute  vne  mailbn 
cft  elchauflèe.  Ce  feu  cft  auiunefois  fuffo- 
qut  par  trop  grand  abondance  de  bois:  au- 
cunefris  nô  pjr  trop  de  bois  mais  par  trop 
verd ,  &  humide:  aucunefois  par  làulrede 
boi$ ,  ou  par  trop  pciiie  quantité.  Ainfî  la 
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cîialcur,  qui  cft  au  cœur ,  aucunefbis  cft  di- 
1  minuce  ou  par  trop  grande  afïïuencc  de 
1  fang^ou  par  trop  grand  faultc,  ou  par  qua- 

Ili  té  froide,  aucunefois  cftaugmétce,  ou  par 
trop  chaude  qualité  de  lang,ou  par  defFauIc 
dicelui.  Or  quelque  cholè  que  loufFrc  le 
cœur  en  trop  grande  froideur ,  ou  chaleur, 
incontinent  les  autres  parties  du  corps  fen 
fentcnt.Mais  il  aduicntïbuucnt  en  quelque 
partie  chaleur,  ou  froideur  outre  nature, 
comme  nous  auons  démontré  en  aucuns  de 
no2  autres  commentaires. Et  cela  prouient 
de  deux  raifons  :  ccftalauoir  par  humeurs 
chaudes ,  ou  froides ,  ou  par  lèule  intempc- 
nc.  Mais  les  chaieurs,oufroidcurs,  qui  fur- 
uiennent  particulièrement  à  quelques  mcm 
brcs,alterét  les  parues  prochaines  :  3c  pour- 
tant fans  dommagcr  premier  le  cœur  ne  fc 
peuuent  eftcndre  par  le  corps  vniuerfelle- 
ment.  Par  femblable  forte  le  cœur  peult 
cftre  vicie  en  deux  façons  :  cclUfàuoir  par 
intempérie,  aulsi  par  humeurs  chaudes,  ou 
froides,ou  parle  deffault  daucunes  djcclles. 
Dauantage  nous  auons  démontré ,  que  les 
humeurs  fe  font  froides ,  ou  chaudes  par  le 
moyen  du  manger  &  du  boire ,  &  par  le 
grand  mouuement  :  ou  repos  du  corps ,  6c 
de  lame.  Mais  tout  ainfi  quil  fc  fait  de  ma« 
vm&i  digelbonsjou  coûco^iOûsdcdcni  le 
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ventre,  pourcc  que  les  choies ,  que  nouf 
auonspnnfcs  par  la  bouche  font  conuer- 
tics  en  phlegmc,  ou  cholcre  :  ou  ont  rcccm 
quelque  autre  corruption  contre  nature  ou 
loot  crciies ,  &:  demeurent  long  temps  fms 
cftre  altérées  :  ou  font  conucrties  en  ven- 
tolitez  :  en  celle  forte,  quand  nous  fommes 
fruftrcz  de  génération  de  fang ,  les  aflfe- 
âions  des  humeurs,  qui  font  dcdcns  les 
Artères ,  &  veines ,  font  femblablcs  â  cel- 
les ,  qui  prouiennent  de  la  mauuaiie  dige- 
ftion  du  ventre.Ou  pource  que  toutes  cho- 
fes  chaudes ,  &  humides  facilement  fc  vien- 
nent i  pourrir  :  il  fcnfuit  neccfîài rement, 
que  le  nourriflcmcnt ,  qui  cft  diftribuédu 
ventre ,  quand  il  neft  formonté  par  nature, 
A:  neft  coniierti  en  génération  de  bon  fang, 
ilcft  fubiet  à  diuerfes  pourritures.  Et  eft 
certain ,  que  ce ,  qui  fc  pourrit  de  matière 
chaude,dcuient  plus  chaudrparquoy  quand 
le  fang  fc  vict  à  pourrir,il  fe  fait  plus  chaud, 
que  de  coutume. 

Et  quand  il  eft  ainlî  chaud ,  la  partie ,  en 
laquelle  il  cft  pourri ,  fenfiblemcnt  vient  à 
cftrc  plus  chaude.  Plus,pource  que  les  par- 
tics  prochames  des  choies  notablement 
chaudes fentent  chaleur auec elles;  fcmbla- 
blcment  tout  cc,qui  fera  cnuiron  les  parties 
ainfî  di(pofccs,que  iay  dit,  fera  incontinent 

efchau 
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crchaufFé:&  ce  par  vne  chaleur  acre  Ârmor» 
dicante  :  car  telle  eft  la  chaleur,  qui  procède 
de  pourriture.  Donques  fi  la  partie,  qui  eft 
en  ccfte  forte  efchaufFcceft  in{îgne,oufuf- 
filantc  pour  tranfmcttre  ià  chaleur  au  cœur, 
à  caufe  quelle  eft  prochaine  de  lui,  ou  pour 
ce  quelle  eft  des  principalles,  ou  pour  ce 
quelle  eft  chaude  ,clle  cfchauflFcra  le  cœur, 
dautant  quil  eft  tort  chaud  de  fa  nature 
propre.  Et  fi  vn  coup  il  eft  ainfi  enflammé, 
cnfemble  tout  le  corps  de  lui  facilement  fcf- 
chauffe  :  tout  ainfi  quunemaifou,  qui  coi>- 
tien  vne  grand  flamme. 

Et  ccfte  chaleur  eft  appcllee  par  les  Grecs 
Pyrcton  :  par  les  Latins  fleure.  Mais  quel- 
quefois vne  grand  partie  de  fang  (deuant 
que  venir  à  putrefaéèion  tombant  impe- 
rucufement  fus  quelque  partie  )  elle  eftant 
ladite  partie,  en  forte  que  fon  adioneft 
perdue ,  ou  luy  fait  vn  bien  grand  mal.  Ea 
telle  forte  les  apoplexies  viennent  par  trop 
grande  quantité  de  fang  confluentc  au  cer- 
pjeau.  Car  fi  telle  quantité  tombe  en  quel- 
que autre  partie,  elk  y  fait  vne  tumeur  con- 
tre nature.  Et  de  cefteelpeceeft  phlegmo- 
ne.  Mais  fi  le  fang  eft  gros,&  participe  plus 
de  mclanchohe  ,la  tumeur  taitepar  lui  fera 
fcirreule  :fil  eft  phlegmatic ,  il  engendrera 
cedcma  :  fil  eft  colcsic,  de  lui  luiltra  ce  que 

nous 
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nous  appelions  cryfîpclas.  Tu  as  toutes  ccj 
différences  bien  exprimées  es  liures  main- 
tenant alléguer..  Maintenant  prenant  en 
ce  Liure  pour  hypotefc  &  fappofîtion  les 
chofes  »  que  lay  ia  démontrées ,  ccft  raifon 
que  ic  démontre  confcquemmcnt  la  caufc 
dincizcr  la  veine. 

Donques  puis  quil  y  ha  deux  manières  de 
rcpletion  (  il  fera  bon  de  commencer  en  ce 
poindè)  ôc  Iune>  qui  fc  rcfcrc  aux  forces,  fa- 
cilement tombe  en  pourriture ,  &  fouuen- 
tetois  vexant  quelque  partie ,  [à  y  excite 
tumeur  contre  nature  :&  lautre  rcpletion 
félon  les  vaiflcaux  fouucnt  incline  fus  cer- 
taines parties  ,  &  engendre  tumeurs ,  caufc 
apoplexies  &  roupture  de  veines,ilfault  di- 
ligemment fcfforcer  de  Icuacucr  ,  deuant 
quelle  ficc  grand  mal  â  h  perionne.Dedcns 
mon  oeuure  de  la  coufcruafion  de  faniè  iay 
dcclaré  copieufemcnt  la  manière  de  con- 

f noitrc ,  guérir  ces  deux  afFc6lions.  Iay 
eclarè  auf  i  en  ma  méthode  thérapeutique 
comme  il  fault  procéder  en  la  curation  ,  fî 
fîcurenouv  alTauit^ou  fil  y  ha  eicâ:ion  de 
fang  par  trop  grande  repletion  :  ou  fi  nous 
tombons  en  quelque  infirmité  dapoplexie. 
Parquoy  ce  feroii  chofe  fuperflue  defcrire 
plus  amplement  de  cela.  Car  fi  ic  répète  ici 
ce  que  iay  déduit  aux  traitez  deflm  nômci, 

ic 
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ire  fcray  contraint  de  redire  deux  fois  vnc 
Ichofê ,  &  vfer  de  grand  langage.  Et  en  ab- 
ibregeant  ce  Liure.il  maduicdra  de  ces  deux 
Icholcs  lune  :  ceft ,  ou  que  par  trop  grande 
îbrieueté  ie  leray  obfcur  :ou  ic  delaiflcray 
quelque  diftinârion  vtîle,  5.' nccclfaire. 
|Maispourccque  à  la  pcrfuafion,  &  requefte 
idautrui  iay  commencé  ce  liurc,  (îl  û  trouuc 
faulte,  ceux  en  auront  la  coulpe,qui  par  leur 
authoritc  mont  imposé  ccfte  charge. 

Aufsi  fil  fi  trouuc  fruit ,  &  ie  ÙÛb  l  mon 
dclir,ielcuren  quite  toute  la  loucnge.  le 
reuicns  derechef  a  mon  propos.  A  ceux  qui 
font  cncorcs  leurs  befongncs ,  &  affaires 
accoutumez,  toutefois  quelque  partie  prin- 
cipale ,  ou  tout  le  corps  eft  en  grauité  ,  ou 
ltenfion,Ieuacuation  eltneccflaire.  Parquoy 
jfilz  ne  font  ny  trop  icunes  ,  ny  trop  vieux, 
Idelibere  toy  de  les  phlebot orner,  obferuant 
jccs  chofcs  principalement  iccftafauoir ,  la 
jquantité  ,  &  qualité  de  leur  rcpletion  :  la 
jfcrmeté,ou  infîimité  de  leurs  forces  :  en 
(aprcs  la  naturelle  habitude  de  tout  le  corps: 
ila  laifon  du  temps  :  la  région  :  puis  enqniers 
toy  de  leur  vie  prccedcntc,  &  iîlz  ont  point 
vse  dabondance  de  manger      boire  fort 
nutritib  :  côgnoisleur coutume,&  ce  quilz 
lont  fait  outre  coutume ,  en  quelle  forte  ilz 
jfc  font  exercez, quclz  excrcuiens  ilz  onc 
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CU2  OU  quclz  ilz  ont  retenus. Certes  la  quo- 
tité de  lune  &  lautrc  repletion  fera  diffinic 
par  la  grandeur  y  Ôc  exprefsion  de  Tes  pro- 
pres fignes.  Car  dautant  plus  que  Ihomme 
fe  fcnt  pefant/il  cft  dautant  plus  certain,  que 
la  replctiô.qui  fe  refcrc  aux  forces,  eft  crcuc» 
Aufsi  quand  le  fcntimet  de  tcnfîon  {c  trou- 
uc augmenté ,ceftfigne,quil  y  ha  autant 
daccroilTancc  de  lautrc  repletion.  Et  con- 
gnoitras  la  qualité  de  lune  ôc  lautre  plenitu 
de  par  les  coulcurs,te  fouuenât,  que  la  cou- 
leur eft  ligne  des  humeurs, fî  le  corps  eft 
moyennement  attaint  de  chaud ,  ou  froid 
extérieur.  Tu  congnoitras  pareillement  ce- 
ci par  les  chofcs ,  qui  font  coniointcs  i  la 
nature  des  humeurs. 

Car  à  perfonnes  chaudes  il  adulent  par 
tout  le  corps  vnfens  plus  chaud:&  aux  froi 
dcs,vn  plus  froid.  A  ufsi  par  les  humeurs  qui 
font  accumulées  dedens  les  veines,  eft  en- 
gendrée tumeur,  ôc  afFc£iion  des  vaiileaux. 
Mais  les  humeurs,  qui  font  dedens  la  chair, 
excitent  vn  fcns  de  pciantur,  ou  tenlîon  ,  & 
aufs!  de  chaleur.  Or  nous  auons  démontré, 
que  luifirmitCjOU  force  des  faculte2,qui 
maintiennent  noftrc  corps^cft  dcclairec  par 
fes  propres  funiiions.Ccftafauoir  ifuodiôs 
arbitraires  ,  ou  voluntaires  comme  eft  aux 
Jicrfs,&au  ccrucaU}Origine  diceuxnerfs.Itc 

par 
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par  les  funaions  des  Poulx ,  qui  font  aux 
Artcrcs ,  ôc  au  Cœur.  Mais  la  tierce  facul. 
te ,  &  vertu  (  qui  cft  la  nutritiuc  proccdcn- 
tc  du  Foyc)cft  congnue,ou  par  bonne 
nutrition ,  ou  par  abolition  de  nourrifl^- 
ment  ;  ou  par  bonne  couleur  ,  ou  mau- 
uailc. 

Parquoy  Ci  auec  les  fîgnes  de  repletiô  les 
tacultcz  naturelles  font  en  bonne  vigueur, 
&  Il  laffeaion  eft  tenlîuc ,  tu  incizerasla 
veine  fans  aucun  danger  8c  cela  encore  plus 
leurement  au  phlegmonode.  Mais  fi  h 
replction  eft  aggrauatiue ,  ou  auec  graui- 
ic  ,il  ne  huit  pas  toujours  vfcr  de 'detra- 
6èion  de  fang.  Car  il  fe  peult  faire ,  que  ceft 
vn  lue  crud ,  ôc  indigeft  amafsc  plrmi  le 
corps.  Et  en  ceci  il  fault  auoir  efgard  dili- 
gemment,  combien  U  vertu  du  corps  eft 
robufte ,  ôc  combien  Ihumcur  eft  froide. 
Car  eftant  la  vertu  naturelle  difsipce  par 
telz  atteasXi  lors  nous  vfons  de  detradion 
de  lang ,  clic  tombe  en  vn  mal  extrême ,  de 
lorte  que  par  après  clic  ne  le  peult  reftituer. 
iit  U  cela  aduient  il  fenfuit  vn  péril  bien 
grand ,  principalement  û  Heure  furuient  en 
dtat  eftiual ,  leftomach  eftant  mal  difposè. 
ou  tout  le  corps  mol  par  nature,  ôc  humide 
par  tempérance.  A  telles  pcrfonncs  aduient 
grande  digcftion,ou  rcfolutiô,  ôc  font  fub- 

?  icttcs 
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iettcs  à  foadâins  cLunouifTemcSsCÔbicn  que 
grande  ficiirc  ne  les  tourmente.  Mais  fil  neft 
rien  de  toutes  ces  chofcs  A'  que  nous  foy  os 
<n  yucr,ou  que  la  rcgion  foit  froide,  pa- 
reillement lanamre  de  Ihomnu- froide ,  â 
ceux  là  leuacuation  de  lâng  réfrigère  tout 
le  corps  gricuemcnt  :  &  par  ccftc  grieuc  re- 
tri{;cratiô  leur  aduicnt  aucuns  Tymptomes. 

Parquoy  àceux,aui  font  aiqfi  difpofez,!! 
ne  leurfault  pa^;  ordôncr  euacuatiô  defang: 
mais  les  fault  curer  par  frottemcs,  on6lions 
médiocrement  efcliauffantes ,  bruuages  ex- 
tcnuans,  &  in  incifant  la  crafsitude  des  hiï* 
meurs,  ôc  efchauffans  moyennemct.  Car  les 
chofcs ,  qui  efcliauffcnt  trop  puillamment, 
difsipent,&  affoiblilTent  les  forces  trop  fou 
dain:de  forte  que  par  aprc>  elles  ne  fuffifcnt 
pour  Ibuftcnir  le  dcmourant  de  la  curation. 
SÉt  par  icelles  chofes  fouuent  laficureell 
augmêcee,  Se  grand  dommage  aduient  aux 
forces  du  corps.  Donques  le  manger ,  &  le 
boire,  qui  ont  vertu  dcxtcnuer ,  &  dmcizcr 
la  crafsitude  des  humcurs,doiuent  cfcluuf- 
fcr  médiocrement. 

Plus,  ceux  qui  font  guéris  pour  le  prefent 
du  faiig  reiettè  de  la  poitnne ,  &  qui  ont 
toutefois  telle  façon  de  corps  aux  parties 
du  Thorax,&  du  Poulmô,que  pour  peu  de 
£u3g  qui  U  foie  aHcmbicjIorifice  de  quelque 

vaiflcaii 


n    ^      s   A    N   G.  J07 

Vâiflcau  cft  ouucrt,  ou  rompu.iccux,  com- 
bien qucn  eux  ncfoit  aducnu  cncorcs  au- 
cun fymptomc,  doiuent  cftrc  plilcbotomes 
«u  commencement  du  Printemps  :  &  ceux 
pareillement ,  qui  font  fubietz  à  m  jl  comi- 
ful ,  ou  apopleiie.Sembljblement  fi  nous 
congnoifloijs  Ihomme  cftre  fubiet  d  quel- 
que  autre  maladie ,  cômc  eft  peripneumo- 
nie  pleuritide.ou  angine,  il  ne  fault  pas  at- 
tendre, que  quelqueeuident  lymptome  de 
replction apparoilFermaij  eft  le  meilleur  de 
preucnir  cela  par  dctraftion  de  lanc 

Auh. fault  il  touj les  aman  commence- 
ment du  Pr.ntempscuacuer  ceux ,  aufquelz 
jcs  hemorrhoidcs  font  retenues.principale- 
ment  filz  lont  atrabilaires:  &  ceux  aufsLui 
tous  les  ans  en  elle- font  vexez  de  maladies 
Plethonques.  Et  fi  cefi  au  Printemps  il  en 

fault  autant  faire  II  y  en  ha  aucuns,  qui  ont 
les  yeux  .mbccil!es,&  font  fubietlipaf- 
lions  fcotomatiqucs ,  celtadire  vcrrinineu- 
fçs  :&  ceux  la  pareillement  doiuent  eflre 
phicbotomezau  Printemps.  Waiscftnecef- 
laire  de  regarder  premiercment.quellcs  hu- 
meurs lont  accumulées  en  eux.  Car  en  au- 
cuns vn  fuc  de  colère amcre  eft  colh?é  plus 
tl'cZT,'  f-de^oC 
cgaluncm  font  accumulez  :& en  iceuxld 
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Tan  g' abonde  grandement.  Tu  cuacucras 
tous  ceux  la  comme  auGi  les  podagriques, 
Ôc  arthretiqucs,  au  commencemct  du  Prin- 
temps: ceftafauoir,  par  quelque  medicamet 
purgcant^ou  par  diminution  de  fang.  Quat 
â  moy  icn  ay  guéri  plufîcurs ,  qui  trois,  ou 
quatre  ans  par  interuallcs  auoicnt  eftc  roa- 
Ijdes  de  douleurs  des  pieds.  Pour  leur  gue- 
rifon,  au  commencement  du  Printemps  ic 
les  pourgeois  de  leurs  humeurs  abondan- 
tes, ou  ic  les  phlcbotomois  :  &  leur  ordon- 
nois  par  après  dufcr  du  régime ,  &  attrem- 
rcfl  pcï-  pance  en  leur  viure.  Car  ceft  peine  perdue, 
yic  pt  rdue  &  folie  de  vouloir  curer  par  purgation ,  ou 
de  medc^  phlebotomie  gens  intemperez,yurongncs, 
ci.ier  i(ês  OU  gourmâs:pourcequeparlintcmpcrancc 
dtjfolu4  de  Iciu-  vie  ih  amaflcnt  incontinent  grande 
de    leur  abondance  dhumeurs  crues  ,  &  indigcftes. 
bouche.    Parquoy  le  meilleur  eft  de  ne  leur  toucher 
aucunement.  Mais  tu  feras  beaucoup  pour 
ceux ,  qui  obeïflent  voulentiers  aux  préce- 
ptes de  Médecine ,  (î  au  commencement  du 
Printemps  tu  les  euacues,&  puTges,&  fi  par 
après  tu  les  réduis  à  exercices  falutaires ,  & 
tempère  moyen  de  viure.  Ce  que  ie  di  ici, 
fcftend  à  tous  ceux,qui  peuuent  cftrc  vexez 
des  maladies ,  dcfquellcs  ie  parlois  mainte- 
nant :  comme  eft  mal  comitial ,  apoplexie, 
débilité  de  ccrucau , rciedion  de  fang, 5c 

mclanc 
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lll^y 


mélancolie.  Dauantage,  la  fcâiion  de  Vei- 
ne ne  proufîtepas  feulement,  ou  il  y  ha  rc- 
pletion  référée  aux  forces,ou  aux  vaiflèaux: 
mais  aufti  fans  plénitude  eft  proufîtable  au 
commenccinêt  de  phlegmon,  qui  prouicnt 
par  coup ,  ou  par  douleur ,  ou  par  débilité 
des  parties  rpource  que  douleur  attrait  i 
foy  le  fang.  Et  fouucnt  débilite  des  parties 
engendre  vn  phlegmon,fan$  repletion  tou- 
tefois du  corps.  Car  iay  démontre  en  mes 
Commentaires  des  vertus  naturelles,  que  la 
partie  dcbilc  par  nature  eft  facilcmct  greuec 
f\  quelque  peu  dcxcrement  eft  accumulé  ea 
iceIle.Aulsi  ^uechafquepanie  ha  vertu  dat- 
tirer  chofes à  elle  propicestd:  reietter  chofcs 
nuilkntes.  Et  les  choies  nuifantes  font  don- 
blc$:car  elles  font  en  quatitc,ou  en  qualité, 
Parquoy  à  lexcretion  dicelles  toute  partie 
fepeult  cfleuer  parles  veines  prochaines, 
comme  par  petis  canaux  :  &  combien  que 
ladite  partie  ne  foit  greuee  par  les  humeurs 
en  elle  contenues ,  toutefois  fi  ha  elle  quel- 
que excrcmcns  en  quahic  outre  nature.  Pa- 
reillement Cl  ce,qui  eft  rejctté,eft  fang  mau- 
uais,  ou  autre  fuc,neceflairement  il  vient  en 
la  partie  prochaine.  Et  lors  fe  fait  lune  des 
choles,qui  fenfuiuent; 

Ceft  que  premièrement  le  fang  cuit ,  ou 
corrompu  ne  ira  point  en  autre  partie  :  ou 

V  3  fil 
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filnefîûtny  liinny  lautrc,  à  la  fin  il  toberâ 
de  la  féconde  partie  en  vnc  autre  :  &:puis 
de  ccftc  Id  en  vnc  autre,  lac|ucllc  ne  pourra 
cxpellcr  ce,  qui  redonde  en  elle.  Et  cela 
aduicnt  aux  parties,  qui  ont  la  vertu  ex- 
crétrice plus  imbccillc,  que  nom  leurs  par- 
tics  prochaines. 

Par  ainfi  elles  ne  peuuent  reictrer  fus 
icellcs  ce,  qui  leur  cft  molcftc,  â  caufc  qutf 
pour  leur  trop  grande  force  elles  ne  rcçoi- 
uent  rien  lupcrflu.  Nous  auons  aulsi  dé- 
montré en  noz  Commentaires,  que  non 
feulement  chafquc  partie  du  corps  rcicttc 
fon  cxcrcmcot  en  la  partie  prochaine,  mais 
que  aufsi  fouucnt  en  reçoit.  Au  contraire,^ 
clic  en  renuoye  rouuéc:6(r  ncn  reçoit  point. 
En  ce  confli6i:  des  parties  la  plustbrte,  & 
puillante  emporte  la  viéioire.  Parquoy 
les  parties  plus  imbccillcs  font  les  premiè- 
res furprinfes  des  maladies, qui  prouienucC' 
des  ejfcremens.  Sache,  que  par  ccftc  railon 
les  aflè6ès,que  nous  appelions  rheuiiïati-' 
ques,fontengédrces,ceftafauoir  cftant  tout 
le  corps  débile  (  qui  cft  vne  elpecc  de  mau- 
uaife  habitude  )&  les  principales  parties 
xlicelui  greuees  :  combien  qucn  elles  ayt 
peu  de  fang,  &  quil  loit  reietté  aux  parties 
charneufcs  de  la  peau,  Se  exprcfFemcnt  aux 
adcues  idoines  à  rcceuoir  cxcrcmens  tant 

pour 
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pour  laxité  de  fubftance,  que  pourc <?  quel- 
les  ont  les  vertus  naturelles  débiles  plus  que 
toutes  autres  parties,routainlîque  la  graif- 
!   fe.  Oreftant  ainfî,quilyha  (comme  il  ha 
cflé démontre)  quatre  vertus  naturelles,  la 
première  attra6iiuc,la  féconde  retentiue,  la 
tierce  excrctiuc,la  quarte  alteratiuc,lcs  ade- 
j    nés,  &  la  chair,  ont  les  trois  premières  fort 
imbecilles,  &  la  quatrième  non  gucre 
moindre,  que  les  autres.  Apres  les  adcnes 
I    cft  le  poulmon,  qui  eft  prompt  à  reccuoir 
fluxion.  11  polFcdc  trois  faculrcz  imbccil- 
les,&  ha  corps  fort  laxe.  En  après  cf\  la  rat- 
te.  Le  cerucau  auLs  i  c(ï  autant,  ou  plus,  que 
les  parties  dcllîilditcs,  prompt  à  receuoir 
fluxion.  Mais  il  ha  vn  auantage  plus  que 
les  autres,  à  caufe  quil  cil  tait  en  forte,  que 
!    promptemcnt  il  peult  expulfcr  ce,  quil  re- 
çoit :  car  il  ha  de  grans  ventricules,  qui  par 
conduits  inclinas  en  bas  lont  tofteuacuez. 
Ceux  donq,qui  ont  le  poulmon,la  ratte,  8c 
cerucau  plus  robulks  par  nature ,  que  le 
genre  charneux,  cdladire  que  la  chuir.  en 
ceux  là  les  fluxions  paruiennent  aux  ade- 
nés,  &  chair,  quand  toute  Ihabitude  eft  dé- 
bilitée,  comme  il  ha  accourumc  daduciiir 
aux  aftc6is  rheumatiques.  Le  fcopc  donq, 
Se  intention  de  les  curer  neft  paseuacua- 
tion,  mais  corroboration  de  tout  le  corps: 

y  4  comb 
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combien  que  le  comiiicjiccment  de  les  cu- 
rer doit  procéder  de  la  faigncc  :  &  fi  les  ex- 
cremens  ont  quelque  niauuaifc  qualité,  il  y 
ùuU  aufsi  vfer  de  purgation.  En  ce  corps 
la  il  ne  fault  point  attendre  aucun  fympto- 
me  de  lune  ou  Uutrc  rcplctionxcrtafauoir 
granité  ou  icnfion.  Parvnmefme  moyen 
nous  commençons  noftre  cure  en  ceuï,qui 
ont  quelque  partie  fort  blclîcc  ou  tendcntc 
à  phlegmon,  fi  nous  auons  doute,qui  doi- 
uc  cftre  grand.  Nous  les  cômençons  donq 
â  curer  par  euacuation  iceftalauoirou  par 
quelque  médicament  purgatoire  ;  ou  par 
incifîon  de  veine,  ainfi  que  nous  voyons, 
que  lun,  ou  lautre  y  eft  meilleur,  Ôc  plus 
conucnant.  Nous  lommes  donq  bien,  & 
deiicment  admonneflez  en  ceux,  qui  font 
propofcz  par  manière  dcxemple  au  liure  de 
la  Dietc  des  maladies  agucs,quil  cft  bon  de 
phlcbotomcr,  fi  la  maladie  eft  grande,  &  fi 
le  malade  eft  ieune,  &  vigorcux.  Et  mao* 
uaifement  dit  Menodotus,  quil  fault  vfer 
dincifion  de  veine  feulement  en  la  fyndro- 
me  pléthorique.  Car  du  tout  au  contraire 
les  fcopes  de  phlebotomer  ne  comprennct 
pas  rcplction.mais  la  fufpiciô  de  la  paftion, 
qui  fc  ùiït.  Car  fil  apparoit,  quelle  doiue 
eftre  grande,  nous  euacuons  le  fang,  cnco- 
res  quil  ny  ay  t  aucun  indice  de  repletion: 


D  V  SANG. 

Se  nàuons  en  cela  autre  égard  que  à  laagc, 
à  la  force,  &  a  la  région  :  lefquellcs  choies 
feules  font  veiies  eftre  récitées  en  ceux  qui 
font  propofez  au  liure  de  la  Diète  des  ma- 
ladies agues.  Car  quâd  Menodotus  ha  par- 
lé de  la  vigueur  de  laage  il  ha  exclus  les  en- 
fans,&  les  vieilles  gens.  Menodotus  en  fà 
diflinéèion  des  eau fes  de  phlebotomer,  re- 
quiert que  celui,  auquel  on  incifc  la  veine, 
foitvigoreux.  Mais  il  y  ha  deux  poin6b 
premiers,  &  principaux,  qui  nous  doiuent 
induire  à  la  phleboromie:  ceOafàuoir,  la 

Êrandeur  de  la  maladie,  &  la  force  du  ma- 
ide.  Et  telle  fyndrome,non  pas  la  plétho- 
rique, deuoit  conftitucr  pour  la  première 
en  necefsitc  de  phlcbotomie  :car  en  icelle 
lautre  eft  comprinfe,commc  celle,qui  aug- 
mente la  grandeur  de  la  maladie.  Car  il  ne 
fault  pas  euacuer  le  fang  feulement,  quand 
la  grade  maladie  eft  ia  furuenuermais  aufsi 
quand  il  eft  vray  femblable,  quelle  doiue 
aduenir.  Car  la  dodrine  d'Hippocrates 
nous  enfeigne  de  preuenir:  laquelle  dit, 
que  tout  ce  qui  fait  bien,  &  dcuement  aux 
maladies  aduenues,  fe  doit  faire,  quand  on 
ha  crainte,  quelles  naduiennent  ;  ou  quand 
elles  commencent.  Parquoylcs  fcopesdc 
^    phlcbotomie  fc  pcuuêt  aufii  transférer  aux 
ÛXQS.  Car  çn  iccux  il  eft  bon  deuacuer  le 

?  s  ûng. 
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ûng^quand  onfc  doute  de  quelaiic  grande 
maladiermais  en  cclà  il  fauU  toimours  auoir 
cfgard  d  laagc,  &  à  U  tbrcc.  Et  par  ain(î 
(î  aucun  cft  pour  tomber  en  quelque  grolîè 
maladic^coinbicn  quil  nait  encore  au  corps 
aucun  lymptome.ie  confeille  quon  lui  doit 
incizer  la  vtine.  Eteft  alfcz  dauoireuef- 
^ard  à  Ton  ajgc,&  à  fa  force.  Parquoy  il  y 
ta  trois  choies, qui  nous  demontrcnt,quâd 
la  phltbotomic  cft  ncccflàirc ,  bonne ,  & 
icurc  :  ceft  la  grandeur  de  la  maladie  pre- 
icnte,  ou  future  :  le  floriffant  aage  :  &  la 
force  roburtc.  Paraueturece  poind,^;:  par- 
ticule de  laage  ha  elle  négligemment  ex- 
pofec  au  liure  du  régime  de  viure  en  mala- 
dies aî^ues.  Car  ce  neft  point  aflcz  de  dire 
aage  fioriflant>mais  il  y  fault  adiouter  ccl- 
le,qui  precede^Â-  celle,qui  fenfuitrà  fin  que 
deux  aages  foient  oftees  de  nuftre  dillm- 
dion  :  certafauoir  laage  des  enfans,&dcs 
vieillards.  Mais  laage  des  vieillards  peult 
cftre  comprinfe  lus  ce  mot  force  :  car  toute 
perronnc,qui  ell  en  ceft  aage  li,nha  aucune 
forte.  Et  Icmble  aufsi  à  aucuns  Médecins, 
que  les  encans  nont  point  de  force  imais  ilz 
cntcîident  mal  laffaire,  comme  auons  dé- 
montré autre  parr.Donq  fi  nous  attendons 
quclqiie  grand  maladie,ou  fi  elle  cft  la  vc- 
iHic,ou  11  clic  commence  ddia^il  cft  bcibin 


I 


âinchcr  la  veine  ayant  efgard  i  la  force,  8c 
■■  îles  cnfans  feulement  exempts.  Ec  di  que  la 
diftindiondclaage  eft  mal  mi fe  par  celui, 
'  jquihaefcritdes  propofcz  dcdcns  le  liurc 
Idu  régime  de  viiire  en  maladies  agucs.  Car 
:  Ices  railbns,  &  Icopcs  font  fuffîi'an tes  pour 
ilincifion  delà  veine.  Encoresquily  ayrfî 
î  grande  abondance  dhumeurs  cnics,  quelle 

prohibe  la  phIcbotomic,toutetbi$  la  raifon 
Iditeneft  point  reprehcnfîbic  :  car  la  force 

I  de  porter  phlebotomicydciàulc.  Ecluidi- 
-  t  ce,  cft  grand,  que  telz  patiens  nepeuucnc 
■  i  comporter  euacuatiOn  de  fang^quand  aucc 
:  lia  couleur  du  corp$  démontrant  abondan- 
:  ce  de  tang  il  y  ha  vn  poulx  inégal  :  ou  en 
'véhémence,  &  magnitude  par  incqualitè 
I  dicelui  le  poulx  eiX  obfcur,&:  petit.  Or  pui* 
j  que  nous  auons  diftini  les  trois  caufes  ou 
I  fcopes,  que  nous  regardons  pour  phlebo- 
^  tomer  (ccftalâuoir  la  grandeur  de  la  mala-^ 
:  dieprclente,  immmente,ou  commençante: 
i  laagc  floriflànt  :  la  vigueur  de  la  tbrce,  ex- 
:  cepté  laage  des  entans)nou$  viendrons  aux 
I  autres  lignes  deuacucr  le  fangileiquclz  plu- 
:  fleurs  Médecins  l'ont  daduis  dadiourer. 
I  Mais  ces  lignes  dénotent  la  quantité  de  la 
:  detradion  :  non  pas  la  detradion  du  iang. 
Nous  congnoifTons  donq  par  la  maladie, 
par  laagc,par  U  tôrce,que  Ipo  pcuic  euacuer 

Je 
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le  fàng.Mais  la  quantité  ncccflàirc  de  Icua- 
cuationnefc  congnoit  pas  par  ceci  feule- 
ment, ains  par  autres  chofcs  aufsi.  Comme 
par  la  fyndrome  plcthoriquc,&  par  la  tem- 
pcrie  de  lair  qui  nous  cnuironnCjdiuifee  en 
temps,  6c  en  lieu  :  &  les  chofes,  qui  nous 
font  aduenues  par  le  pafic  en  la  qualité,  ou 
quantité  de  nollre  manger  :  &  en  noz  ex- 
crétions, ou  commotions  faites ,  ou  non 
faites.  Mais  la  diucrfité,  qui  peult  eftre  en 
tout  cela,fcra  en  après  par  nous  démontrée: 
à  prefent  nous  parlerons  des  indices  de  lu- 
ne, Se  autre  repletion  :  &  fi  lefdits  indices 
apparoiflcnt  en  vn  homme  vacant  à  fon 
trauail  accoummé ,  alauoir  mon  û  on  le 
doit  phlebotomer  :  ou  fi  cela  neïl  point 
neccllaire,  fans  quelque  crainte  de  grand 
maladie.  Quant  a  ce  quil  men  femble,  il  ny 
ha  aucun  de  nous,  qui  en  doute  :  quand  ie 
confcillois,  mefmement  vous,qui  aucz  elle 
tant  de  fois  prefens,  que  les  podagriqucs, 
arthetriqucs,&  vexez  du  mal  comitialfuf- 
fent  phlcbotomez  :  ceux  auGi  qui  font  me- 
lancoliqucs,ccux  qui  ont  craclié  fâng  long 
temps,&qui  ont  en  la  poitrine  forme  idoi- 
ne pour  receuoir  tel  mal  :  cUuantage  les 
vertigineux,  ôc  ceux,  qui  continuellement 
font  affligez  dangine,  de  peripneumonie, 
de  plcuritidcs,  cpatidc$,opndialmies  vehc- 


ment 
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I  mcntes^ou  (pour  dire  en  fomme)  de  toute 
;  autre  grande  maladie.  A  tous  ceux  li  ie 
;  penfequc  le  ibuuerain  remcdc  cft,  de  leur 
:  diminuer  incontinent  le  fang,  après  auoir 
:  eu  efgard  â  leur  aagc,  &  force.  JEt  lî  par  ci 
I  après  le  nexprimc  ces  chofcs  notamment.^ 
:  cft  il  bcfoin  toufîours  de  les  cntcdrc  :  mais 
'  i  iceux,  quineurcntiamais  tel  accident,  5c 
font  de  bonne  naturc,5:  habitudc,vou$  fa- 
nez, que  ic  leur  ordonne  deux  moyens  de- 
uacuation  :  Cih  font  intemperans  en  leur 
;  boire,  &  manger,  il  leur  fault  cuacuer  le 
SMffl)  fang  :  &  fil  font  tcmperans  ,on  les  pcult 
:  !  cuacuer  fans  cela  :  comme  eft  dclesfroter 
h(\  fouuent,  les  baigner,  les  faire  pourmener, 
:  I  &  faire  quelque  autre  exercice  :  ou  par 
j  ondions  digérantes  foudainement  oftcr 
I  leur  repletion  :  principalement  fil  ne  fcm- 
ble  point,  quil  y  ayt  abondance  de  fang 
gros.  Et  tel  fang  eft  coutumiercment  mé- 
lancolique pluftot  que  des  humeurs,  que 
Ion  appelle  crues  :  aufsi  il  eft  bon  de  phlc- 
botomer  en  redondance  dhumeur  mélan- 
colique :  ou  vfer  de  medicamét  purgeant  la 
colère  noire.  Mais  fi  humeurs  crues  abon- 
dcnt,dcuant  que  la  maladie  furuicnne,il 
fault  cautcment  cuacuer  :  non  depuis  la  fîc- 
urcfuruenuc,  comme  ie  tay  admonneftc. 
En  ceux  ci  pour  indice  tu  noteras,  quilz 

ont 
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ont  vne  couleur  plombinc,  ou  blanche  &l 
pafle,nc  rendant  iamais  fus  le  rougcûlz  ont(  ^ 
aufsi  vne  tncqualité  de  poulx.Et  iî  telle  rc-l 
pletioncftfort  creue,  alors  ilz  Tentent  vnci  - 
pefanreur  de  corps, font  parcfleux  àtovis\ 
mouucmen^,  &  à  U  Hn  dcuiennent  tardifs,! 
Si  prcfquc  hcbetcz  defperit.  Au  contrair  ç,{î| 
ceux^aufquclzles  hemorrhoïdesfont  com-p 
prcflccs,  ont  au  corps  vn  fang  aflcmblé,  tu  l  ■ 
Icurincizeras  la  veine  Hardnnenr,  encore  i  ^ 
quilz  nayent  eu  au  parauant  grand  mala- 1 
die.  Car  il  fc  peult  bien  faire,  quilz  ayent  i  : 
cftccn  danger  d'cclle,  mais  pour  leuacua-  ^ 
tien  des  lumorrhoïdcs  ilz  ny  font  paj  ; 
tombez.  Plus.fi  en  iceux  quelques  parties 
apparoiflcnt  ayât  mauuaife  flrudure,prin- 
ci paiement  en  la  poitrine,iI  les  fault  mcon- 
tincnt  phicbotomcr.  Semblable  chofc  fe 
doit  faire  aux  femmcs,qu!  nonc  leurs  merj- 
ftrues  ordinaires  ;  car  en  icelles  ne  fault 
point  différer  leuaruarion,  toutefois  il  ne^ 
Comme  il  pas  nefclîaire  de  leur  incizcr  la  veine,  veu 
fault  cna  quon  peult  Uiffifammcnt  euacuer  leurfu- 
cmrlt  re  pcrfluitéparfcarification  des  malléoles  : d: 
plaiupro  aufsi  les  veines  incitées  aux  malléoles,  & 
c€dtte  de  popli tes  peuucnt  cxcirer  les  menitrues.  Or 
rétention  il  fault  euacuer  toutes  replccios  engendrées 
de  mcn-  dc  rétention  de  nieuftruc  par  les  iambcs,lbit 
//wf .      quil  faille  incizcr  la  veine,  ou  fcarifîcr.  Car 
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incifion  de  veine  faite  en  cubitus,  ouvina 
ha  de  coutume  de  diftraire  la  pnrgation 
des  femmes.  Dauantage,  les  femmes  blan- 
ches ont  accoutumé  daflèmbler  dcdcns  le 
corps  vn  fang  fubtil.  Parquoy  les  fcarifica- 
tions  des  millcolcs,  ceftadircdcs  chenilles 
du  picd,Ieur  aydent  grandement.  Mais  ccl- 
les^qui  fontnoires,fe  doiucnt  curer  par  in- 
cifîon  de  veine  :  car  elles  ont  amafsc  vn 
fang  plus  gros,  &  plus  melancoliq  :  Ôc  en- 
core plus  fil  apparoit,  quelles  ayent  gran- 
des veines  :  ce  qui  aduient  aux  maigres,  8c 
aux  noires.  Mais  les  graflcs,  ôc  blanches 
ont  petites  veines  :  aufquelles  il  eft  meilleur 
fcarifîcr  les  malléoles,  que  dincizer  la  vei- 
ne :  pource  quelles  ont  les  veines  des  ïam- 
bes petites  :  ôc  encore  quelles  fuflTent  phle- 
botomees ,  il  ne  fort  pas  de  fang  alîèz. 
Toutefois  la  fedli  on  delà  veine  ncftpas  à 
mefprizer,  comme  fi  ce  neftoit  remède  re- 
uulibire  :  attendu  que  vous  mauez  veu  fou- 
uent  reprimer  par  faignee  vn  grand  flux 
de  fang  des  narilles.  Mais  il  fault  cl^rc  dif- 
cret  en  phlebotomic,  ôc  ne  tirer  tant  de 
fang,  que  extrême  mibecilhi  de  torce  fen- 
fuiuc:  aias  feulement  il  en  fault  tirer  iuf- 
ques  a  li  q-iantirc  que  verrons  cftrc  raifon- 
nabfcd:  bien  modérée  mon  tant  aufsi,que 
limpctuofîtc  du  fang  forçant  de  la  veine 

vienne 
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vienne  à  dcuenir  lalchc  :  mais  pluftot  doit  t 
demourcr  viuc,  8c  roide  en  fin  de  la  fai- 
gnce.  Si  nous  anons  flux  de  fang  en  la  na-  | 
rilie  dcxtre,  il  fault  incizer  la  veine  au  cou-  i 
de  du  bras  droit  :  8c  il  reft  en  la  fcncftrc 
il  fault  taire  cela  au  bras  fcncftre.  Quand 
cela  fc  fait,  il  fault  auGi  lier  auec  vn  lien  de 
laine,  ou  de  lin^e  les  cxtremitcz,  &  appli- 
quer vne  ventoulc  à  Ihypocondre  direèèe- 
nient  fupposé:  ceftadire  du  cofté  mefine  de 
la  narille.  Faifant  ces  chofes,  comme  vous 
faucz ,  nous  auons  toufîours  cftanchc  le 
lâng,qui  fortoit  des  narillcs  :  &  auos  trou- 
uc  que  les  medicamcns  font  de  nulle  effica- 
ce Icfquelz  aucuns  mettent  dedcns  les  na- 
rillcs, ou  appliquent  au  front  comme  lini- 
mens.  Ceci,que  iay  dit  maintenant,outrc 
Icsraifons  deuantdites  de  leuacuation  de 
fang  conuainc  lopinion  de  Mcnodotus, 
qui  penfe,  que  la  fyndromc  appellec  ple- 
tnoriquc  nous  admonneftc  du  remède. 
Car  lafFe6èion  que  nous  auons  dite  ci  dcf- 
Zrf        fus,  cft  totalement  contraire  â  la  plethori-  .  * 
tité  du  rc  que.  Et  i  cefte  li  nous  vfons  de  phleboto- 
mcdcfait  mie,  non  comme  de  remède  euacuatoire, 
Part   de  mais  pluftot  comme  rcuulfoirc.   Or  il  nj 
Afedici-  lia  rien  ,  qui  faflc  tant  fart  de  Médecine 
ne  conte"  conic6èural ,  que  la  quantité  de  chacun  re- 
{InraL    medc.  Car  fouucnt  congnoiflànt  bicn,que 

le 
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le  temps  eû  de  bailler  le  mangcr,ou  le  boi- 
re,&  icclui  chaud,  oufroid:toutefoisnous 
ne  congnoiflons  pas  fcurcmct  la  quantité 
quen  deuons  baillcr.Et  telle  chofe  aduient 
aux  nicdecines  purgeantes.  Car  nous  con- 
gnoilTons  tresbien ,  quil  fault  bailler  à  vn 
malade  médecine  cuacuâte  la  colère  flaue 
ou  noire:  ou  le  phlegmc.ou  lexcrement  le- 
reux  :  mais  nous  ne  fauons ,  combien  il  en 
faut  bailler.  Et  qui  eft  le  pis,  fi  nous  en 
baillons  plus  quil  nen  fault ,  cela  ne  Ce  peult 
cornger,ou  amender.  Car  nous  nc'pouuôs 
taire,  que  la  médecine,  qui  cft  vue  fois  de- 
uorce,  ne  fou  toute  deuorec  ,  6c  neft  pofsi- 
bledcn  retirer  quelque  partie,  quand  elle 
purge  plus  Ihomme,  quil  ne  doit  cftre  pur- 
gé. Mais  le  bien  eft  grand  de  lincifîonde 
veine,&  euacuation  de  fangrceft.que  vous 
pouuez  réprimer  Ôc  arrefter  de  leuacuatiô. 
quand  vous  voulez  :&^derechcf  en  tirez 
tant  quil  vous  plait,& en  tel  temps  que 
bon  vous  remble,iurques  à  ce  que  lafFairc  fe 
porte  bien.  Parquoy  mieux  vault,fil  nv  ha 
quelque  caufe  vrgête,pour  le  premier  coup 
tirer  peu  de  faDg:&  puis  rcïterer  la  phlebo- 
lomie,  OUI  iulques  à  la  troifîcme  fois.  , 

ttamfi  quand  il  eft  befoin  de  grande 
euacuation  d^quela  force  du  malade  eft 
imbccille,ilcouicntmerpartirleuacuation 


en 
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en  Jiucrs  intcruallcs  :  comme  vous  mancz 
vcii  faire  en  ceux  >  qui  auoicnt  abondance 
dhumeurs  crues.  Apres  vn  peu  de  fang  tiré, 
incontinent  ic  leur  baille  du  mclicrat  bien 
cuit,aucc  quelque  medicamct  incifif,  com- 
ité cft  hifTope,  origane,  &:  quelquefois  nc- 
pita,ou  pulcgietou auec mellcratc  ie  baille 
de  Ibximel,  ou  oxyglycy  :  &-  en  cefte  forte 
ie  diminue  le  fang  derechef  :  aucunefois 
tour  en  vn  mefmc  iour ,  aucunefois  le  len- 
demain lors  baillant  aucun  des  mcdica- 
mcns  dcfliifdits,  derechef  ie  lire  quelque 
partie  de  fang  ,  &  fcmblablemcnt  le  tiers 
iour  dcuxfois.  Maisquand  il  y  ha  vne  plé- 
nitude de  fang  bouillant  ,  enflammant  vnc 
fîcurc  ague ,  incontinent  &  tout  dun  coup 
fans  rcïccrer  il  la  fault  euacuer ,  iufques  à 
cuanouilTcmcnt  :  toutefois  la  force  du  pa- 
tient premièrement  doit  eftre  congnue. 

Etfjis  cecitiay  fouucnance,quc  à  aucuns 
il  ha  cdb  tire  foudainement  fix  cotylcs  de 
faiig  le  lendetn.iin  du  commencement  de 
Icui  maladie ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quatrième 
iour,&  aucunefois  le  premier,  quand  la  fie- 
ure  cômcnçoitfus  la  nui£t,ou  à  la  minuidV. 
&  ce,que  le  patient  auoit  mangé  le  iour  de 
dcuant,  eftoitbicn  cuir,  ôc  digéré.  lay  mé- 
moire aufsi,  dauoirphlebotomé  aucuns,  le 
iourfuiuantlanuidqucla  fîcurc  les  auoit 
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pnns,  Cl  le  iour  deiiant  ilz  fcftoîent  plainds 
de  quelque  incquaIité,ou  rucijr,ou  douleur 
de  tefte  ou  autre  partie ,  &  pour  ces  caufes 
auoicnt  peu  mangé.  Car  il  fault  cuacuer 
tout  incontinent  ceux  aufquelz  eft  abon- 
dance de  lang  bouillant ,  deuât  quil  fc  icttc 
en  quelque  partie  principale  du  corps.  Par-  phU. 
quov ,  ne  crains  point  de  phlebotomerla  botomie 
nuitt.  Cor  ccft  folie  dcfaire,comnic  aucus,/*-  pettlt 
qui  ne  veulent  phlcbotomer ,  que  depuis /"^^  à 
deux  heures  du  iouriufques  i  ciuq,ou  i  fix 
tant  feulement,  &  nô  point  X  autre,  licures  /. 
du  lour  :  contre  Icfquelz  ie  me  courrouce- 
rois  plus  ion  SùQ  fauois  quilz  ne  baillaf- 
lent  clylleres,  le  manger,  &  autres  remèdes 
a  toutes  heures.  Mais  pource,  quilz  fo„t 
toutes  chofes  ians  temps  prefir ,  ou  obfer- 
uation  dheurcsA'  bailler  re  mède  en  toutes 
maladies,  lelon  que  h  nccefiitc  le  requiert 
lUz  obfcruent  quelque  temps  en  la  phleho-' 
tomie  feulement ,  leur  erreur  eft  tolerablc. 
Donqucs  la  perlonne  malade ,  comme  lay 
dir, il  eft  bon  delafaigneriufquesd  eua- 

qui  ont  elle  réfrigère,  par  tell?  véhémente 
^  e  :  &  après  que  les  humeurs  cftoient 
dilluic.  par  tout  le  corps,  Â:  le  ventre  pai' 
vne  impetuofîte  purgé ,  \b.  cftoient  gucîris 
du  tout,   tn  ccftc  curation  il  eft  vnle  de 

XI  prendre 
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prendre  efgard  à  la  diminution  du  poulx, 
Snphlc-  le  taftant  fouuent  ainfi  quon  faigne  le  pa- 
botomat  tient.commc aufsi  on  doitfaire  à cousma- 
;7  ftHlt  laJes,  quand  on  les  faignc, de  peur  qucpar 
talUrfi^  noftre  in,iduertece  lainortneles  furpren- 
Hcnt  le  ne  au  lieu  deuanouilWnt:le<juel  accidet 
poulx      iayvcuaducnir  à  trois  Médecins. 

Lundcuxincifoit  lavcincàvne  femme 
fcbricitantc  Jes  autres  denx  à  vn  hommc,& 
tous  trois  rcduirct  leurs  patienscn  fi  grad 
fyncope,ou  euanouiflcment,  quilz  ne  pcu- 
rent  rccouurcr  leur  force.  Parquoy  ceft  le 
plus  feurdc  labftenirdc  ficopieufcvacua- 
tion ,  fi  ncce(sitè  extrême  ne  nous  y  con- 
traint. Pareillement,  quant  ila  rcuulfîon 
(qui  eft  vn  grand  fccours,&  duquel  fouuet 
nousvfons  en  fedion  de  veine  )  dautant 
plus  y  quelle  fe  fait  en  particulières  detra- 
aions,  dautât  plus  elle  eft  efficacc,&  vti  e. 
Et  voila  ce  quil  fault  congnoitrc  en  phle- 
botomie.  Or  derechef  retournant  à  noftre 
fpeculationpropolec  nous  dcclaircrôs  les 
chofcs.qae  congnoiflbns  eftre  grandemct 
neccflaircs  à  ceux,qui  fans  dagcr,  ou  dom- 
mage  des  patiens  voudront  vler  de  phle- 
botomie.  En  premier  lieu  il  conuient  la- 
uoir ,  que  quand  les  Ccopes  propofez  de  ce 
remède  fe  augmentcr,&  croiflcnt,que  alors 
plus  erâdc  cuacuation  eft  dcmontrce:  mais 
°  quand 
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quand  Icfdits  fcopcs  fc  diminuent ,  autant 
4oit  cftrc  diminué  de  la  phlebotomie, 
corne  la  caufc  nen  cft  pas  grande.  Donques 
la  grandeur  de  la  maladie,  &  h  vigueur  de 
la  force  font  les  premiers  fcopes  de  phlc- 
boromie  :  le  premier  poind  nous  enlcignc 
ce,  que  deuons  fairetd:  lautre  ncmpclche  le 
premicnce  que  audis  icunes  Médecins  ap- 
pellent fecôde  indication,ou  coindicarion. 
Car  quelquefois  laffeâiô  nous  admôncftc 
deuacuer le  fang,  mais  la  débilité  delà  for- 
ce ne  le  permet.  Or  fî  ces  deux  fcopes  font 
prefens,  ileft  certain,  quil  ny  ha  aucune  târ 
grande,ou  telle  plénitude  dhumeurs  crues, 
qui  piiilTe  inhiber  ce  remède ,  cômedcfliis 
ha  erté  dit.  Puis  il  faulc  conlidirer ,  quelle 
eft  la  temperie  de  Ihomme  :  car  il  fault  eua- 
cuer  plus  copieufcment  ceux  ,  qui  ont  les 
veines  amples ,  ô(  qui  font  moyennement 
inaigres,noirs,&  de  chair  dure  :  &  les  con- 
traires diceux  fault  phlebotomer  moins: 
car  ilzont  peu  de  fang ,  6(  h  chair  facile- 
nicnt  tranfpirabk-.  Pour  ccfte  raifon  il  ne 
tault  inciler  la  veine  aux  enfans  iufquts  au 
quatorzième  an:  après  lequel  fil  apparoir, 
qml  y  ayr  grand  amas  de  fang,ô^quecc 
loit  au pnmemps,  & quela  rcgiô  foit  bien 
tempérée  de  nature ,  &  les  enfans  bien  ûn- 
gmm,tu  pourras  leur  diminuer  le  fang: 

X  5  princ 
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principalcmêt  (llz  font  fubietz  a  pcripnat- 
iiomic^  ou  angine,  ou  plcuritide ,  ou  autre 
maladie  aguc,6c  gricuc.  Et  au  commence- 
ment tu  leur  tireras  du  fang  iufques  à  vnc 
cotylc  pour  le  plus.  Puis  il  tu  congnois 
en  confidcrât  leur  force,quiIz  ne  foient  en 
rien  dcbilitez,  reïrcrât  la  phlcbotomie  tu  y 
adiou feras  demie  cotyle.  En  ceci  il  nous 
fault  aflcurcr  fus  la  véhémence  du  poulx 
aucc  cqualitc,&  magnitudexar  ceft  le  vray 
fîgnc ,  ôc  indice  de  laforce  vigoreufc.  Par- 
quoy  fi  vn  fcptuagenairc  ha  tel  poulx  >& 
que  laflTcdlion  le  requiere,tu  le  pourras  feu- 
Tement  phlcbotomer.  Car  il  y  ha  pluficurs 
vieillards  de  tdaage ,  qui  ont  beaucoup  de 
fang ,  6c  font  encore  roi  des  ôc  ptiifTans: 
comme  il  y  ha  dautres,  qui  font  fecs ,  &  de 
peu  de  fang ,  &  incontinent  dcfciche^  en 
quelque  partie ,  quon  les  blefle.  Par  ainfi 
donques  tu  ne  regarderas  pas  feulcniét  aux 
ans  (commefont  aucuns)mais  aufsi  à  Iha- 
bitude  d  u  corps.Car  il  y  en  ha,qui  ne  peu- 
ucnt  lupporter  la  faigncc  à  foixante  ans  :  & 
les  autres  la  fupportctbien  à  feptâte.  Tou- 
tefois a  ceux  ci  tireras  toufiours  moins  de 
fang\  encore  quilz  enflent  telle  difpofitiô, 
côme  vn  corps  ieui)e,&  en  aage florifliant. 
Et  ert  tresbô  de  preuoir  toutes  ces  chofes, 
dcuât  que  douurirla  veine  rprincipalement 

aux 


D    V      SANG.  317 

aux  hcmorroidcs  rupprimces ,  &  à  la  pur- 
gation  de  la  femme.  Car  la  vciiic  incizcc, 
quâd  le  fang  fort ,  il  tàult  fpcculcr  diligcm- 
mcnc  la  muratiô  dicclui  (  Se  principalcmct 
quand  le  phlegmon  efl  procham  )  fault  re- 
garder aufsi  la  force  de  la  fluxion  ferabaif- 
lànt,&  fus  tout  la  mutation  du  pouIx,com- 
mc  indice  ccrtain:&:  ledit  poulx  fe  châgeâc 
en  grandeur»  ou  en  quelque  mequaliic,  on 
doit  fondai  ncment  cclîcr.  Que  fault  il  par- 
ler de  la  muration  en  oblcunté.  Tu  as  ap- 
prins  en  celle  quoi)  te  la  djflxrcwe  des  forces 
fermes ,  &:  dcbi  les.  En  ceux ,  aufquclz  cft 
grand  phlcgmonc  près  de  la  veine  incjzec, 
il  fit  bon  dattendre  la  mutation  du  fang  & 
en  couIcur,&  en  confiflcnce,comme  ha  dit 
Hippocratcs  en  fon  liure  d  b  a  c  v  t  o- 
R  V  M  Y  I  c  T  V  ,  quand  il  parle  de  pleuri- 
tide.  Car  le  fang,qiii  cW  au  phlegmûne,cft 
autre  que  le  naturel, pourceqral  cil  plus  ef- 
chaufFc.  Car  (î  au  parauaut  il  clloit  plus 
crud.lors  il  cft  fait  plus  rouge,&'  plus  flauc, 
Se  fû  cftoit  rouge,  ou  flaue,  par  aduftion  il 
tire  fus  le  noir.  Parquoy  Hippixrates  ha 
cfcrit  en  ccfte  manière  des  pleur i tiques.  La 
veine  intérieure  du  cou  le  doit  eftrc  inci- 
tée :  (Se  ne  fault  point,  qr.e  tu  ays  crainte  de 
tirer  beaucoup  de  faug  ,  fil  fort  beaucoup 
plus  rouge  ,  ou  plus  flaue  :  ou  pour  pur ,  Se 
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rouge  il  eft  liuidc  :  car  Iun,&  lautrc  adiiicnt 
fouucnt.  Il  conftituc  pour  fîgne  du  fang 
prins  dun  phlegmon  ,  par  phlcbotomie, 
quand  il  y  appert  mutation  audit  fang. 
Toutefois  il  ne  fault  pas  toufiours  atten- 
dre cefte  mutation  :  ôc  fault  aucuncfois  ccf- 
fcr  deuant  quelle  apparoiflc  :  &  ce  pour 
deux  raifons ,  ccftafauoir  pour  limbccillitè 
de  la  forcc,ou  pour  la  malice  du  phicgmô: 
car  fouucnt  il  ncn  fort  rien ,  tant  eft  le  fang 
ferre  la  dcdens. 

Mais  fi  les  forces  ne  font  point  débili- 
tées pour  leuacuation  (ce  que  congnoitras 
facileract  par  le  poulx:&  fi  celui,  qui  ha  cftc 
phlebotomé,eft  icune,&r  en  fleur  daage)  il 
fault  attendre  la  mutation  du  fang  :  princi- 
palement fi  lair  cnuironnant  eft  tcmperè. 

Il  y  ha  deux  chofcs ,  pour  IcfqucUes  la 
quâtitè  de  leuacuation  eft  grâdcment  con- 
ie6èuralc:ceftafauoir,quellecft  la  nature  du 
patiêt  (  laquelle  nous  ncpouuôs  toufiours 
congnoitrc parfaitement  )  Ôc  quelle  fera  la 
temperie  de  lair  après  la  phlcbotomie.  Car 
dautant  que  la  chaleur  de  la  fieure  confom- 
mc  beaucoup  de  fang,  &  fi  le  patient  vit  en 
grand  abftincnce ,  neceirairemct  en  peu  de 
iours  il  nha  pas  grand  nourriflèment  du 
fang  :  par  ainfi  fa  puiflànceeft  abbatue. 
Or  eft  confommé  le  fang  parla  temperie 

du 
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du  patient  chaude  ,  &:  humide ,  comme  cft 
celle  des  enfans  :  ou  par  lair  de  la  région 
chaude,&  failon  defté.  Parquoy  nous  tirôs 
moins  de  rang  >que  la  repletion  ne  nous 
cxorte.  Oiianc  i  laage  aux  enfans ,  quant  i 
lhabitude  du  corps,à  tous  gens  blancs,  qui 
ont  la  chair  mollc,&  tendre,  corne  font  les 
Fr5çois:quant  à  la  faifon  du  temps,  fouz  la  za  chair 
canicule.  Aufsi  fault  il  auoir  cfgard  à  la  re-  desFran^ 
gion,&  habitatîon.Par  autre  raifon  (cônie  coiimollc 
nous  auons  dit  ci  deuant  )  les  chofes  eftant  ^  ttdre, 
aucôtraire(ccftarauoir  aux  temps,  &■  lieux 
froids)nous  euitons  large  &  copieufecua- 
cuation:  certainement  à  caufe  de  larefrige- 
ratiô.qui  fenfuit. Parquoy  on  nepeult  con- 
flituer  par  elcrit ,  ny  déterminer  certaine 
mefure  de  toutes  les  euacuations  deflufdi- 
tes.  Car  iay  fouucnance  auoir  veu  tirer  du  Six  liures 
fang  à  aucuns  iufqucs  i  (îx  liurcs ,  de  forte  de  ping 
que  la  fieure  leur  palToit  incontinent,  &  ne  ùyccs  à 
fenfuiuoit  debilitation  de  forcc.Icn  ay  veu  un  hom- 
tirer  à  dautres  vne  liure ,  &  demie  lêulc-  me, 
ment  :  &  ce  non  fans  grand  détriment ,  & 
perte  de  leur  force ,  tant  que  (î  on  leur  en 
cuft  tiré  iufqucs  â  deux  liures ,  ce  ne  fuft 
pas  cfté  fans  mort.  Pour  cela  ien  ay  tiré 
proufîcablement  i  aucuns  aucunefois  vne 
îiurc:&  aucunefois  moins:&  ce  de  la  veine 
du  coude,ou  du iarrct,ou  du  malléole, 
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Car  il  ne  fort  point  de  fang  en  grand 
quantité  des  veines,  qui  font  aux  grans  an- 
glets  des  ycux,ny  de  celles,qui  font  Ibuz  la 
langue  :  &  ncn  fort  point  aufsi  en  quantité 
notable ,  fi  on  phlebotoine  de  la  main  ex- 
trême, ou  du  pied  :  ce  que  penfent  aucuns, 
qui  difent  la  râtelle  eftrecurcc  par  fedion 
de  veine  fituce  près  le  deuxième  petit 
doigt ,  de  laquelle  fedion  nous  parlerons 
plus  amplement  par  ci  après. 

Et  fi  ic vouloisefcriretout  ce, qui  ha 
eflé  dit  par  les  Médecins  de  ceftc  Ipccula- 
tion  ,  il  fcroitbcfoin  dun  liurebien  grand 
dédié  i  eux.  Mais  toutainfiqueparci  do- 
uant ie  vous  ay  exposé  mon  opinion,  &  la 
vous  jy  prouuce  par  cfTedjÂ:  raifons:  au6i 
ferây  ie  maintenant,commcnçant  aux  cho- 
fes ,  qui  fe  voyent  tous  les  iours  aux  mala- 
dics.Lefquelles  chofes  ayant  bien  obferuecs 
Hippocr.  il  les  nous  ha  laiflces  par  efcrit. 
Et  de  toutes  celles  ,  y  ha  vn  principal 
poinèè  :  ccft  que  Icruption  de  lang  qui 
aduient  par  rcditudc^en  Grec  cata  ixim,cft 
fort  proufîtable  aux  malades. 

Mais  quand  il  vient  autrement, il  ne 
proufiterien^&r  fouucnt  nuift:car  namoiu- 
driflant  la  maladie  il  débilite ,  &  abbat  la 
force.  Quainlî  foit  :  fi  la  râtelle  cl\  cnflec,& 
que  le  fang  vienne  par  violence  â  foriir  de 

la 
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la  narillc  dextrc ,  cela  ne  fait  aucun  pronfît: 
l  &  autant  peu  en  fait  au  foye ,  quand  leru- 
<ption  fcfait  par  la  narille  feneftre.  Mai$ 
[  quand  la  reaulfion  eft  faite  dire6lemet,ellc 
:  montre  incontinent  vne  vtilitc  euidcntc, 
t  11  elle  ncft  ainfi  taite ,  il  aduient  au  con- 
traire. Donqucs  fi  le  lâng  fort  delà  narillc 
dcxtre,  en  mettât  au  dextre  hypocondrion 
vne  ventoufe,!!  cft  incontinent  eftanché;& 
autant  en  ci\fi\  fort  de  la  partie  feneftre,  & 
que  la  ventoufe  foit  mife  à  lliypocondrion 
feneftre.  Dauantage  fi  à  caufe  de  reuulfion 
tu  incizcs  la  veine  aux  éruptions  de  fang 
droitcmentoppofites  ,  il  fe  void  inconti- 
nent vne  vtilitc  toute  manifcfte.  Et  fi  tu 
incizes  la  veine  autrement ,  il  neproufitera 
rien.  Pareillement  fi  la  râtelle  cft  vexée  de 
quelque  afFcdio  mauuaife ,  la  veine  incizec 
cnuiron  le  doigt,  qui  eft  au  milieu  de  la 
main  feneftre ,  ne  donne  pas  fi  grand  ayde, 
comme  la  veine  intérieure  du  coude.  Car 
ladetraôliondc  langfaireau  bras  feneftre 
aydc  fort  ceux  qui  font  malades  de  la  râ- 
telle. Mais  il  cft  bon  de  ne  tirer  pas  tout  â  Saignée 
vn  coup  le  fang,  qui!  tault,  mais  le  côpartir  eji  bonne 
cndeuxiours.  Or  ie  ne  puis  conccuoiren  à  n>d- 
moncerueau,  pour  quelles  raifons  les  Me-  Udic  de 
decins  ne  veulent  phlcbotomer  ceux ,  qui  U  ratcl-» 
fout  malades  de  la  ratellc:car  iay  toufiours  ie, 

vcu, 
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vcu,quc  grande  vtilitc  leur  en  venoit^fi  (cvh 
Icmcnt  vne  liurc  de  làng  leur  cftoit  tircc. 
Toutefois  la  mcfurc  de  Iciiacuation  fc  doit 
conftituer  Iclon  les  reiglcs  dcHurditcs.  Auf- 
fî  quant  aux  pleuritiqiies  fi  la  faignce  cft  fai- 
te dircâemcnt  du  codé  du  mal,  clic  fait  fe- 
cours  manifeftc  :  6c  celle,  qui  fc  fait  au  bras 
oppofîte ,  ncft  pas  euidcmment  vtile ,  3c  ha 
fon  tffc^i  après  quelque  intcruallc. 

Pareillcmet  la  fedion  de  la  veinc,que  Ion 
appelle  humerale,faite  dirc(^enict,lîa  guéri 
dcdcns  vne  heure  fouucnt  grans  douleurs 
dyeux.  Mais  en  tous  affcdès  il  eft  bon  de  ne 

{)arfaire  pas  la  faignce  tout  en  vn  coup,ain$ 
a  réitérer  :6c  ce  aucuncfois  en  vn  mefmc 
iour,fil  eft  befoin  :  aucuncfois  le  lende- 
main,finon  quand  il  fault  lâiçneriufques  i 
cuanouilTcment ,  comme  dcflus  ha  efté  dit. 
Donques  la  veine  humerale,  6c  celle  qui  eft 
deriuee  délie ,  incizee  au  coude  donrie  ma- 
nifefte,  6c  foudain  remède  au  mal  des  yeux. 
Et  la  vcine»qui  paraient  par  les  aiOêlles  a  la 
iointure  du  coude ,  relieue  fort  la  douleur 
du  cofté,du  poulnion,dudiaphragmc^de  la 
Ratelle,du  Foye,ou  ventricule.En  ce  cas  la 
veine  intérieure  doit  eftre  incizeerfi  non 
ccfte  la  y  pour  le  moins  celle ,  qui  apparoit 
procéder  dicelle,  en  la  flexion  de  la  iointu- 
rcOr  4UC2  vous  côgnu  ci  dcflus  ccfte  veine 

proccd 
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procéder  de  Ihumeralc,  connedentc  iccllc, 
I  Car  trois  lieux  font  au  coude,  ou  Ion  peult 
<  phlebotomer:  ccftafauoir,  linterîcur  Jcxte- 
:  rieur ,  &  le  miticu.  Parquoy  il  eft  bon  de 
;  phlebotomer  en  linterieur ,  quand  les  par- 
:  ties  de  dcflbuz  le  col  fouffrcnt  mal.  Et  lex- 
J  terieur  eft  bon  en  ceux ,  auiq^uclz  les  parties 
1  fuperieures  deulent  :  comme  efVla  face ,  ou 
le  chef.Qii^nt  au  milieu,ilha  aucuncfois  les 
deux  veines  diuifees,tcndcntes  en  lulcericu- 
re  partie  du  bras,d:  puis  le  raflemblantes  en 
ce  mefme  lieu.  Et  aucuncfois  tout  inconti- 
nent conuiennent  enfemble,ceftafauoir  à  la 
flexion  de  la  iointure. 

De  ces  deux  veines  lune  eft  aucunefois  ob 
fcure,&  difficile  a  voir:  ôc  lautre  manifefte. 

Parquoy  quand  la  veine ,  qiii  cft  propre  à 
la  partie  malade ,  eft  oblcurc,  &  tu  viens  à 
quelcune  du  milicu,tate  dois  efforcer  din- 
cixer  celle,  qui  eftdcriueede  la  propre.  Il 
neft  point  défendu  aucunefois  dincizcr  les 
veines ,  qui  font  au  deflbuzde  la  iointure 
du  coude,certarauoir  celles,  qui  font  en  VI- 
na,  quand  celles,  qui  font  au  coude,  nappa- 
roiflent  point  :  mais  il  fault  entendre  celles 
qui  viennent  de  droit  â  la  partie  vexec.  Et 
ce  remède  eft  tant  fondai  n,  Se  tant  cler,  que 
les  mAladcs,<Sc  les  familiers  diceux  fen  esba- 
hiflent  fouucnt.  Qiielqucfois  ie  fus  prié  par 
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Pratique  homme  riche  des  faiixbourgs  de  Romme, 
faite  par  que  ie  vilîraflc  le  Gouucrncur  de  fa  maifon, 
(7 dlh  ftis  lequel  cftoit  en  dangcr(commc  il  difoit)dc 
t't>i ,  qui  deuenir  aucugic  .  Et  certainement  ia  par 
cjioit  en  vingt  iours  il  au^it  endure grans  douleurs. 
da^cr  (k  Orlemedctindc'lafamillcdcccfthommc 
perdre  la  riche cftoit tic  I.j  fcdc  Erafiflrariennc ,  eui- 
mùc»      tant  fort  lincilîon  de  veine.  Apres  donques, 
que  icuz  veu  le  patient ,  &:  que  ic  congnus 
quil  cftoiticiine  homme  plein  de  (ang  ,& 
qui!  nauoit  encore  les  yeux  vlcerc2,,mais  en 
iccux  eftoit  vn  grand  phIcgmon,&  fluxion 
grande,  &  aux  deux  palt)cbresvnedenfitc, 
Âren  lune  dicclles  quelques  alîxrritez ,  def- 
qucllcs  furucnant  ccfte  ablation  de  vclie ,  le 
patient  fe  douloit  de  plus  en  pluSj&r  le  phle- 
gmon ,  ôc  fluxion  cftoicnt  réduites  À  plus 
grand  malice.  Ces  chofcs  confiderecs  ,  & 
congnoiflànt  la  curation  du  Médecin  de  la 
maifon,  ie  dis,que  ie  ne  pouuois  venir  tons 
les  lours  aux  fauxbourgs ,  mais ,  quil  feroic 
bon,q«e  par  trois  iours (  pour  le  moins  ) 
par  pc'tis  intcrualles  ic  vilitaflc,&  rcgardalï- 
fc  laffaire  du  patient.  Baillez  le  moy  don- 
«jucs  (  dy'ie  lors  )  fi  bon  vous  fcmblc  pour 
trois  ioijrs.  Mais  ie  vous  prie,  quainfi  foit, 
rcfpond  le  Maiftrc,  &  vous  remercie  gran- 
dement de  ce  bon  vouloir  :  plus,  ic  fuis  con 
tcnt,  que  vous  16nciiic2  en  voftre  maifon. 

Le 
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Le  malade  donqvics  y  vint  enuirô  cinq  heu 
Tes ,  Se  pour  la  première  dctràftion  le  lui 
tiray  trois  liurcs  de  lang  :  8:  à  neuf  heures 
1  vne  autre.  Sen  trouuant  fort  bien ,  ie  le  fis 
(.  oindre  le  lendemain  dun  Collyre  mol ,  ou 
il  y  auoit  du  vin  meflé,  comme  nous  auons 
.:  de  coutume  de  faire  en  telle  chofc  :  &'  lap- 
;  plicationfut  faite  fouz  les  palpebres ,  por- 
tant le  médicament  au  hault  par  la  pointe 
du  Spccillc.Aucommencemét  icfaifoiscela 
Icmatinren  après  à  trois  hcurev.&r  depuis  à 
1  neuf:  après  lelquclles  incnâHons  deuant  le 
-  Soleil  couché  ie  Icfaifois  mener  au  bamg. 
J  Leiourdapres,  ayant  les  palpcbresrcnuer- 
1  fées  il  cftoitoin(5tdeuyfois:&  ce  dun  Col- 
lyre mol,  ou  il  y  auoit  miftion  grande  de 
lautre  Collyre ,  ou  il  y  entre  du  vin.  Et  le 
loir  il  fut  lauc.  Le  lendemain  matin  venant 
autdcuant  de  Ton  mailtre  au  lieu,  ou  il  z 
ont  accoutumé  de  delccndre  de  leurs  cha- 
riots ,  il  le  lalua  les  yeux  ouucrs ,  &'  guéris 
du  Phlegmon  &  la  fluxion ,  lefqnelz  deux 
iours  au  parauant  il  ne  pouuoit  ouurirà 
caufede  la  fluxion  ,  Se  de  la  douleur  extre- 
me.Et  lors  la  choie  fembla  eflrc  vn  enchan- 
tcment,de  rorre,que  leMaiftre,  &  ceux,qui 
cftoient  auec  lui  fefmerueillansde  lafou- 
daineté  de  la  cure  ccmmenccrent  à  fcfcrier. 
Et  fî  nauions  pas  fait  grand  chufe  autre- 
ment 
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ment  y  (înon  â  la  comparai  Ton  du  Mcdccîn 
domefVique,  qui  par  crainte  dincizer  la  vci- 
nc,auoit  porte  grand  dommage  au  mala- 
de. Au  demeurant  il  reftoit  de  nettoyer  Je$ 
denlîrez,  &  afpcritcz  :  qui  eftoient  aux  pal- 
pebrcs:ce  qui  nclcpouuoit  faire  fans  mé- 
dicament fort  moirdicât.  Mais  le  patient  ne 
leuft  peu  endurer ,  fi  deuant  neuft  cftc  pur- 
ge. Car  auons  fouuent  démontré,  que  tous 
medicamens  rnordicans,  &  corrofîfs  appli- 
quez en  aucune  partie  attirent  fluxiô,&  font 
vn  Picgmon,  fi  le  corps  ncft  euacué,  &  pur- 
ge» Se  Sefchargc  de  tout  excrément.  Don- 
qucs  ccft  homme  riche  ayant  demandé  d 
celui ,  qui  eftoit  guéri ,  fi  ccftoit  enchante- 
ment, ayant  congnu  la  cure  appclloit  Ton 
gentil  Médecin  Erafiftratien  ranguifugc,cn 
Grec  Hacmaphobus:  ceftadire  fuyant  la  fai- 
gnee.  Ccfte  narration  contient  lindication 
de  deux  chofcs  :  ceft ,  quen  ces  afFcdions  il 
fault  incizer  la  veine:  &  ce  dirc6lement  aux 

{)arties  vexées,  plus ,  il  neft  befoin  dincizer 
es  veines  humcralcs,  quand  les  parties  plus 
haultes ,  que  la  poitrme  font  malades.  Et 
tout  ainli  ,  que  Icfdites  parties  font  ay- 
dees  par  la  veine  incizcc  au  coude:  pareille- 
ment les  parties  qui  font  plus  balles,  que 
icelles,font  aydecs  par  lincifiondes  veines, 
qui  ont  leurs  cours  vers  les  poplite$,&  mal- 
léoles 
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leoIcs.Or  les  parties  plus  bafles,quc  les  def- 
rufditcs  font  coxendix ,  &  la  matrice,  &  la 
vclsic.  Mais  il  eft  douteux ,  à  quelle  partie 
on  doit  attribuer  les  reins.  Car  ilz  font  plus 
bas  que  les  parties,  que  nous  auons  premiè- 
rement dites:  &  font  plus  haults,quc  celles, 
delquellcs  nous  auons  parlé  iccondenienr. 
Par  ain(î  aucuns  trouucnt  bonne  la  faignec 
faite  au  coude ,  quand  le  Phlegmon  cft  ré- 
cent,   quil  y  ha  abondance  de  iang.  Mais 
en  ceux,  qui  Ibnt  vexez  de  celle  pailsiô,  que 
Ion  appelle proprcuict  Ncphritis-  il  ci\  bon 
dincizer  la  veine ,  qui  cft  au  Poplire ,  ou  au 
Malléoles.  Dauantjge  ,Ies  inflammations 
de  la  Matrice  font  plus  aydees  par  lincizion 
des  veines  de  la  iambe ,  que  les  inflamma- 
tions des  reins.  Car  les  cuacuations ,  qui  fe 
font  par  le  coude,ont  vn  mal  aucc  elles:  ceft 
quelles  compriment  les  purgations  men- 
urues,&  retirée  le  fang  aux  lupcricurcs  par- 
ties du  corps.  Et  celles  qui  fc  font  aux  iam-  r.emecl. 
bes,non  feulement  elle  ne  retire  pas  le  fàng,  mUcs 
mais  aufsi  prouoquent  les  menftrues  aux  pHoqucr 
temmes.Ce  que  fi  tu  veux  faire,il  lefiult  fai.'L  mcn 
re  trois,ou  quatre  lours  deuanr,quciles  doi- Jh-ncs 
uenr  auoir  leur  temps ,  ou  par  incizion  de 
vemc  ,ou  par  fcarifica^ionf  dçs  Malléoles 
dune  ïambe ,  en  «lacuarit^eu.i  Et  le  lende- 
main en  feras  autât  en  lauttc  iimbc,  &  qua- 

y  tr« 
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rrc  OU  cinq  iours  dcuât  cela  il  leur  fault  or- 
donner dufcr  de  viandes  cxtcauantes,&  vi- 
ure  fobrcment. 

Du  viurc  exténuant  non.* en  aaons  efcrit 
vnliiireà  part.  Qinnt  aux  mcnftrucs  des 
femme?  la  nepite  ô(  pulegie  les  proiioquent 
abondâment.Et  les  tauU  bailler  cuites  aucc 
Mclicratc  :  mais  dcuantquc  les  mcflcr  aucc 
le  Mclicratc  >  il  faulc  quelles  foicnt  feiclics, 
pillceç,é!.'  criblées  en  vn  crible  fort  fubtil  :  8c 
derechef  les  fault  piler,tât  quelles  femblcnt 
cHre  farine  :  ôc  ainfi  les  mefler  auec  la  Meli- 
crate.  Pour  prendre  ce  bruuage  le  temps  eft 
bon ,  quand  elles  fortent  du  baing  enuc- 
loppecs  en  vn  linceul.  Et  ces  medicamens 
font  doux»  &  modérez.  La  Sauine,&  leDi 
dame  font  de  vertu  plus  puillànte  :  mais  el- 
les le  prennent  toutes  dune  forte,&  ont  vfâ- 
gc  pareil.  En  ce  mefme  temps  delTufditjOn 
baille  vn  médicament ,  qui  eft  dit  propre- 
ment, Amar>qui  ha  cent  drachmes  d'Alocs, 
&  y  entre  de  tous  autres  medicamens  de 
chacun  fîx  :  &  lors  eft  fort  bon  quand  il  eft 
iDcflè  aucc  du  Cinnamomc.  Mais  ie  di  ces 
chofes  en  paflant ,  combien  quelles  ne  font 
point  hors  de  propos,  car  elles  proufîtct  au 
flux  de  fang  de  la  Matrice,auec  cuacuation 
faite  aux  iambes  en  fcarifîant  les  Malléoles, 
oaiucizant  la  veine  au  talô,  ou  au.Poplitc. 

li 
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Il  me  fouuicnt  daucir curé  les  ifchkdes.ow 
coxendices  faifant  en  vn  iourcuacuatiôde 
la  iâbc  :  ceftarauoir,(]uand  elles  ne  prouicn- 
ncnr  point  de  froid ,  mais  des  veines  rem- 
plies de  rang  ,  Idquelles  font  en  coxendix, 
ouiTcIiion.Htà  ccux.qui  ont  telle  maladie, 
ilcftmeilleurdincizcr  la  veine  au  Poplite 
que  au  Malléole  :  de  la  Icarificatiô  ny  prou- 
fite  rien  du  tout.  Dauantage  pour  dire  en 
fomme,  il  fault  euacuer  par  reuullîon  les 
phlegmons  cômcnçans  :  mais  ceux,qui  Cont 
inuecerez  il  Icsfault  curer  parles  parties  ma 
lades,  iil  cft  pofsible,  ou  par  leursprochai- 
nc5.  Car  il  cil  bon,quand  ilz  commencent 
de  diucrtir  ce,  q  ii  inique  :  &  quand  ilzfont 
muctcrez,  il  tault  euacuer  ce,  qui  eft  adhc- 
rant,&  conicintà  lapariiemaladcEtceftc 
euacuatiô  fefcra  fort  bien  par  les  vcines,qui 
procedét  de  ccllcs,qui  fontlituccs  aux  par- 
ties vejcce.s.  Et  de  cela  nous  certifie  Icxpe- 
nence.Parquoy  pour  guérir  les  grans  phle- 
gmon>,ou  inflinimitions,  qm  font  au  Go- 
2icr,&r  a  l'Artcrc,  iliault  au  commecemenc 
ouurir  la  vcuie  au  coude  :    après  le  corn- 
mcuccment  en  la  langue,  incizant  les  deux 
veines^qui  lont  en  celle  partie.En  tdle  for- 
te dt  cure  aux  yeux  le  rcmanant  des  phle- 
gmons cndurci,eninci2ant  la  veine,  qui  va 
au  grand  an^let.  La  veine  auhi  incizce  au 

y  z  front 
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front  rclicucfort  les  grauitcz ,  8c  douleurs 
inuctcrees  en  latcfte  par  trop  grande  rcplc- 
tion.  Mais  quand  ces  douleurs  cômencenr, 
ou  quand  elles  font  en  leur  grand  vigueur, 
vne  retraaiô  eft  bonne  faite  au  col  par  vnc 
ventoufe  feule  ,  ou  aucc  fcarification.  Et  le 
mcillair  c[\  dcuacuer  deuant  tout  le  corps. 
Par  vncmcfmc  raifonil  fault  réprimer  les 
doulcurs.qui  comencét,  oufont  en  vigueur 
au  d-rriere  de  la  tcftc,  par  incî:&tô  de  la  vei- 
ne du  front.  Car  on  ne  doit  plus  vfcr  de  rc- 
uuliîons  aucc  euacuation  au  cômcncemcnt 
des  fluxions.  Mais  qumd  les  fluxions  font 
faites,  lors  on  doit  cuacuer  des  parties  ma- 
lades,ou  des  prochaines  dicelics, corne  aux 
phlcgmôs  qui  approchent  de  la  nature  dun 
fcirrhe.  Il  eft  bon  pareillement  dcuacuer  au 
Printemps  les  corps,qui  ne  font  encore  mal 
dirpofcz-.ientens  filzfont  fubietz  tous  les 
ans  TEflc  à  fleures  :  &  en  iccux  toute  partie 
eft  bonne  à  la  faignee:  côrae  en  vn  arthretiq 
malade  de  tous  les  articles  de  fon  corps. 
Mais  fi  deuant  que  deftrc  cuacuè ,  quelque 
partie  vict  â  cftrc  maladc.il  ncft  pas  bon  de 
Faire  euacuation  en  toute  partie  fans  faire 
difi'erence  :  8c  y  fault  procéder ,  comme  en 
ceux ,  qui  cômcncent  à  cftre  malades.  Eua- 
cuc  donq  par  le  coude  les  Podagriqucs:5c 
ceux ,  qui  font  fubietïau  malcomitial ,  8c 

vcrtig 
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vertigincs ,  cuacuc  les  pluftot  par  les  iam- 
bcs.  Et  fi  les  hémorroïdes  retenues  requiè- 
rent phicbotomie ,  fi  tu  les  veux  reprimer 
dauantagc,il  fault  faigner  aux  veines  du 
bras  :  Ci  tu  les  veux  prouoquer,  il  fault  inci- 
zerles  veines  qui  font  aux  iambes.  Mais  à 
celles  qui  nont  leurs  mcnftrues ,  toufiours 
fault  phlebotomer  aux  iambes.Mais  il  y  ha 
dilFcrencc,  quant  aux  hémorroïdes ,  &  aux 
menftrues.  Aucuns  défirent  eftre  guéris  des 
hémorroïdes  :  les  autres  font  bien  aifes  de 
les  auoir.  II  neft  pasainfi  aux  menftrues,car 
on  crai  nt  leuacuation  des  hémorroïdes ,  de  j 
peur  quelle  ne  vienne  à  fluxion  fi  grande, 
quelle  tue  Ihomme  incontment  :  ou  quelle 
le  rende  hydropique,  ou  cachetique,  cefla- 
dire  de  mauuaife  habitude.Mais  il  naduient 
rien  de  cela  aux  menftrues ,  car  ceft  purga-  \ 
lion  naturcllc.Toutcfois  il  adulent  aucunc- 
fois,que  par  erofiô  le  fang  fort  de  la  matri- 
ce :  Ôc  en  cela  il  y  ha  diucrfc  raifon  de  cure. 
Car  il  ny  fault  pas  fouffrir  fortir  le  fang,cô 
me  aux  mcnftrues,maisille  fault  eftancher, 
&  arrefter  du  tout.  Or  en  toutes  ces  mala- 
dies il  eft  befoin,qccux,qui  phlebotoment 
auPrintcps,gardcnt  vneinaxime,ceft  quilz 
tallent  euacuation  par  reuulfion,filz  ont 
quelque  partie  à  curer  grandemêt  débile,  ôc 
infirme .  lus  laquelle  la  plénitude  incline. 

y  5  Mais 
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Mais  fil  ncft  rien  de  ccla.il  peuuent  caacucr 
par  partie  telle,  que  bon  leur  Icmblera  :  ex- 
cepté en  rétention  dliemorroïdes,  ou  mcn- 
ftrues,  comme  nous  auons  dit  ci  deuanr. 
Mais  il  fcroit  bon  de  taire  ici  vn  épilogue 
des  chofes.qiie  nous  auons  ia  traitées:  &  fil 
y  ha  quelque  poin6è  maldiftinguè,lc  diftin 
IlnefiHt  gucr  plus  apcrtcuient.    Il  fiulc  donq,  que 
point  oh-  tu  entendes  en  vniucrfclcjuen  la  plilcboto- 
fer'Atr  le  mie  il  ncft  point  neccflairc  doblcrucr  le 
nobrc  des  nombre  des  iours,  corne  aucuns  ont  cfcrit: 
tours  en  8c  autres  follcmét  ont  dit  de  la  rcuolution 
la  phlcbo  du  troifiemc  iour,  quand  on  ha  quelque 
tunUi.    congnoiflànce  (comme  ilz  difcnt)  quel  eft: 
le  mal  en  là  forme,  en  Tes  m anieres,  &:  en 
toute  fa  nature.  Les  autres  diffiniflent  pour 
le  plus  long  terme  de  faigner  le  quatrième 
iour  :  dcdens  lequel  ilz  permettent  aulsi  la 
phlebotomic  pouuoir  eftre  baillée  aux  in- 
teruallcs  des  paroxyfmes  â  tel  iour  que 
voudras.Les  autres  le  haftent  de  phleboto- 
mcr,quand  ilz  pcnfcnt,que  la*detra6Hon  de 
fang  eft  bonne,  ledit  fang  transfluant  en- 
core, &  ne  larrcftant  fermement  en  partie 
difpofce  pour  receuoirfuperfluité.  Et  ces 
derniers  ci  confiderent  feulement  vne  cho- 
fe,  afauoir  mon,fiI  y  ha  point  de  corruptiô 
de  la  viande,  qui  fe  doit  cuire  dedês  le  ven- 
tre :  ou  fi  la  digcftion  cft  tardiuc,  ou  fil  y 
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ha  point  de  viande  retenue  dedens  le  ven^ 
tre.  Leur  précepte  eft  bon  &  les  fauit  croi- 
re, que  loudame  phlebctomic  eft  bonne,  fî 
on  ne  congnoit,que  la  digeftion  ne  le  u.. 
ou  quil  y  ayt  quelque  lues  demi  cuits  rete- 
nus dedens  les  premières  veines.Mais  pour- 
ce  que  Ion  i^^d  ibuuent  le  cinquième,  oa 
epuis  le  commcnceméc  de  la 
ntquedc  nous  appcller  à  la 
':antcela  il  fera  bondcphle- 
, encore  que  le  temps  en  loit  palsc. 
Car  |n  quelconque  iour  que  tu  verras  les 
•es  de  phlebotomer,  ayde  toy  de  ce  re- 
îTfdcy  oui  encore  quil  y  euft  vingt  lours» 
<^e  la  maladie  fuft  commencée.  Mais  qui 
ferôt  les  Icopcs^ceftadire  les  tins  A"  raifons, 
qui  nous  induiront  à  ceftephicbotomie? 
La  véhémence  delà  maladie,  &  la  vigueur 
de  la  force,  excepté  le  ieiine  aage,  èc  Uir 
fort  chaud  nous  enuironnant.  Aufsi  il  ad- 
uicnt,quc  par  fucccfsion  de  temps  en  plu« 
fîeurs  maladie  h  vertu  le  refouIt.S:  ainlî 
fc  perd  loccalîon  de  phlebotomer  par  le 
nombre  des  iours  :  non  pas  que  cela  le  doi- 
ue  référer  au  temps,  mais  à  quelque  choie 
interccdente,  comme  eft  la  diminution  des 
torces.  Parquoy  fi  nous  voyons,  que  deux 
iours  enfuiuans  le  cômencement  de  h  ma- 
ladie la  force  du  patient  eft  abbatue,  nous 

y  4  nous 
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nous  dcuons  garder  dindzer  la  veine.  Pa- 
reillement nous  nous  dcuons  garder  de 
phlcbotomcr  le  iour,  que  la  Heure  décline: 
ce  que  aucuns  ne  côgnoiflcnt  pas,  qui  pcn- 
fcnr,quela  veiue  le  doit  iucizcr  leulcment 
au  matio,  ou  pour  le  plus  tard  i  cinq,  ou  à 
fîx  heures.Mais  fi  aucun  ha  mcraoirc  de  ce, 
me  iay  dit  en  tout  ce  liure,  il  ne  fera  point 
le  ccfte  obferuation ,     phicbot ornera  à 
toutes  heures  du  iour, moyennant  quil  ay  t 
cfc^ard  à  la  declmation  du  recours  de  la 
fîe^m  c.Or  en  ceux,qui  ont  lippitude  dyeux, 
ceftadire  ophthahnie  ,  ou  quelque  autre 
feniblable  fans  ficure,  finous  vfons  du  re- 
mède de  phlcbotomie,  il  ne  fault  pas  feule- 
ment oblerucr  la  dcclination  de  la  Heure 
piflceanais  il  conuient  conlîderer  la  véhé- 
mence de  la  douleur,  ou  du  phlegnjon,  ou 
de  toute  laffedion,  ou  difpofition,  en  la- 
//  mfl  quelle  il  fault  incizcr  la  veine.  Et  fi  nul  de 
l'.iiho  fle  tous  ces  accidens  ne  nous  preflc,  ou  falTc 
h    •      diflèrer  la  laignee,il  eft  bon  dincizer  lavci- 
itu   liiit  ne  le  matin,  non  pas  incontinét  que  le  ma- 
ttpres  le  hde  e^  refueillé,  mais  enuiron  vnc  heurc 
dormir,    après.  Iay  auîsi  dit,  quil  eft  bon  de  v(cr  en 
aucuns  de  baing.  Et  fi  cela  eft  vray,  il  eft 
bon  aufsi  de  le  pourmcncr  au  parauant  que 
cftre  phlebotomé.  Pareillement  fi  au  Prin- 
temps nous  inciions  la  veine  à  quelcun  de 

peur 
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peur  de  fîeure,ou  antre  maladie,  icfay,  que 
iay  phlebotomc  aucuns,  après  quiJz  auoict 
vacqué  à  leurs  affaires,  &  occupations  ac- 
I   coutumees,  foit  à  Icftude,ou  a  Ja  boutique, 
ou  au  marché,  ou  en  leur  mcfnage.  Et  fî 
nous  euacuons  lîmpicmcnt,  il  fàult  que  le 
temps  de  la  detradiion  rcïterce  foit  tout  en 
vn  iour  :  mais  en  ceuXjaufquclz  nous  vlons 
de  reuulfion,  fî  nous  vfons  de  detradion 
pardcuxioursdiucrs.ce  fera  le  meilleur 
Plus  ,cn  toute  phlebotomieprenstoufîours 
garde  â  la  force  du  patient,  en  luitaftant 
inceflàmmét  les  arteres.Car  il  y  en  ba  dau- 
cuns  tant  faciles  à  fouffrir,  Ôc  tant  délicats 
de  nature,  quilz  ne  peuuent  porter  grande 
cuacuation.  Et  en  tel  cas  il  fauIt  le  premier 
iour  de  la  faignceretbciller  le  patient,  ôc  le 
lendemain  le  phicbotomer  derechef  Quât 
à  ce  que  les  anciens  appcllct  les  artères  vei. 
ncs,  cela  ha  eftc  démontré  par  nous  en  au- 
tre lieu  :  &  dcujnt  nous  autres  lont  fccu. 
Pour  cefte  caufc,&  pour  latHnitc  des  difci-  -l^dppcIU 
plinc$,pour  le  plus  bref  il  me  rcmble,que  ie  t  iodes  .tr 
ne  dois  point  compofer  vn  liurcdela  Te-  tares  ^ 
dion  de  lartere,  mais  ioindre  cela  aupro-  reines  ejl 
pos  de  la  phlebotomie,ou  Tedlion  de  veine:  fia^t  in 
Se  ce  principalement  en  la  partie.en  hquci-  dtjferttc, 
le  nous  conlîdcrons,  quelles  veines  fe  doi- 
ucntincizcrpourlafïèdiondaucuns  lieux. 

ï  5  Car 


Early  Européen  Books,  Copyright  €)  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


745"  I>B  IBVACVATîOM 

Car  tout  ainfi  que  nous  incizons  aucunes 
veines  pour  aucunes  parties  vcxces^aufsi  les 
Médecins  ont  de  coutume  dincizer  les  ar- 
tercs^qui  font  aux  temples,  8i  derrière  les 
oreilles.Ceftafauoiraux  temples,quant  au- 
cunes fluxions  chaudes,  rpiritucufes  in- 
fcftent  les  ycux.Dcrriere  les  oreilles  princi- 
palement à  ceux,  qui  font  vertigineux,  & 
qui  font  affligez  de  longues  douleurs  de 
teftc  chaudes,  &fpiritucu!ès-  Il  y  ha  au- 
cuns, qui  incizent  aufsi  lartcre  derrière  les 
oreilles  à  caufe  dautres  afte6ès,  qui  demeu- 
rent long  temps  au  chef:  toutefois  il  nen 
vfent,quen  cela  :  combien  quen  plufîeurs  il 
cft  plus  befoin  de  ce  rcmede,que  de  fedion 
de  veine.  Car  quand  il  y  ha  du  fang  chaud, 
&  fpiritueux  maling  accumule  dcdcns  les 
anereSjil  fault  incizer  lefdi tes  artères  com- 
munes a  la  partie  vexee.Mais  pour  la  ditfi- 
cile  confolidaiion  de  lartere,les  Médecins 
craingnent  de  Iinci2er:pource  que  fi  en  in- 
cizant  la  veine,  lartere  cft  bleflce,  il  eft  dif- 
ficile de  reprimer  Icrupiicn  du  fang  :  & 
combien  que  la  chofc  aille  bien,  &  que  la 
diuifion  foit  réduite  en  cicatrice,  toutefois 
on  y  void  ancurifma.Icn  ay  aufsi  vcu  mou- 
rir aucuns  pour  la  blefliirc  de  lartere,  qui 
cfl  deflbuz  la  veine  intérieure  du  coude. 
Aucuns  foudaineinent  à  câufe  du  lien  mal 

mis 
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irfjpar le Mcdccb,  rirr  r:^-  ^r'TîT>tiondu 
ûng  dcocnoit  en  . .  autres 

morts  par  après,  \-  îa  main  on  vc- 

noit  i  leur  curer  :ne.  Il  tauJt  ici 

craindre  vri  rrtït  vaillèau  auec  vn  laqç. 
Dodo  les  .\ .  .  :in$  crain^nêt  dincizer  les 
grandes  arreres:<X:  l.r  ffent  les  petiîes.com- 
mc  peu  etH careî  i  '  on  :  combien  que 
qudq'jetois  c .  .  n:  grand  fecourratten- 
du  meiîncinent,qijc  anec  cicatrice  cilcs  font 
dolês  lans  aucun  an.  fC.  Sî  aufsi  on  in- 
cize  quelqtie  rr.inde  le  le  peult 

dorrcparv  r  enduit 

route  découpée  :    ce!i  c.  'zn^ 

qui  peult  venir  par  trc .  ^   de 

lang.  Et  eftcler.  o»je  iî  h  grande  artère  le 
diuîfe  tout  tr  :  par  l.irf.îul- 

lîon  des  deux  panies  June  tend  en  .5: 

laittrcen  ba?^.  E:  cela  :î  x  vei- 

ocSy'^  \  arrerej.  Mais  ie 

veux  dire  id  1       ^  on. oui  ma  efmu  dind- 
ïerhrtere.  Eîtanrad.  par  queU  Zir/i»^ 

9«s     ^  Iz  le  vis  les  deux  clerc-  Je  c?S. . 

incDt,ievin$  i  incizer  larrere  de  la  main  futrkt^l 
deitrc,  qui  eft  entre  lindcx  w^-  le  pouice,  ^'  //  ^/ 
bilTày  couler  le  fâng  lulqucs  i  ce .  -.n^ 
rcfla  de  iby  mel'mes  :  car  ainlî  eft     ..  .  ^ 
ti  de  taire  par  mon  ibnge.  Quant  au  lang,  tcrc . 
il  oeo  ibrdt  pas  toadcrocnt  vdc  liure.  Par 

ceU 
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cela  fut  appaifee  la  continuelle  douleur, qui 
cfloit  principalement  en  cefte  partie,  par 
laquelle  lefoyeeft  iomt  au  diaphragme. 
Et  cela  maduint  en  mon  ieunc  aaee.Le  mi- 
niftre,  ou  facrificatcur  du  Dieu  de  la  ville 
de  Pergame  cftant  vexé  dune  longue  dou- 
leur de  coftèfut  gucri  par  lartere  incizee  au 
iiault  de  la  main.  Et  de  ce  faire  fut  auGi  ad- 
ucrti  par  vn  longe. 

A  vn  autre,  auquel  par  vn  coup  reccu  au 
malléole  lartere  auoit  eftc  decoupee,le  flux 
de  fang  ne  celTa  onqjiufqucs  â  ce  que  eftant 
appelle  lui  dctaillay  toute  lartere,  &  que 
icufle  mis  dcflus  vn  médicament  composé 
de  aloë ,  manne,  &  blancs  dœufs ,  eftendu 
dclFus  les  plus  mois  poils  de  lieurc  :  Ôc  en 
ccftc  forte  fa  playc  fut  curée,  ccftafauoir 
;  après  que  la  chair  fut  régénérée  fans  aneu- 
/  «'.'^♦'irirma  à  lorificc  de  lartere.  Et  ce  perfonna- 
g^'      P'^r  P^"5  internai  les  auoit  cfté  qua- 
tre ans  vexé  de  douleur  de  la  cuiflê,  par 
<  ^P''"         ^^"^  Ces  chofcs  donq 

,  V»tv  ^/rnont  pcrfuadc  quen  toutes  douleurs  ic  in- 
cizerois  fouucnt  lartere  aux  extremitez  des 
membres,  oui  en  la  tefte  mcfmes  :  icntcns 
aux  douleurs,  qui  naiflcnt  dune  fubftance 
chaude,  &  fpiritueufe,  principalement  aux 
membranes  :  la  douleur  dcfqucllcs  eft  fcm- 
blablç  â  vne  piqucurc,  &  peu  a  peu  fcfpand. 

Cefta 


DHS  SANGSVBS. 


Ceftafauoir  quand  le  rcijtimcntpoingnant 
cft  fiché  en  vne  partie  comme  au  centre  du 
lieu  affligé,  &  tout  le  mufclc  reçoit  le  fcn- 
timcnt  delà  tcnfion  à  Icnuiron  du  centre. 


F    I  N. 


I  T  E  Z 

PROPRES     A  LA 

syfHtheur  Galien, 

Des  Sdngfncs. 

Vcuns  enferment  les  Sangfues 
après  les  auoir  prin(cs  :  «S:  en 
vfenten  plufîeurs  chofcs.  Car 

 i  depuis  quelles-  Ibnt  gardées 

<|uelque  temps,  plus  facilement  fattachent 
i  la  chair.Mais  fi  nous  voulons  vfcr  toft  de 
ccllcs.qui  font  prinfes  depuis  peu  de  temps 
il  les  fault  garder  vniour  en  leur  baillant 
vn  peu  de  lang  pour  leur  nourrilîcmcnt. 
Car  en  cefte  forte  elles  icttent  tout  leur  vc- 
nin.Quant  ï  lufige  :  la  partie, ou  les  Sang- 
fues  domcnt  cftrc  appliquées,  fera  premics 

rcment 
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rcmcnt  fort  frotcc  aucc  nitrum,  &  oinde, 
ou  bien  gratec  aucc  les  ongles.  Cela  fair, 
elles  reprendront  plus  promptement  a  la 
chair.  Elles  doiucnt  aufsi  eftre  icttces  de- 
dens  vn  pur  vaiflèau  dcaue  ticde  ayantlcn- 
tree  large.  En  après  nous  les  prêdrons  auec 
vnc  cfponge,    la  vifcofuc  abftcrgcc,les 
appliquerons  aucc  la  main  en  h  partie  que 
befoin  fera.  Apres  quelles  fe  feront  prinles 
1  la  chair,  il  fault  tomentcr  la  partie  aucc 
huilctiedcià  fin  quelle  ne  fe  refroidiflc. 
Mais  11  les  fault  apphqucr  aux  mains,  ou 
aux  pieds,  il  fault  plonger  Icfditcs  mains, 
oupicdzcn  la  partie  de  leaue,  en  laquelle 
font  les  Sangfucs.  Et  fi  lors  elles  ne  luccent 
alTez,  il  leur  tault  couper  la  quclie  aucc  des 
citeaux  :  car  dautant  que  le  lang  leur  fort 
toufiours  par  là,  elles  ne  ceflcront  de  fuc- 
cer,iufques  â  ce  que  nous  ieltions  du  fcl,ou 
des  cendres  au  lieu,  ou  elles  font  attachées. 
Et  quand  elles  feront  tombées,  il  tault  atti- 
rer le  venin  aucc  vnc  ventoufe  :  ou  pour  le 
moins  auec  cfponge  fomenter  le  heu.  Et 
fi  ledit  heu  iettoit  larmes,  tu  y  cfpandras 
du  Commin,  ou  farine,  &  Icnucloperas 
auec  de  la  laine  trempée  en  huile.  Mais  fil 
fortoit  toufiours  fang ,  tu  y  mettras  des 
drapeaux  trempez  en  vinaigre ,  ou  de  la 
noix  de  galle  btulcc,  ou  de  lefponge  tremr 

pce 


! 

î  • 
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pce  en  poix  Iiqiiide,en  Grec  hygropifTaA 
puis  après  brulcc.  Or  il.tefàult  lhuoir,quc 
les  Sangfucs  ne  tirent  pas  le  fang,  qui  cft  au 
protond,  mais  feulement  fuccent  celui,  du- 
quel la  chair  eft  imbue.  Et  vfonsdcl]cs,au 
lieu  de  vetoufcs.  Apres  que  nous  conicdèu- 
rons  que  la  moitié  du  lâng  eft  tirée,  nous 
les  oftons.  Et  les  gardons  de  tomber  dcuît 
que  ce,  qui  eft  neceffaire,  foit  tire.  Car  la 
partie  en  laquelle  cHes  font  attachées,  eft 
retroidie  tant  par  elles  de  leur  nature  froi- 
clc$,quc  par  lair  qui  nous  enuironnc. 


syCutre  Opufeu/e, 

JDc  RcHulJlon, 

Ar  remèdes  rcuulfoires  nous 
reprimons  Ic^  véhémentes  in- 
fluxiôs  des  humeurs,  &:  les  gar- 

 1  dons  de  tomber,  aflcmbiccs  en 

quelque  partie  du  corps.Les  rcmcdcs  rcuul- 
foires  font,fi,  quand  Ihumeur  tombe  dcdes 
la  poitrinc,ou  dedcns  le  vetre,la  retradèion 
cftfaiteaux  mains.  Voraiflcment  auisi  eft 
vn  remède  rcuulfoire,  quand  Ihumeur  de- 
fcend  plus  bas  .  comme  en  vomiflcmcnt,rc- 
uuUîon  taire  par  dyftcres  acres,  Ôc  vche- 
ciis.  La  rcuuilîon  de  ces  deux  mouuc- 

meas>, 
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nicns,qui  tendent  au  fiipcrieur>  &  inférieur 
ventre, fera  par  toy  réduite  en  vrine,& 
fueur.  Au(silurinceft  retirée  par  fueur,&: 
purgation  de  ventre.  Ceft  aufsi  remède  re- 
uulîojredapphqucr  ventoufe  aux  mamel- 
les. Pareillement  là  ventoufe  appliquée  aux 
hypochondrcs  reprime  le  fang  fluant  aux 
fiarillcs  :  &-  aulsi  le  grand  flux  de  la  matri- 
ce. Dauantage  medicamcns  acrc$,&:  forts 
appliquez  aux  lêins  retirent  les  humeurs 
inclinantes  en  la  tefte,  ou  aux  entrailles. 
Brcf,toutereuulfionfe  doit  faire  en  la  ma- 
nière qui  fenfuit:Si  les  humeurs  fluent  en 
hault,  il  les  fault  retirer  en  bas  :  fi  elles  ten- 
dent en  bas,  il  y  fault  procéder  au  contrai- 
re. Si  elles  prennent  chemin  vers  le  dedcns, 
il  les  fault  tirer  hors  :  fi  elles  fortcnt  hors, 
le  contraire  doit  eftrefait.Si  elles  inclinent 
a  dcxtre,il  les  fault  deftourncr  â  la  feneftre: 
Se  fi  à  la  fcncftre.à  la  dextre.  Si  au  derrière, 
retire  les  au  dcuant,  &  fi  elles  tirent  vers  le 
deuant  retire  les  au  derrière. 


^t4tre  Oftifcule. 

j:>cs  l^i  ntoufcs. 

LEs  ventoufcs  fe  doiuent  appliquer  fus 
ceux,  qui  ont  cftè  euacucz  au  parauât: 
car 
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car  nous  nen  vfom  point  aux  pI«horiq„« 
Nous  nen  vfons  point  aufii  aux  phlegU" 
ducerucau,&d«  méninges:  J  tout  au 
commencement  de  Icuts  aSas.  Et  nen 
vfons  pare,  lementen  aucune  partie  enuT 
ronneedephlegmon.  Mais  bienenvW  " 
quand  ,1  ne  mflue  plus  rien  en  la  panie  & 
quand  tout  le  corps  ha  efté  euacué,&  a^d 
cft  bcfom  dclmouuoir,ou  deftourn^.ou 
tirer  hors  ce.  qm  eft  arrefté  en  la  partie  en- 
mronnee  de  phlegmoaDauantage.i  caufe 
de  reuulfion  on  peult  vfcr  de  v%ôtou  es 
aux  affccls  .qui  lont  en  leur  génération- 
non  pas  aux  partie,,  qui  commencent  à 
eft  emaladcsrmais  aux  parties  continues  à 

tcellesquicommencentâeftremaIades:& 
ce  (I  elles  font  continentes.  Car  au  com- 
mencement on  doit  vfer  de  repercufsif. 
Or  ia vertu  delà  ventoufc  eft  telle  Elle 

5i^:n  "T' h™"*"'  '  douleur, 
dimmuer  e  phlegmon,  diiiiperUnflation 
reuoquer  lappciit  ,  wcouurer  la  forte  au 
ventricule dcbilué.  delmrer  dcuanouifr*^ 
ment ,  &  deUlt  de  cœur:  diuertlr  les  Ï 
xions  du  protond ,  &  les  defeichcr  :  rcpri- 
mer  Icyruptions  de  ûng  :  oftcr  ce.qui  em- 
pcfcheles  meoftrues  :  &?«ourir  i?»  trop 
grande  fluxion  ditcux.  ^ 

*  Autre 
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^utre  Optifcule, 

£)e  Scdrijxcation. 

Ous  fcarifions  les  parties  du 
corps  qui  font  atteintes  de 
phlegmon ,  ou  fcirrhe  :  ou  qui 

 font  cftcndues  ,  &  vexées  de 

douleur; ou  greuees  de  fluxion (fliuxion 
dcfià  amaflcc,4&  arrcflee)ou  imbues  de 
matière mordicante,  ou  infcéles  de  venin 
extérieurement, ou  quand  nous  voulons 
faire  aller  la  matière  dune  partie  en  autre 
(comme  nous  fcarifions  Icsiambcs,  la  tcftc 
cftant  malade)  ou  quand  nous  voulons  di- 
minuer la  matière  abondante  au  corps, 
principalemêt  quand  cefte  abôdance  vient 
dune  matière  llipprimec  ,quiauoit  accou- 
tumé dt  lire  purgée  :  comme  quand  les  hé- 
morroïdes lont  fupprimees  ,  nous  fcari- 
fions les  ïambes  en  vlan t  parauant  de  laue- 
ment ,  ou  de  fomentation  deaue  chaude 
auec  vue  efponge.  Car  dincizcr  la  veine 
pluficursfois  lan,  ic  ne  cuidc  point,  que  ce- 
la foit  vtilc:veu  que  auec  le  fang  vne partie 
de  lefprit  viral  tort  eufi mble.  Et  Cû  fort 
trop  copicufcnicnt ,  illcnfuit,  que  toute  là 

maflc 
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niaflc  du  corps  cft  rendue  froide  les 
opérations,  &  a<5èions  naturelles  ne  fe  font 
plus  parfaitenicnr.  Parquoy  il  fault  faire 
dctradion  aux  parties  moins  principales: 
comme  font  les  iambcs.  Or  la  fcarifîcation 
dône  recours  aux  yeux  affligez  de  fluxion 
longuc:&  aux  afl^îds  de  la  tc  fte  :  &  X 
ceux  qui  aduiennent  à  la  poi- 
trinc,&  au  dos.Â-  à  langi- 

ne ,  «Seaux  humeurs 
cftraintcs,  Se 
ferrées. 


N. 


%  1 
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T  V  M  E  V  R  S 

OVTRE    LE  COV. 
T  V  M  I  E  R  DE 

N  A  T  V  R  H, 

^utheur  Galten. 

Ar  le  nom,ouvocabIt 

de  Tumeur,  eftfÎPnifîcc 
vnc  chofe ,  Jacjudic  ad- 
uicnt  es  corps  :  ccrtafa- 
uoirdimcnfîonen  long-, 
P^»^nnr  f^.n^jj  large,  &  profond.  Item 
aufsi  par  tumeur  eft  (îgnifié  vn  accroiflc- 
nient  ou  augmentation ,  qui  excède  Mat, 
&  habitude  naturelleJaquelle  chofeaduici 
non  feulement  aux  malades,mais  aufsi  aux 
fams:en  chacunepartie  du  corps  Car  ceux 

r?'lLT^'f ^^Pî^t^>  font  diftendus  ou^ 
trc  Ihabitude  naturelle,  en  largeur ,  &  pro- 

end  fpofîtion,  ou  habitude  comrenatc,re. 

2uon7d^f  r^ï"^  iouuentefoisnous 
ai  ons  dit)  ,1 V  ha  vne  côftjtution  de  corps. 
Iclquclz  ne  /ont  point  Cdoii  natjre  ,  o« 

^  $  Icftat, 
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Icftat ,  8c  habi  tudc  naturelle  :  laquelle  con- 
ftitution  eft  moyenne  entre  les  fatnsA;  les 
malades.  Et  en  cefte  manière  ceux,  qui  lont 
gras,  pleins,  ôc  replets ,  aufsi  ceux,  qui  font 
maigres  Se  cxtennez,nont  pas  encorcs  ex- 
cédé les  limites  de  nature:mais  (pour  le  di- 
re en  fimple  parole)  ceux ,  qui  font  replets 
font  au  defTus  de  Ibabitude  naturelle  :  tel- 
lement quilz  ont  excède  ,&  pafsé  outre. 
Mais  ceux  ,  qui  font  maieres ,  font  au  def- 
fouz  dclhabitude  naturelle,  &  ny  font  pas 
cncoi  es  paruenus.  Toutefois  ne  les  vns,  ne 
les  autres,ne  fe  portent  point  naturellemêt, 
ou  fi  mieux  tu  ayme>  dire,  ilz  ne  font 
point  en  cftat,&  habitude  naturelle,  ou  fé- 
lon nature.  Mais  ceux ,  qui  font  deuçnus 
hydropiques ,  ou  tabides ,  6c  grandement 
exténuez  ,  chacun  deux  ha  du  tout  dclaifsc 
la  difpofition  naturelle  :  tellement  quilz 
font  venus  en  difpofition  contre  nature. 
Or  en  ce  prcfent  liurc  nousauons  proposé 
deconfîdcrcr  les  Tumeurs  contre  nature: 
lefqucllcs  occupent  tout  le  corps,  &  chacu- 
ne particule  dicelui  :cn  diftingant  tant  feu- 
Icmct  ce,ccl\afauoir,  que  les  excès  des  con- 
llitutions  déclinantes  de  nature»  alors  lont 
contre  nature,quand  ladion  en  eft  bleflec. 
Voila  la  fin  des  excès  contre  nature.  Or  il 
ne  fatdt  plus  parler  de  ces  tumeurs  non  na- 

turell 
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turcIlcs,ou  qui  dcclincntdc  nature, fâni 
que  ladion  en  foir  bleflce  :  Icfquellcs  Iclon 
lopinion  de  tous ,  non  feulement  des  Mé- 
decins ,  procèdent  dune  amctrie  :ceftadire 
incommoderation ,  ou  fuperabondance  de 
chair ,  &  de  graiflc.  Venons  donq  aux  au- 
tres rumeurs ,  qui  font  hors  de  nature,  non 
feulement  en  qualité,  mais  aufsi  en  habitu- 
de: en  commençant  a  phlegmon.  Certes 
phlegmon  eft  vne  tumeur  cotre  nature,  des 
particules  charneufcs ,  infcftees ,  &  mole- 
ftccs  dcplufieurs  fymptomes,  ou  accidens: 
ceftafâuoir  tcnfîon,renitencc,doulcur  pul- 
fatile, chaleur, &  rougeur.  Toutefois  la 
caufe  de  ces  accidens  ncft  pas  congnue  i 
tous  Médecins  :  il  fcn  tault  tant ,  quelle  foit 
notoireaux  idiots, &  vulgaires.  Pourcc, 
que  plufieurs  Médecins  ne  la  cherchent  pas 
par  méthode ,  ou  voyc  de  raifon  imaisil 
prononcent,  &  dientlîmplcment ,  tout  ce, 
qui  leur  plaill,  &  qui  leur  vient  en  la  fanta^ 
«c.Or  pour  y  procéder  par  méthode,  il 
tault  que  la  conlîderation  foir  telle.  Gran. 
de  tumeur  iamais  naduiendra  en  quelque 
corp$,qiic  ce foit,{înô  que  lunede  ces  deux 
choies  aduienneà  la  fubftance  de  ce  corps: 
cclta(auoir,ou  quelle  foit  fondue  par  gran- 
de chaIeur,ou  quelle  acquière  quelque  fub- 
lUncc  ellran§e.Or  fî  clic  eftfonduc,clle  eft 

2  4  plus 
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plus  facile  i  rcCpiration  :  mais  aprcs  quelle 
cft  rcfrot(iic,facilcmcnt  clic  retourne  à  (on 
premier  cftat,  de  première  tumeur.  Toute- 
fois on  ne  void  point,  que  aucû  cfperit  foit 
côtcnu  es  parties  inflammces,oumoleftees 
de  phlegmon:commc  en  beaucoup  dautres 
tumeurs.  Et  au(si  après ,  que  i  celles  parties 
font  réfrigérées, elles  ne  retournent  pas  in- 
continent, ne  entièrement,  en  leur  premier 
cftat.  Or  quil  ny  ayt  nul  cfprit  contenu  en 
icelles  parties ,  il  cft  notoire,  quand  on  fait 
lincizion.  Car  fi  la  partie  inflammee ,  ou 
phlegmonique,eft  incizccjil  appert,  quil  en 
fluc  beaucoup  dcfang  :  ôc  que  tout  le  lieu 
cft  fort  plein  de  fang,cn  manière  defpôges 
arrofces  en  icclle  partie.  Toutefoi  s  i  1  nap- 
pert  point,que  lelpcrit  en  exhale,&:  expire, 
ne  incontinent ,  ny  long  temps  après  :  ains 
feulement  la  couleur  propre  au  fang ,  Se  in- 
fcparablc  fc  change.  Car  il  ny  ha  partie  du 
corps,  ny  humeur,  qui  foit  rouge ,  finon  la 
chair ,  &  le  fang.  Ncantmoins  phlegmone 
neft  point  corpulence  :  laquelle  eft  appcllee 
en  Grec  polyfurcia.  Et  fi  quelquefois  il  y 
ha  corpulence  fculc/ans  abondâcc  de  fang, 
adonq  la  tumeur  excède  lcftat,&:  habitude 
de  narure:mai$  la  couleur  demeure  entre  les 
fins,&  termes  de  fanté:  (ans  eftre  hors  de  Ùl 
première  nature.  Car  a  quelque  chofc ,  que 

ce 
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ce  Toit ,  (î  fa  fubftancc  cft  augmentée ,  il  ne 
fcnfuit  pas ,  que  fa  première  couleur  foit 
plus  intenfcjou  augmctec  pour  cela.  Autre- 
ment la  neige  augmentée  en  fubdance,  de- 
uiendroit  plus  blâche:&  la  poix  plus  noire, 
^Ibrplus  iaune.  Parquoy  laccroiflèment 
de  la  fubftance,  ôc  lalteration,  ce  font  deux 
chofesdiucrfes.Car  la  fubftance  croit  félon 
la  quantité,  mais  elle  cft  altérée  fclon  la 
Qualité.  Et  certes  la  couleur  cft  {îgne,<&:  in- 
dice de  la  qualité:  &  non  pas  de  la  quantité 
delà  fubftance. Donqucs  par  ces  raifons, 
corpulcce,^:  phlegmon,  ce  font  deux  cho- 
fes  difFercntes.  Pour  ces  mefmes  caufes  il 
fault  eftimer ,  quji  y  ha  abondance  dcfang 
en  phlegmon.  Car  pour  certain  il  aduient 
de  bien  gr.uîs  phlegmons  auec  vlceres;  tel- 
lement quon  void  Huer  des  vlceres  quelque 
fanie  fubtilc,  comme  eaue  :  mais  le  lieu,qm 
cft  tout  à  Ientour,cft  fanglant.Parquoy  en 
ce  cas  il  eft  necelTairc ,  que  la  dcnhté  de  la 
chair  (laquelle  ha  efté  acquifc  es  labiés ,  ou 
extrcmitez  desplayes,ou  vlceres)  viéne  en 
telle  fymmctrie ,  ceftadire  commoderatiô, 
que  la  ûnie  en  flue  :  8c  que  le  fang  y  foit 
côtenu  dedens.Certainemét  dautaiit  que  la 
fanie  eft  plus  fubtile  que  le  fang,dautant  eft 
clic  plus  grolTeque  lefpcrit ,  &  dauantage. 
Parquoy  (îcn  vue  playc  la  chair  permet, 

2  5  que 
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que  U  fanic  en  forte ,  certes  aufsi  elle  pcr- 
itjcttra  Icfperit  en  ifsir  :  lequel  clpcrit  fil  cft 
vnc  foiscu3cuè,tout  incontinent  la  tumeur 
du  phlegmon  rabaiflc,&  diminue.Laquelle 
chofe  nous  voyons  aducnir  es  particules, 
ou  Icfperit  cft  totalement  recueilli ,  & 
femblé.Car  iccUev  diuifce$,toute  la  tumeur 
fcn  va.Semblablcmct  le  phlegmon,  qui  ad- 
ulent es  playcs ,  attcfte  ceftc  chofe  :  pourcc 
que  dune  playe  encores  recete,  des  le  com- 
mcnccmét  en  fliie  grande  quâtitc  de  fang: 
mais  puis  après  le  lang  farrcfte  :  ou  â  caufe, 
que  nous  Kimmes  rctri  gérez,  ou  pourcc, 
que  le  fang  eftrefrigcré  par  lair,ou  pourcc, 
quileft  conftipcpar  noz  mainstou  pourcc, 
que  par  ligatures  il  eft  prohibe  de  fluer.  En 
après  quâd  il  eft  retenu,  Ôc  côftipc  aux  ori- 
fices des  vaiflcaux  naurez,  il  fe  coagule,  & 
congelé ,  comme  grumus  :  excepte  que  en 
grumus  il  y  ha  foudainc  &  fenfible  côcrc- 
tion  de  fang.Mais  le  fang  nefc  congelé  pa$ 
fî  foudain  aux  vicercstains  peu  à  peu  eft  Jt- 
rcftc ,  8c  fcngrofsii  en  plufieurs  orifices  de 
vaj  fléaux.  Qnand  donq  ce  fang  fengrofsit 
aux  orifices  des  vaiflfcaux ,  il  y  eft  retenu: 
mais  la  fanie  en  fort.  Toutes  ces  chofcs 
font  grans  fignes,*:  indices,  que  les  partiel 
affligées  de  phlegmon ,  ont  abondance  de 
6ng.  Parquoy  en  telles  difpofîtions ,  le 

fang 
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lang  cft  plus  chand,quc  fclon  nature  :  tou- 
tefois il  neft pas  (î  chaud ,  quil  puilîe  exci- 
ter fi  grande  tumeur ,  par  l'culc  fùfion.  Or 
il  eft  loifibic  de  trouucr  plufieurs  figncs  de 
ce.  Et  premièrement  les  Heures  ardentes; 
car  dautantquen  icellcs  la  chaleur  cft  plus 
vehemêtc,que  celle,  qui  eft  aux  phlegmôs, 
il  fault  aufsi ,  que  la  tumeur  foit  plus  gran- 
de. Le  fécond  figne,  &:  indice ,  eft  prins  de 
leflènce  du  fang.  Car  le  fang  ne  fe  coagule 
pas  par  froidure  :ainfi  que  fait  la  poix ,  la 
refine ,  &  la  cire  :  ains  il  eft  toufionrs  de  fa 
nature  chaud.  Mais  quand  h  poix ,  la  refî- 
ne,ô«:  la  cire,  font  efcnaufïces,la  tranfrauta- 
tion  fc  fait  au  contraire.  Et  au  fang  chaud 
félon  nature ,  aduicnt  tumair  plus  grande 
aucunement  :  non  pas  toutefois  fi  grande, 
comme  les  phlegmons  efieuent  les  parties 
enflammées.  Et  iaçoit,  qucla  poix,larcfi- 
ne,&  la  cire,  paruicnncnt  en  fi  grande  cha- 
leur, cômc  les  parties  affligées  oephlegmô, 
toutefois  fi  ne  font  elles  pas  beaucoup  plus 
cflcuecs  en  tumeur ,  que  au  parauant.  La- 
quelle cholê  fcruira  dun  autre  fîgne ,  outre 
les  dcflùfdits  :  pour  démontrer ,  que  la  tu- 
meur des  parties  inflammees  naduient  pas 
pour  la  feule  fufîon.  Car  laltcration  du 
ûng  en  chaleur  eft  petite:  mais  la  tumeur 
eft  beaucoup  plus  grande.  Semblablement 
aufsi  leuidcnce ,  ôc  expérience  manifcfte. 


DBS  TVMBvns 

fera  vn  argument  aflcz  de  grande  efficace: 
ccftafauoir,quc  le  fanp  ne  fc  fond  pas  beau- 
coup,cômeFait  la  Rcfincja  Poix,&:  la  Cire: 
quand  elles  font  crchaufFv.*e$  grandement. 
CîU-  le  fang  g.irde  fa  première  tumeurriaçoit 
quil  foit  ciiit  au  feu  :  fans  Ce  cflcuer  en  aucu- 
ne magnitude ,  ou  certes  elleeft  bien  peti- 
te.  Or  nous  auons  dit  deflus,  que  les  Phle- 
gmons réfrigérez  ne  fabbaifTcnt  pastouf- 
iours  :  car  combien, que  ru  réfrigères  gran- 
dement les  grans  pIegmons,dont  la  fluxion 
eft  rcprimce,ou  arrelî:cc,toutcfois  pour  cela 
tunen  ofleras  pas  la  tumeur:3ins  tu  rendras 
la  partie  Iiuide,&:froide:d:  confequeroment 
tu  engendreras  vn  fcirrhe.  Neantmoins  la 
fluxion  eft  facilement  arreftec ,  dcuant  que 
vicr  de  medicamens  refri^eratifs,  Se  aftrin- 
gcns:  Se  principalement  li  ladire  fluxion  eft 
petitc.Mais  f\  le  fang  eft  impjdc,  Se  affiché 
grandement ,  les  medicamens  refrigeratifs, 
Se  aftrmgcns ,  ne  luy  aydcnt  en  rien  :  car  il 
demande  cftre  cuacué.  Parquoy  les  Medc- 
cins,non  feulement  ilz  le  refoluent  par  me- 
dicamens chauds ,  mais  aufsi  ilz  Icuacucnt 
fcnfîblcment,  par  fcariflcations.  Il  appert 
donq  par  tous  ces  lîgiies»  que  les  parties  mo 
ieftecs  de  phlegmon,lont  remplies  de  lang. 
Lefquelles  dcuitnncnr  thaudes  immodéré- 
ment ;  non  pas  des  le  premier  commence- 
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ment,mai$par  fuccefsion  de  tempsidautant 
que  Ia.tranrpiration  cft  retenue  :  a  caufe  de 
IcbftFui^ion  de  tous  les  côduits.Itcft  donq 
neceflairc,quc  le  fang  retenu  par  lôg  elpacc 
de  tempSjfc  putrefie.Car  tous  corps  chauds, 
ôi  humides,  retenus,  3c  aflèmblez  en  vn  lieu 
chaud,facilcment  fe  putréfient  :  fiJz  ne  font 
euacuez ,  ou  rcfrigcrez.  Parquoy  chaleur 
procède  deputrcfadion.Or  Ion  peult  con- 
iedurer,quiLy  ha  beaucoup  de  fang  amafsc 
es  vaiflcaux  des  parties  inflâmces  :  &  ce  par 
les  tumeurs  dicellcs.  Aufsi  pource ,  que  les 
veines ,  Icfquelles  parauant  eftoient  fî  peti- 
tes quelle  clloicnt  inui{îbles,font  cfleuces 
en  (î  grande  magnitude  (à  caufe  de  la  reple- 
tion  de  fang  )  quon  les  void  fenfîblcmenr» 
Etfînefdult  pasdire,quecefoicnt  veines 
nouuellcment  régénérées.  Laquelle  chofe 
adulent  aux  yeux  principalemêt,  &  auprc^ 
puce,&aux  manjeIlcs.Outreplus,quc  toute 
la  chair  (dont  phlegmon  eft  la  principale 
afFcchon ,  &  maladie  )  foit  remplie  de  flu- 
xion de  làngjla  couleur  le  monrre:au£i  fait 
la  tumeur.  Dot  il  appert,  que  toute  la  chair 
eft  humide,<S:  moite,  comme  vnc  laine ,  ou 
vne clpongc.  Laquelle  chofe  cft  atteftec  par 
la  fanie  eftluente  çar  lorifîce  du  phlegmon. 
Ce  neft  pas  aufsi  fans  caufe,{î  le  cuir  eft  efle 
uc  en  tumeur,&  tcofip,  auec  les  parties  fub- 
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icttcs  :  Se  fi  par  iuccefsion  de  temps  il  reçoit 
fluxion.  Or  tout  ainfi,quc  les  tuniques  des 
vaiflcaux  rcçoiuent  phlegmon ,  auGi  font 
'les  membranes  de  la  partie  inflammee:&: 
aulîi  les  nerfs,  &  les  tendons,  par  fuccefsion 
de  temps.  Aucuiicfois  quâd  ilz  font  naurez, 
ou  affligez  en  quelque  autre  manière ,  ad- 
uient  le  commcncemct  du  nul.  En  Ibmme, 
Il  le  phlegmon  dure  long  temps,il  neft  pof- 
fible,  que  aucune  partie  demeure  du  tout  cq 
ibn  habitude naturelle,auec  la  partie  infli- 
mee:  ains  toutes  les  autres  parties  rcçoiuent 
fluxion, auec  la  chair, Parquoy  aufsilinflara 
mation  aduienr  aucunefois  aux  os:$c  aucu- 
ncfois  cômence  premièrement  i  iceux.  Cer- 
tes quâd  le  cuir  eft  fclon  nariu*e,  il  eft  lafché 
en  ceux  qui  ne  fout  pas  replets,&:  ccfrpulens: 
&  le  lieu.qui  eft  entre  deux,eft  vuide.  Sem- 
blablcment  en  la  chair ,  tous  les  lieux  (  def- 
quelz  plus  amplement  nous  auons  parlé  aux 
Ànatomiques  inftitutions)(c>nt  vuides:prin 
ei  paiement  enuirô  les  arteresilefquclz  lieux 
font  conuenablcs  aux  eflcuations  dicejles 
attercs.Ores  phicgmôs,  tous  ces  lieux  font 
reniphs  de  fang  :  lequel  refudc ,  &  fluedes 
vainèaux ,  iufques  aux  tuniques  :  toutefois 
1  ce  fang  eft  meflc  en  chacune  particule  de  U 

chair ,  comme  rofe  Mais  après,  que  natu- 
re eft  dcuenueplus  forte  par  fucceision  de. 
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temps ,  6c  que  toute  la  fluxion  cft  cuite ,  & 
digcfte  ,  en  forte  quelle reprefcnte  quelque 
pus ,  ou  matière  purulente ,  adonques  Na- 
ture la  dechaflc,  &  expellit  hors  de  la  chair,  ' 
par  fa  vertu  expultrice  :  laquelle  dechafTe  les 
chofes  cftrangcs.  Quand  donques  le  con- 
duit naturel  eftmanifeftc  (lequel  eft  pre- 
paré,comme  vn  ruillcau  pour  receuoir  la 
fluxion  )  ou  que  le  lieu,  &  la  région  eft  ra- 
re, lors  vne  partie  du  Pus  tranfpire  infenlî- 
blement  :  5:  lautre  partie  eft  euacUee  fenfl- 
blcment.  Mais  quand  le  cuir  circoniacent 
eft  denfe ,  8c  dur ,  comme  le  cuir  extérieur, 
le  Pus  eft  là  retenu,  ^  feflongne  de  la  chair 
fubiaccnte  audit  cuir.  Et  en  après  ilvlcere 
par  fon  acrimonie  :  &  ibrt  dehors  :  fînon 
que  incontinent  on  lui  donne  iflue,  par 
fcarification.  Mais  Ci  nature  eft  vamcue  par 
la  fluxion ,  le  fang  ne  paruient  plus  en  Pus: 
mais  en  quelque  autre  mutation  eftrange: 
maintenant  vne,  maintenant  autre.  Toutes 
ces  difpoiîtions  font  appcllecs  par  vn  vo- 
cable commun  abrccffus  en  Latin,  en  Grec, 
apoftemata  :  Se  principalement  quand  elles 
font  occultes ,  ôc  profondes.  Aucuns  ne  les 
veulent  pas  ainfi  appeller  imais  Iculement 
quand  elles  viennent  en  corruption  :&  que 
elles  ne  lont  pas  rouées  en  bon  ,  ôc  louiblc 
Pus.  Ainlîquc  les  Grecs  appellent  to  jtcs 
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fiippiirations  cmpycmata ,  ou  dyapncmata: 
dim  verbe  Grec  ecpycfîn ,  ou  dyapnilèin: 
ccftadire  fuppurcr.  Aucuns  ne  les  appellent 
pas  ainfi  :  mais  (culement  quand  il  y  ha 
fuppnrationaux  vifcercs.  Et  ceux  qui  l'ont 
ainfi  affligez,  ilz  les  appellent  Purulens,, 
ceftadirc  remplis  de  Pus  :  lequel  Pus  eft  a- 
mafsc  entre  le  Thorax,  &  le  Poulmon.  Or 
comme  iay  toufiours  dit,il  nefaultpas  eftrc 
fi  curieux  des  noms.finon  cntant,quil  fouf- 
fît ,  pour  manifcflement  cxpofer  les  choies, 
dont  il  eft  qucftionrdefquelles  il  fc  fault 
efforcer  den  auoir  linuention ,  en  forte  que 
nous  nobmcttions  rien»  Toutes  les  choies 
dcffurditcs  font  préparées ,  pour  entendre 
la  Méthode  thérapeutique,  ou  curatiue  :  en 
laquelle  nous  giieriflons  les  maladies ,  & 
non  pas  les  vocables ,  ou  noms  dicellcs.  En 
ayant  donq  toulîours  mémoire  des  chofcs 
dclTurdites  ,  nous  viendrons  au  reftc ,  qui 
fenfuit.  Quand  le  Pus  excorie ,  ou  exulce- 
rc  laparticule,&  quil  Icparc  les  parties  con- 
tenantes des  parties  Tubiettes,  &  contenues, 
&  en  après  quand  il  eft  eaacué ,  en  quelque 
manière  nue  ce  Ibit,  les  parties  diftantes,  & 
Icparecs  Iunedelautre,ne  peuuent recoii- 
urer  leur  premier  cftat:  telle  affedion  eft 
nommée  Sinus.  Lequel  (înns ,  (î  tantoft  on 
ne  le  cure ,  il  dcuient  calleux ,  &  dur  tout  à 

lenuir 


w 


CONTRE  NATrRB. 

Icnuiron ,  par  fucceftion  de  temps  :  telle- 
ment quil  neft  pofsiblc  de  Je  conglutiner, 
&  ioindre  auec  les  parties  fubiettcs.  Tou* 
tefois  parmcdicamens,  &  par  bon  régime 
raifon  de  viure ,  il  fe  defeîche  &  vnit  :  en 
forte,  qnc  la  partie  fembic  eftre  rertituee  en 
pleine  8c  entière  fanté.  Car  û  tu  obicrues 
loufiours  bon  régime ,  8c  exaftc  dicte ,  tu 
auras  le  corps  du  tout  fain ,  8c  fans  cxcre- 
mens: tellement  que  Je  Sinus  fera  vni  8c 
conioint.  Mais  fi  les  cxcrcmens  croifî^nt 
au  corps,incontincnt  le  corps  en  cft  replet» 
Etiapoftcmc  quieftoit  des  le  commence- 
ment, le  fait,5:  rcnouucllc  derechef;  Et  puis 
derechef  il  cft  neceflàire  de  leuacuer,  &dc 
le  dcfeicher ,  &  puis  vnir.  LefquelJes  cho- 
fcs  font  toufîours  plus  faciles ,  que  des  le 
premier  commencement.  Pource,que  les 
parties  ia  fcparees  ne  deulent  plus  :  mais 
alors  que  le  Sinus  facilement  reçoit  la  flu- 
xion ,  les  douleurs  fefont.  Et  aufti  lefdites 
parties  font  pluftot  cuacuees ,  à  caufe  des 
fluxions faifans  la  voyc  au  Sinus.  Car  quâd 
les  labiés  font  vnies  cnfèmble,  8c  derechef 
lapofteme  eft  rompu ,  adonqucs  les  parties 
fentcnt  douleur.  Or  lapofteme  eft  engen- 
drc ,  non  feulement  dun  phlegmon ,  mais 
aufsi  mcoiitincnt,&  des  le  commencement 
Il  le  peult  engendrer  apoftesiede  quelque 
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autre  humeur,  qui  fait  excoriation  peu  i 
peu  :  &  qui  fepare  les  parties  contenues,  on 
fubiettes.  Et  pour  ccfte  caufe,  quand  on  in- 
cize  les  apoftemcs  auec  vnRazoir,ou  Scal- 
pcllc ,  Ion  y  trouuc  beaucoup  de  certaines 
proprietez  :  non  feulement  dhumeurs,mais 
aufsi  de  corps  folides:  comme  boue,ou  fan- 
ge, vrinc,  fang  caille  :  quon  appelle  en  Grec 
Thrombus,^'  en  Latin  Grumus.Itcm  on  y 
trouuc  vne  humeur  fcmblablc  a  Miel ,  &  â 
mucofirc.ou  Morue.  Item  comme  os,  pier- 
res, fragmcns  de  poreaux,  ongles,  poils,  & 
femblables  corps  font  trouuez  en  telz  apo- 
ftemcs. Item  Ion  y  trouue  fouuentdc  peti- 
tes beftcs,icmblable$  â  celles  qui  fontengê- 
drce>  de  putrefa6èion.  En  après  fîftule  (que 
les  Grecs  appellent  Syrinx)neft  autre  cho(c, 
linon  vn  Sinus  cftroit,&:  Iong,dilatc,&  de- 
rechef feparc,en  la  manière  des  autres  Sinus: 
à  caufe  de  la  fluxion  des  excrcmens.  Item 
atheromata,  fteatomata,  mcliccrides,A:  au- 
tres femblables  affedions,  font  nôbrces  en- 
tre les  abfces-.les  autres  nô.Or  la  nature  dcf- 
dits  ablces  eft  declairee  par  leurs  noms.  Car 
es  apoftemes  appeliez  atheromata,on  trou- 
uevne  matière  lemblablc  à  boullie,ou  pultc: 
&  en  meliccridcsjla  matière  cft  fcmblablc  i 
Miel  :  &  en  fteatomata  la  matière  reflcmble 
à  Suif.  Toutefois  tous  ces  apoftemes  font 

cnuclop 
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cnucloppez  dune  certaine  tunique  mêbra- 
ncufe.Et  l'ont  toutes  tumeurs  côtre  nature. 
Item  fenfuiuent  autres  tumeurs  contre  na- 
ture :  corne  carbouclc,ou  charb6,gangrcqe. 
licrpes,ery%Ias,rcirrhe,œdcma,châcrc,dic 
cancer  en  Latin.Itemaufsi  les  inftations,ou 
vcnro(îtez,q  les  Grecs  nôment  pncumaro- 
r«s.  Lefquclles  tumeurs  le  Médecin  ne  doit 
pas  ignorcnainsdoit  diligcment  pcrfcruter 
6c  enquérir  la  gcnerariô  Se  eflence  dun  cha- 
cun. Car  gangrenés,  Se  carboucics  le  font, 
quand  le  fang  cft  feruct  Se  bouillant.-en  for- 
te, quil  brulc  le  cuir  quafi  comme  vn  phle- 
gmon. Aufsi  il  en  procède  vnc  efchare,  ou 
croûte  :  Se  plufîeurs  piiftules  précéder  lulce- 
re,lcmblables  aux  puflulcs^qui  fontfaircs  de 
feu.Lefquellcs  diljîofitiôs  caufent  vnc  Heure 
trelàgucA  danger  de  vie  immincnt.Or  le- 
fchare  dclulcercdcs  carboucics  reprefen- 
te  vnc  couleur  noire,  &  aucuncfois  1cm- 
blabicd  la  cendre.  Toutefois  la  couleur  du 
phlegmon ,  qui  cft  a  Icntour  de  lulcere, 
ncft  pas  Cl  rouge ,  comme  aux  autres  phle- 
gmons: mais  plus  noire     autre  quilnap- 
pert  en  ccchymofîs,ou  en  côgclatioaOr  la 
tumeur  ncft  pas  û  liuide  en  carboucIc,com- 
mex-n  ccchymo(îs,ou  en  cogelation.Car  le 
carboudc  ha  quelque  rplcndeur,comme  le 
bitunun,,^  la  Poix.  Aufsi  telle  eft  Ihumcur 

exaâè 
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cxaftcmcnt  mclancoUqiic ,  dite  nigrabilis 
cxâdh:  dont  procède  la  malignité  dcsvlce- 
rc$  es  carbouclcs.  Car  le  fang  aduftc ,  des  le 
c6mcnccracnr,ou  en  la  fcriieur,deuicnt  mé- 
lancolique. Mais  lluimcur  mélancolique 
fans  ebullition,  fait  les  chancres  fans  vlcerc: 
Se  a  ladite  humeur  cft  acrcellefait  les  chan 
cres  auec  vlcere.  Lcfquelz  châcres  apparoif- 
fcnt  toulîoursphis  noirs,que  les  inflamma- 
tionsA'^Jn^  chaleur.Es  chancres  les  veines 
font  replettcs,  ôc  tendues  plus,  que  es  phlc- 
limons.  Pource,quc  lhumcur,qui  engendre 
îes  chancres,  ne  peult  pas  fi  bien  fortirhors 
des  vaiflcaux ,  iufques  en  la  chair ,  qui  eft  i 
Icnuiro'.à  caufc  que  ceft  vne  groflc  humeur. 
Toutefois  es  châcres,  les  veines  ne  font  pas 
rouges.cômc  es  phlegmons  :  ains  enfuiuent 
la  propriété  de  Ihumcur  peccante.  Apres 
grans  phicgmôs  fcnfuit  gangrène,  qui  neft 
autre  chofe,finon  mortification  de  la  partie 
malade;  laquelle  gangrené  fi  bien  toft  elle 
neft  curce ,  le  membre  facilement  vient  à 
mort,  Se  corruption  :  6c  confcquemment  la 
gâgrene  inuahit,  &  occupe  les  parties  pro- 
chaines :  tant  que  finablcmér  elle  tue  1  hom- 
me. El  quand  la  gangrené  eft  impa£ïe,  8c 
fort  affichée  aux  grandes  veines,  alors  les 
OTiQccs  des  vaiflcaux,  Se  tous  les  conduits, 
ou  porcs  du  cuir  demeurct  fans  trâfpiratiô: 

en 
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en  forte  que  les  parties  malades  font  prom- 
ptement  mortifiées  :  ôc  la  première  fleur  de 
la  couIeur,qui  auoit  efté  aux  phlcgmôs,  eft 
cxtindeen  icclles  parties.  En  après  la  dou- 
lcur,&  Ja  pulfâtion  fen  vont  (  combien,  que 
la  gangrené  ne  foit  pas  encore  s  fînie)à  cau- 
fe  du  fentimét,  qui  eft  mort,  &  du  tout  per- 
du.LaquellepuIlation,oupouIx  eft  vn  fym- 
ptomcinfeparable  de  grand  phlegmon.Les 
Anciens  ont  accoutume  dainfi  appellervn 
mouuemétdartcres,fenfiblc  au  maladeifoit 
quil  aduienne  fans  douleur  >  ou  auec  dou- 
leur. Parquoy  aucuns  adiouict  aux  accidcns 
du  phlegmon,  poulx,ou  pulfation  fenfible, 
auec  douleur.  Cefte  difceptationeftdutiô: 
mais  il  vault  mieux  conenoitre  lorigme 
defdits  fymptomcs,  fans  cltrc  fi  curieux  des 
noms.  Certes  en  habitude  naturelle ,  nous 
nappcrceuons  pas  le  mouuement  des  artè- 
res auec  douleur  :  mais  nous  le  voyons  bien 
es  phlegmons.  Car  lartere  frappe,quand  elle 
cfleue  les  parties  circomiacétes  :  Ôc  du  coup 
dicelle,  â  caufe  du  phlegmon,  nous  fcntons 
douleur.  Et  quâd  aufsi  la  tunique  de  lartere 
eft  affligée  de  phlegmon, frappant,  &  recc- 
uant  le  coup,  elle  augmente  la  douleur.  Or 
ccft  allez  dit  de  telles  matières.  Rcfte  en  a- 
prcs  de  parler  des  fluxions  bilicufcs,  ou  co- 
lenqucs.La  coutumc,&  vfage  des  Médecins 
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cft  telle.  le  ne  fay  pour  quelle  rairon,que 
quand  nous  parlons  de  ce  noniBilis^ou  hu- 
meur colérique  {împlcmet,nou$  entendons 
Ihutneur  pallc  A'  an)erc:non  pas  cclle,qui  eft 
acre,5c  noire  :  laquelle  on  appelle  toufiours 
aucc  adiedion ,  en  adioutant  la  couleur  au 
nom  de  Ihumcurtceftadite  en  lappcllant  Bi- 
lis  nigra,ouatra,ccft  tout  vn.  Quand  donq 
la  fluxion  bilicufe,  ou  colerique»dclccnd  en 
quelque  partic.lî  elle  eft  exa6ie,&  acrc,ccft- 
adire  finiple,&  fans  mixtion,clle  cxulcere  le 
cuir.  Mais  il  elle  eft  mefleeauecfaniejOii 
iâng ,  elle  eft  moins  acre  :  Se  elle  eflicuc  la 
partie  en  plus  grande  tumeur,  quelle  ne  lul- 
cerepas.  La  première  tumeur  cft  appclicc 
Herpès  :8c  la  féconde  Eryfipclas.  Or  la 
couleur ,  8c  la  [chaleur ,  montrent  lliumeur, 
qui  fait  telles  tumeurs.  Et  pource,  que  en- 
tre les  humeurs  acres ,  &  mordicatiues  il  y 
ha  différence ,  félon  le  plus ,  8c  le  moins,  il 
tault  entendre,  que  de  la  colère,  ou  humeur 
bilieufc,  plus  acrc,eft  engendre  Herpès  exc- 
dejjs,  ou  depafccns ,  en  Grec  Efthiomcnus: 
ainlîla  nome  Hippocrates.Et  de  lautre  co- 
lère moins  acrc,cft  faite  lautre  efpccc  d^Hcr 
pcs,  quon  appelle  Herpès  miliaris,  en  Grec 
cenchria  :  comme  aucuns  lonr  appellé,apres 
laagedeHippocrates:  pourcc  quil  engen- 
dre de  petites  puftules  Icmblablcs  à  MiUetri 

caufc 
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caufè  que  telle  fluxion  colérique  cû  méf- 
iée auec phlegme.  La  tierce  efpecc  d'Her- 
pès eft  faite  de  colère ,  ou  bile  exadèc  ,  ôc 
exquife.Et  pource  aduiet  auec  erofîon  :tel- 
Icmét  que  la  continuité  du  cuir  en  eft  cxul- 
cercc.Dont  ladite  tumeur  prend  le  nom  de 
Herpès  fîmplement.  Mais  quand  le  fang,  &: 
la  cholcre  ibnt  egalcmct  meflez  cnlcmble, 
telle  tumeur  doit  cftre  nommée  moyenne 
en  efpecc  &  nature,  entre  phlegmo,  &:  cry- 
fîpelas.Mais  û  lun  des  deux  iiirmontc,aIors 
le  nom  fera  donné  à  celui,  qui  furmontc. 
Exemple  :{î  la  colcrc  ,ou  bile  flauc  excè- 
de, la  tumeur  fera  nômcc  eryfîpelas  phlcç- 
monofum.  Et  fi  Iclang  furniôte,on  lappcl- 
lera  phicgmone  eryfipelatofa.  Or  lintcr- 
pretation  des  autres  mixtiôs  eft  femblabk: 
comme  phicgmone  fcirrhofa,.&:  fcirrhus 
phlegmonofus,ocdema  phlcgmonofum,&: 
phlcg  monc  œdematofà.  Certes  ces  quatre 
affcâions,ou  difpolîtiôsjfont  faites  de  flu- 
xion dhumeurs:ccftafauoir  cryfîpclas,œde- 
ma,i5hIegmone,&:  fcirrhus.Mais  cryfipclas 
eft  fait  de  fluxion  colérique ,  ou  bilicufc, 
quicxcede,&furmonte  :  comme  dit  eft.Ec 
phlegmone  de  fluxion  de  fang.  Ocdema 
de  phlegme  fubtile.  Ainfî  que  vn  genre  de 
fcirrhus  eft  tait  de  phlegme  grolTc,  &  viP 
queufe.Car  lautrc  genre  de  fcirrhus  eft  fait 
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du  lymon  du  fan^  :  lequel  fang  eft  de  deux 
cfpeccs.  Dont  tlippocrates  appelle  lune 
mélancolie,  ou  fang  mélancolique.  Lau- 
tre  ha  Ton  propre  nom  :  car  elle  eft  nom- 
mec  atra  bilis  :  de  laquelle  les  châcres  font 
engendrez.  Et  de  lautre  eft  taiic  vne  autre 
cfpece  de  fcirrhe  :  car  la  première  cfpcce  de 
fcirrhe,  qui  cft  faite  de  phlegmc,  eft  diftin- 
ment  congnuc  à  la  couleur.  Toutefois 
vne  tumeur  contre  nature,  fans  douleur,  ôc 
dure,  eft  commune  à  toutes  les  deux  efpe- 
ces  de  Icirrhc.  Lcfquelles  aucunefois  com- 
mencent des  le  premier  commencemcnt:& 
aucunefois  aduiennét  par  coincidence,ceft- 
afauoir  en  réfrigérant  trop  vn  phlegmon, 
ou  ery{îpelas,ou  œdema.  Item  ecchyrao- 
mata,  Ôc  mclafmata,  font  tumeurs  prochai- 
nes aux  fcirrhcs  :  lefquelles  aduiennent  aux 
vicillev  gens  :  a  caufe  de  quelque  contufion 
de  veines. Dont  les  vncs  ibnt  noires:  &  ad- 
uiennent aux  vieilles  gens  (comme  dit  eft) 
pour  petite  occaiîon.  Les  autres  font  entre 
rouge,&:  noir.quon  appelle  liuides.  Tou- 
tefois elles  prouicnnent  routesdefFufion  de 
fâng  de  hors  des  veines  :  aucunefois  pour  la 
contulîon  des  tuniques  -.autrefois  pour  la- 
pcrtion  des  orificc$,5f  extrêmes  parties dei^- 
diics  veines,  dite  anaftomofis.  Mais  lafïè- 
ftion  de  lartcrc  ouucrtc  eft  nômce  Anca- 
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ryûna .  Icqacleftfait,  quand  le  cuir,  qui  cft 
â  Icntour  de  larterc  naurce,  vient  à  cicatri- 
ce: toutefois  la  playedemourecnlartere, 
laquelle  ncft  ne  conglutincc,  ne  couuerte 
de  chair.  Or  telles  payions  dartcrcs  font 
congnues> quand  il  y  ha  puKàtion.  Mais 
quand  il  y  lia  coniufion  aux  artei  es,  toute 
la  tumeur  le  perd  :  à  caufe  que  la  Tublbncc, 
qui  fait  la  tumcur,rctourne  dedens  les  artè- 
res :  laquelle  fubrtancc  neft  autre  chofc  que 
"vn  fang  lubtil,  &  flauc  mcflé  auec  vn  efprit 
fubtil,  &  copieux  :  ainfi  que  nous  auons 
montré  en  autre  lieu.  Lequel  fang  arterial 
cft  beaucoup  plus  chaud,  que  celui,  qui  eft 
contenu  dedens  les  veines  :  &  quand  il  y 
aduicnt  aneuryfma,  â  grand  peine  peult  il 
cftre  arreftc.Mais  en  oedema.lhumeur  cedc: 
&  obek't  au  doigt,qui  preflè  ;tellemenr,quc 
la  particule  fc  caue  comme  vnefofle  :  Ôc  ny 
ha  nulle  pulfation.  Quand  à  la  couleur  clic 
cft  blancneX)auâtage  œdcmaeft  beaucoup 
plus  large,  &  plus  grand  que  ancurylhia: 
lînon  quand  il  y  ha  vn  grumus,  qui  procè- 
de daneuryrma,lcqucl  foit  caufe  de  fphacc- 
los.  Or  iappclle  fpnacelos  toute  corruptiô 
des  parties  folides  :  en  forte  quelle  aduient 
aufsi  aux  os,  non  feulemct  à  fa  chair,&  aux 
vaiflcaux.  Pareillement  gangreua  eft  mor- 
tification des  corps  fohdcs  :toutetbis  elle 
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naduicnt  point  aux  os  :  mais  clic  enfuit  les 
grans  phlegmons:&  cft  vnc  cfpecc  de  Ipha^ 
cclos,  ayant  vn  nom  propre  d:  fingulier, 
outre  le  nom  commun.  Ces  tumeurs  font 
aflcz  diftinde$,<5c  dcclairces.  Maintenant  il 
cft  temps,  que  nous  pariions  des  fluxions 
mélancoliques.  Quand  atra  bilis  occupe  la 
chair,{î  elleeft  acre,&  mordicâtc,  clic  ron- 

fe  le  cuir,  qui  eft  à  Icnuiron,  &  fait  vlccre. 
lais  11  elle  cft  fans  acrinicnie ,  elle  fait  vn 
cancer  fans  vlceration  :  auquel  cancer  nous 
auons  parauant  démontré,  que  les  veines 
font  plus  cnicuees  en  tumeur ,  quelles  ne 
font  aux  phlegmons  :  nous  auons  aufsi  dé- 
montré, de  quelle  couleur  font  Iclditcs  vei- 
nes. Or  non  feulement  vlccre  chancreux, 
mais  aufsi  pluiîeurs  autrcs,aucc  les  tumeurs 
des  corps  contenâs  IcfcJirs  vlcercs,font  pro- 
duits de  cacochymic  (ccftadire  de  mauuais 
fuc,  ou  humeur)  foit  colérique  ou  mélan- 
colique, ou  quelque  autre  humeur  erugi- 
ncufe,«S<:  m3lignc,cngcndrc  de  grande  cor- 
ruption. Item  les  v]ceres,qui  mangent  les 
parties  malades,  en  touchant,  &  dcgaftant 
les  prochaines,  ôi  en  rongeât  le  corps  fain, 
qui  eft  alentour ,  font  appellecs  vlccra  pha- 
gcda:nica.Mais  quand  il  y  ha  vlccre  corro- 
iiuc,auec  tumeur  d  lenuiron,on  appelle  ce- 
la phagcdacna.  Quant  à  Herpès,  vray  cft, 
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qtûl  mange,  &  ronge  les  parties  prochai- 
ncsrtoutefois  ce  nclt  que  vlceration  du  cuir 
tant  feulement.  Mais  pliagcdxna  non  fcu- 
lement  touche  au  cuir,  mais  aul'si  aux  par- 
ties fubiaccntes,  &  ficuees  au  deffouz  du, 
cuir.  Orccft  cliofe  fuperflue  de  nommer 
vicera  Chironia,  &  Tcicphia  :car  il  ibfïït 
de  les  nommer  tous,  par  vn  vocable  com- 
mun ,  cacœthe  :  ceftadire  malins.  Item 
pfora,&  lepra,font  difpofitions  melancoli-- 
ques,  du  cuir  kulemet.  Car  les  difpofitions 
mélancoliques,  qui  aduiennent  aux  veines, 
&  en  la  chair,  lont  appellccs  cancri.  Item 
clephasjou  clcphantia,ou  clephantiafis,  vul- 
gairement ladrerie,ou  leprc  crt  vice  mélan- 
colique ,  procédant  de  fang  melancohquc. 
Mais  par  fuccefsion  de  teps,bilis  atra  abon- 
de plus,  que  le  fang,  quand  ceux,  qui  font 
fnbictz  à  telle  maladie,  font  fort  puans  :  & 
quand  ilz  ont  vn  regard  ternble,  <&:  mal 
aggreablc  :  Se  à  pluficurs  diceux  aufsi  ad- 
uiennct  vlccres.  Quand  celle  maladie  com- 
méce,on  lappelle  iatynafmus  :  pource  quel- 
le rend  les  malades  fcmblables  de  face  aux 
Satyres.  Aucuns  appellent  ainfi  les  exces,& 
cminéces  des  os  iouxtc  les  templcs-.lcfqucl- 
les  cminence$,&  tubercules  des  os,aduien- 
ncnt  aufsi  es  autres  parties  :  mais  les  Grecs 
les  appellent  exoftof«s.  Aucuns  appellent 

ùltyt 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


3So 


DBS  TVMIVRS 


fatyriafinus  vnc  tcnficn  continuelle  de  la 
verge  virile  :  les  autres  lappcllcnt  priapif- 
mus.  Item  achor  cft  vn  petit  vlcere  au 
cuir  de  la  tefte  :  lequel  tu  peux  conicdurcr 
cftre  fait  de  phicgme  faife,  &  alummeufe. 
Car  de  lui  en  fort  vne  fanic,  non  pas  du 
tout  aqueufe,  ne  aufsi  tant  grofle,  comme 
vne  fubftance  fcmblablc  au  miel.  Laquelle 
eft  trouuee  es  tumeurs  appcUces  ceria,  ou 
faui.  Lefquelles  tumeurs  aduienncnt  auec 
plulîcurs  trouz  :dont  efflue  vnc  humeur 
îêmblable  à  miel.  Vray  eft,que  leur  tumeur 
eft  petitc,non  pas  tant  toutefois,  comme  en 
achor.  Outrcplus  il  y  ha  dautres  tumeurs 
cotre  nature,au  cuir  :  moindre  cncores,qae 
les  deflufdites ,  quon  appelle  myrmecisc, 
acrochordones,  pfydraces,  &  epmydides: 
lefquelles  font  côgnues  à  tous.  Semblable- 
ment  vn  fronde  eil  notoire  â  tous  :  les 
Grecs  lappcllcnt  dothien,  &  les  Latins  fu- 
runculus  :  lequel  neft  pas  maluig,  quand  il 
confîrte  au  cuir  feulement -.mais  il  eft  ma- 
ling,qnâd  il  eft  enraciné  plus  profond.  Car 
alors  il  eft  fcmblablc  â  vn  tubercule  :  tou- 
tefois il  y  ha  différence  feulement,  à  caufc 
de  la  dureftc.  Ncantmoms  tous  deux  font 
affeélions  phlegmoniques.Scnfuit  en  après 
bubo.  Item  phygcthon,  Icfquelz  font  dif- 
fcrcns,  ôc  diflemblablcs  aux  autres  tubercu- 
les, 
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)  le$,tant  en  chaleur, comme  en  leur  gcnera- 
I  tionfubite.  Aucuns  toutefois  difent,  que 
(  phygethon  fengendre  aux  inguines,5:  aux 
i  aiflcl les  feulement  :&  que  ceft  inflamma- 
'  tion  des  gl.îndules.   Item  chœras,  en  La- 
tin ftruma,ceft  quâd  icelles  parties  deuien- 
nent  fcirrheuiês.  Comme  farcocœIc,en  La- 
tin ramex,  ceft  quand  il  y  ha  fcirrhe  aux  tc- 
fticuIcs.Côme  aufsi  hydrocœIe,ceft  quand 
vne  humidité  aqucufe  cft  amaflce  aux  ru- 
niques  des  tefticules.    Item  epiplocœlc, 
quand  epiploon,  ou  7irbu$  defcend.  Et  cn- 
tcrocœle,quand  linteftin  defcend.Itcm  en- 
tcrœpiplocœle,  quand  tous  deux  defccn- 
dent  :  lequel  nom  cft  aufsi  composé  des 
deux,  6»:  eft  plus  impliqué.quil  ne  conuient. 
il  y  ha  aucuns  des  Médecins  recês,  Icfquelz 
appellent  toutes  tumeurs  de  tefticules  cœ- 
li.  Or  tout  ainfi,que  chacun  des  noms  def- 
fufdits  démontre  la  maladie  de  la  partie, 
dont  il  eftdit:ainfi  eft  ce  de  cirfocœlar, 
ceftadire  varicofus  ramex:quand  les  veines 
des  tefticules  font  remplies  outre  mcfure. 
Toutefois  les  Anciens  appellctcirfos  tou- 
te autre  veine,  qui  cft  dilatée,  en  Latin  va- 
rix  :  aufsi  font  les  modernes.  Outreplus  es 
ïambes, à  caufc  dimbecillité, aduient  des 
varices      principalement  quand  il  y  ha 
abondance  de  gros  fang  au  corps.  Item 

quand 
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quand  le  péritoine  cft  naiirè,  ou  rompu,  8i 
que  après  il  neft  plus  agglutiné,  il  y  aduict 
vnc  tumeur  molle.  Si  clic  aduicnt  iouxte 
Icnguine,on  lappcllc  bubomcœlar.Si  cefl  i 
lombilic ,  on  appelle  ceux ,  qui  font  ainfî 
afflige?,  exomphcili.  Toutefois  telles  afïè- 
dions  ne  font  pas  feulement  maladies  du 
pcritoine,mai$  is  fault  aufsi,quc  la  nerueulê 
fubtilitc  du  mufcle  trlfuerfah  laquelle  nous 
auons  dedairce,  quelle  eft  es  liures  Anato- 
miqnes.Donq  ces  aflfc6lions  appartiennent 
aux  mufdes  tranfuerfaux.  Mais  les  tumeurs 
de  Icnguine  appartiennct  aux  mufdes  obli- 
ques,ou  à  leur  tcnnitc  nemcufc,  quand  elle 
cft  rompue,  ou  diflblue,  auec  le  péritoine, 
«nce  lieu.  Autres  tumeurs  fe  font  efdits 
lieux  :  à  caulc  de  quelque  vifcere  fubiet,  ou 
fubiacenr,lcquel  fcflieue  en  hault.  Mais  les 
dirpo{îtiôs,qui  caufent  telles  tumeurs,  font 
comme  phlegmons,fcirrhcs,apoftemcs,  ou 
abfccs,  &  (cmblables.  Item  les  trois  efpc- 
ces  dhydropifie  font  nombre!  entre  les  tu- 
meurs contre  nature  :  ceftafauoir  afcitcs,ou 
il  y  ha  abondance  daquofite  :  tympanites, 
ou  il  y  ha  abondance  dcfprit  flatucux,ceft- 
adiré  vcntofité.  Etleucophlcgmatia,ou  il 
y  ha  abondance  de  phlegmc.  Item  il  y  ha 
dautrcs  tu  meurs,  qui  ont  rcceu  leurs  pro- 
pres noms,  dcquoy  on  ne  fait  pas  grâd  cas: 

comme 


CONTRE    N  A  T  V  R  I.'  jtj 

comme  cpulidcs,  paruIidcs.thymiA'  autres 
ï  I  fcmblabics  :  ou  il  y  ha  fupcrcrcfccnce ,  ou 
ï  j  fuperfluitc  de  chair.  Item  vux,  ou  vuulsc, 
t|l  cnGrccftaphylac  parrfthmiaA'tonfillaCjce 
•  ne  font  autres  chofo,  (înon  phicgmon$,ou 
inflammations.  Ceftafauoir  vuac  font  in- 
flammations du  gurgulio,  ou  coimnella. 
Tonfillae  font  inflammations  des  glandu- 
les,  qui  font  au  commencement  des  parties 
dites  fauces  :  Icfquclles  glandulcs  vulgaire- 
ment font  appellees  aniygdalaf.Et  parifth- 
mia ,  font  inflammations  des  corps,  qui 
confident  en  pharynx.  II  femblc  toute- 
fbis,quc  Hippocratcs  nappcllepas  vua  tou- 
te inflammation  defdites  parties  dites  tau- 
ces  ,  mais  feulement  vnc  efpece  dinflam* 
mation,  en  laquelle  Icxtrcmitc  de  gurgu- 
lio cfl:  femblable  i  vn  grain  de  raifln.  Itero 
polypus  cft  engendre  ou  de  phlegmon, ou 
de  quelque  tubercule ,  ou  quelque  excrc- 
fcencc,proucnât  aux  narilles.  Toutefois  les 
humeurs  font  phlegmoniqucs,  d  caufe  de 
la  nature  du  heu.  Item  acanthîs  eft  vne  tu- 
meur du  tout  contre  nature  :  qui  aduient  es 
grans  angles  des  yeux.  Item  pterygion  cft 
vne  cxcrcfcence  en  la  tunique  des  yeux, 
dite  adnata.ou  coniun6èiua  :  laquelle  com- 
mence i  los,  qui  eft  a  lenuiron,  8c  paruienc 
iufqucs  à  la  pupille,  ou  prunelle  de  lœil. 
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NAPEVS  GVLIELMO 
Rondclcto  Monfpcflulauo 
Mcdico  S. 


i|  AÎso  queruntur  nomuRi  nO'» 
i^j^^fir^  éitatii  mcdici  Kondelete 
harij^.  qttod  hbros  aliquot 
.lalem  Galii citât e  (fi  yt  alijs 
ua  Latimtate,aHt  ^atAuini^ 
taiemjUijl^amtatem'ueMa  nohisyocahulum 
hoc  innvuarc  liceat)  donauerimus.Cuiw  ego 
laborn  prunus  author  no  exttttyCjuado  prio-' 
res  me  ytn  no  indoSît  hocpr£jliterf4nt ,  neq; 
cïtra  ftiCteff'4m:quoTtt  alter  fecwidUartis  cit- 
ratorU hbru  ad  Glauconem,alter  tertiu  we- 
tJ)odp  therapetétkx  ad  Hieronem  GaU'tcè iam 
reddtderat,  ^am  cotrà  repatado,neqj  como^ 
d'tM  aliud.neq;  pr^jlahplins  inueni€s,quàm fi 
€0  fermone  ytamt:r,  qui  vohls  notus  efl,  Cwr 
cnim  altenam,ac pere^rrtnam  feSlahimur  liti" 
^4am,yt  noflram  deferamus^  Siqmdem per-' 
muhos  noui  (yt  higenHc  fatear)  qui  yhi  yix 
tria  rocabtila  aat  Grxcè  aitt  Latine  didice- 
rantyVemcflhenem  ipfi^m,yel  Ciceronem  fibi 
foj\habendoi(mjcio  qua  tetmritate^cenferet: 
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eo  demu  obflrepentes^  ac  faflum  at*cupantes, 
quod  maxime  i^iorantimuficéeartU  imperi^ 
torum per/îmiles ,  qu^  yelperitifitmos  ante- 
uertete  nunquaceJfant,r»detespotifn,  quàm 
iucudif  modulh  canentes.  Sed  qnid  Gracuh 
cUfidtbuif  quid^ue  afmo  cum  lyra  f  yt  efl  m 
yeteri prouerhh.  Non fum  tame adeo  heietf, 
fiupidoye  ingénie ,  yt  Gr.f  cè,  aut  Latine  do* 
Sios  infamare  yelim  :fedhortaripotius,  yt, 
quam  qutfque  iinguam  exaSiè  norit  ,ineafe 
exerceat.Qtiis  enimcredat  Dio/coridemtatq} 
Galenit  Laiin£  lingu^eimperitosfuijfefquorié 
yterq;  Koma  diuliwegit  ,hh  fnb  Antonitf 
medicanSytUefub  M.Antojio  militammeuter 
tame  Latmè  quicquam  fcriptîi  reliquit  ,Quie 
item  M.TulUffm  Graci fermonis  rude fitiffè 
putet  ?  Latine  tame  omnia firtpfityac  in pri^ 
mlsfapietiajlHdiii  Latinis  Uteris  iUuflrandîé 
curauit:no  quod  philofofjhia  Gr^cii  O'iite^ 
rpf,0'  dcflonbusperapi  nonpojjet.fed  quia 
eofemper  iadicio  fuit-,  omnia  Komanos  aut 
inuemife  per  fefnpientitit.quàm  Grxcosy  aut 
Mceepta  ab  ilHifeciJJ'e  meltora.Doffrina  (in^ 
q»it)Gracia  nosyi&  omniliteraru  nnere  ftt^ 
pet  abat,  J  n  qm  erat  facile  Vincere  no  repH-^ 
gnantes.  Ufde  argumeti^  pro  geteGaUtca  ccn^ 
tedenm^cdplHTesejfeexmfiris  hocfecuh,  qui 
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in  omni  dtfajfUnarU  génère  extetU  no  cédant 
{quoà  cura  patrU  affefiiiy  ac^atia  diÙnm 
txifiïmanyelim)  qi4hquodfentwnt,fféa  Un* 
^wa  poUtè  eloqui  popititynhidare  literie,  dijfo 
\ere,tUi«flrare,  C  mira  deleÛationeyelau-^ 
ditores,yelle{}oresalUc€re:non  minus  certè^ 
quàm  extern  nattoncs.CmtiS ^nerii  hominu 
percelebrlf  efh  copia  eu  in  fenatu  Variftefi ,  tH 
$n  alijs  GaUi^ythibus.  Ueqi  tameid  me con^ 
ttndere  pûtes  :  yt  à  Gr<tcif ,  hatinU'ye  litern 
quequd  dehortari  ftudea:yt  qui  in  hU  à  par- 
utilo  haSlenm  injudojn  illisyero  ytcunq\  in- 
fiimm  fuccifiuif  horis  yerfor.  Sed  yt  Jemel 
demonflrenihilelfcqmd  noftra  Itngua  apte, 
dtflinflèy&  ornatèenuntiarino  pofit.Atquà 
Cracè.aut  Latine  (obîjcietUtigiofus  quidam 
yitiîiti^ator)logè  facili'* yqua  yertif  (nedica, 
qt*A  p^ttertiiXir  tradi,0*  percipipopet.Ego 
Uhi  no  yerti^neq;  doClU  omnihmQn  quorum 
albo  te  c[jedeftderare)  fed  lin^u^ytriufq;  im* 
feritisycuiufmodi  eft  bona  pars  chirurgorum 
huinfce  tepe^atUrquibus  maiore  eruditionem 
heneprecor.  Quod  aliorti  opéra  peruer ta  non 
€fl  quod  cauferitytametfi  nunqua  halluànarf 
tjje  fupra  captu  humant  metii  no  difftteorifi 
quid  tamen  errati  deprdhendatur(yt  tum  in 
Qracisy  tu  LatinU  exeplaribus  f^pe  cotingit) 
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tfi  quide  id  modeftè  caftigadum,  non  canhta 
quadarabie  mordicadftm,  Af,  quibus  yertis 
difcatpriusmfcholis  bonas  Uteras.Si ^  otiît, 
O*  facultates(neqy  emm  illis  deef  yis  ïgenij) 
hoc  els  liceretycertè  medicoru  obiret  tuc  tem^ 
ports  munera,no  chirurgortt.Atqui  eorupk^ 
riq'i  mediccru  ojfpcio  abuttitur,  yiSîtisratio^ 
ne  &  omnis  generis  pharmaca  £grotls  pr^- 
finbetes.Etàd  no  mfcior:y€mm  hoc  illis  no» 
fuaftmstsyfi  medicum  nacifci  qHcaUalioqui  in 
agro  id'pUftarepoteriit,  ac  ybiubi  medicoru 
eft  penwid.Me/ifts^nim efl,autore  Celfo,  dtt^ 
ceps  auxiUtmt,  quàm  nuM.  Sed  intérim  pn- 
nem  è  manibtis  noftris  extorquvi.  Et  t»  panis 
micas  de  menfa  décidâtes  (  quod  impium  e/h, 
ah  homineChrifliano  alienum)  tUis  Jub^ 
trahereconariiy  adeo  ytprobro  cuiquameo- 
rum  obijci  pofiit  Martialis  hoc  diftichon, 
ChirurgusfHerat,nunc  eft  yejfiUo  Diaulut: 
Cœpit  qm  poterat  Cltnicm  ejfe  modo, 
Qt*od/ltandeeos  ab  ommquaftu  yeturx 
fene&utis  yiatico  excludere  no pudeat,  yt  oe- 
ma  èibas.et  Sarrano  oftro  dormiasÇadeo  in^ 
txplebilis  eft  cupiditatis  fttis  )  quid  fupereftf 
nifi  yt  yîcerpbtts  farcotica,colkticay  etepulo^ 
ff^^yfrnplaftrayyngueta,cerata,atq;idgenM 
remédia  tftis  mambus  tanitidisjHftù.gem- 

B  3  matis. 
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Tnatlf,^fthuy  atij'y  hihermauru  yetilatihm, 
gtdmoueas ,  nhjceffus  modo  fèces ,  modo  yrat 
ramicesy  lHxaùone5,f  a[tura^  cures,  barbât 
enayfilpbetyodeM,0'  eïufmodi  (qu£pUriqi 
medKorUdedtgnatHr)  tt^iUs.Sed  h^cab  i»- 
tunteqHÏde^tateex  chirurgie  magiflrM  ,  ac 
toforibtn  didicijfe  oportuit,  N^g;  enim  quett'^ 
i^uA  ex  hbro  iniucleru>,aut  milttU  duce  etta^ 
éere,4tHt  alterttts  artis  ma^erhlyfcuprofef- 
fionead$f>ifc$nosdocet  Gait.  alimentorum. 
Froinde  fi^achirurgiiyfua  tonfortbus  mi*ma 
felinqu/imuf.G^lentt  imitâtes,  que  licet  yftl'^ 
nera.abfceffuf,  et  hmufmodt  vttta  curajje  m 
nefctrt,ex  fexto  methodt  fatis  coflat»quiîKa- 
rn£aotret,ciuitatif  morefequutum  (ffe^per- 
miffa  ijsyquos  chirurgosyocâttmaxtma  etuy 
modi  operii  parte,  Qud  ytfeliàm  obire pof 
fint,anatomicU  inflituthnib.  adiutndi  funt> 
E4  tre  yt  yUM^  potes  maximo  iUU  yfutfo- 
re^qu$ppe  qui  fiquis  aîiHS,icorporu  diffeSlio- 
ne  fis  cxercttaiipmu^yyt  cetera  omtttamjm 
fjfâhtis  excellii  ,et  philo fophix,  et  medk£  artû 
ftudia  :  quibtitlïnguaru  eu  Lattnd,  tu  Craee 
pernia  tw  mcdiocrii  ( prêter  reliquoâ  animt 
dotes)accedtt.QMaohre  magnopere  te  bortor, 
ytfmncU  huitis parte  exceptas,  atq^  nos  hoc 
fa/ce  Ieues*Quonomint  nii/7i,4ccl7irwr^ 

cmnib 
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cmnihtifl>lurmH^aùjicaberts,NecepryqHod 
moleftcferof  fupenonbu^  dtebus  Gallkè  à 
nohis  -verfum  Galeni  hheUI*  de  ofibt^s  i  luce 
frodiiffe-.que  (yt poftbac  audim)logèfelicius 
Calltcit  fecera^,  Eqitidem  hoc  me  pr^fciuijje 
oportuicqttod  fl  rejcimpe,nuqua  certè  tma^ 
nttshominuvemjfet,  \emm  nilnlhoc  labore 
noftrofam£  tu  a  prareptum  eft,  Uabesemm, 
qu£  pro  ingenij  uti  praftaùa,  eruditionk 
magnitudme  yel  tra&âdo^yelexpUcado  ma- 
àore  M gloria^exiftimatHneq;  cociîiarepof- 
fint.  In  ea  yt  mchmba5jnonfacia,yt  te  dili-r 
getius  incite.  Satis  ettim  f  te  bono  publtco  fin^ 
désuet  aiiquid  fempcr  in  comune  f  ferre  cona^ 
ris»  Qftpd  ipfftm  tH>  tt*£  nature  bonitatett' 
flatter, tH  ytab  obliuionls  tniuria  nome  timm 
ajferasytn  poflerum  e fficiet.  Quo  quid  homini 
eptadi*,aut  expeâadH  magi^?  hreuis  eft  yit£. 
ct*rftti,yixnatiymox  mormiàr:at  qux  magno 
fiudio  quaftta,  prafantiitjgenîjfdicitate 
€opofita,dfi  yita fini  Ucet.poj^eris  coparamuf, 
eafola  hreuitate  Vtt^  fitpplet»  Cr  ab  interittt 
nos  yindicat.  Vlnra^inqua^in  ea  ratione  non 
ttdda,nepfefati4  currcte.quoddicitur  tcita- 
te  yidear.  Hoc  tamead  extremum  adda:qt*i 
tua  dignitati,  &  extflimationi  tg  nuè  magif, 
qtt^m  ego,faueat,e[feprorfm  nemineAneam 

B  4 
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me  yolmtate  adducit  tu fludiorn  fimtlitudo^ 
tu UhorU no^riadhonu  publku promoucdu 
fufccpti focietof ,  \n  qua  re  tametfi  nonnullU 
fortè parUnojler^fbaturyaut placet  conatm, 
mhilo  fectw  inflnutUyfpofitHq;  nobU  yrgedH 
eft.  Ego,  quod  ad  meattinetymlio  labore  de^ 
fatigabor,qum,  qnosGdenMros  Chirurgis 
coducere  coynouerojeos  quàm  dtUgctipime  /e- 
Uga,0'  Galikos breuiredda.lam  yero  ad  re 
aliit  dhertâ.  \ixcredas,mi  Kodelete^quata 
doffn»&  Uteratis  omnibus  moleftia,  dolorej; 
attulerit  proximm  tuus  cafus ,  yt  iUe  certè 
qutdemgrauifimtii,  atqi  acerbifimustita  te 
cmntum  mmimè  dignut*  Ecquid  enimindp- 
gnfus,  quàmhomim  O*  natura  miti,  in 
nuUu  coMtiofo  yimàtemerarijsafferrifGra* 
uipimu  lUud  herclet'éi  »  id  eftyintegr^  yit£, 
eir  do£hritM finguUris  yiro  bette  yoUntibuSy 
Cr  cupieitbuiyaectditypercuHtqî  ommuam^ 
mos ,  quod  teexacceptis  yubieribus  m  péri" 
cttlum  y$t4incidijfe,pafiim  difiiparetur.  At 
tuo  cafuiopetuUt  Dew  Opt.  Max*  neqi  per^ 
mifit,yt  te  tafubito  careremut. Magna  pro^ 
f(£to  fane  fuit  illa  Veiin  te  chantai  :  quA  yt 
tibhnperpetuupr^flo  fit,Deum  eundeïpfum 
UluOpt,  Max.  omnifuppUcationerogamHf. 
B§»eyaîe,nosq;(yt/ole5)ama,Lugdum,CaL 
Hart,an,àfalute  Mortalibmrefittuia,  if^u 
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Es  inftrumem  du  mou- 
ucniétvolûtaire  ce  font 
les  mufcles  :  dciquelz  h 
multitude  cft  (î  grande, 
quilcftbien  difficile  de 

  les  nombrer.  Car  mef- 

mcment  aucuns  font  de  nature  tellement 
conioints  enfemblcjquikneremblcnt  eftrc 
quun.Et  daillcurs  pource  quun  murcle,qui 
cft  terminé  en  plusieurs  tendons,nc  Icmblc 
plus  eftrc  fcul,  &  vnique,  mais  pluiieurs,  & 
autant  quil  y  hade  tendons  :  pource  aufsi, 
que  les  mulcles  font  de  diuerfc  figure ,  d: 
quilz  font  implantez  en  diuerfes  &  dif- 
femblables  partiesrpour  icellescaufes  la  ma- 
nière de  leur  mouuemcnt  eft  difficile  à 
comprendre.  Or  ce  ne  fera  pas  petite  chofc 
de  démontrer ,  que  les  mufcles  nailîcnt  es 
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parties ,  Icrqucllcs  fc  mouucnt  en  diucrs 
lieux,&  foiuicntcfois  contraires.  Car  aucus 
font  implantez  en  bas,  les  autres  en  hault, 
les  vns  deuant,  les  autres  derrière,  les  vns  â 
dcxtrc,  les  autres  à  fcncfh-e.  Dauâtagc  tout 
mufcle  trcché  tranfuerfalemét  par  incizion 
non  pas  petitc,&  ruperfîcicllc,ains  grande, 
&  profonde,nuittotaIemcc  à  aucuns  mou- 
ucnicns  de  !a  partie,en  laquelle  ledit  mufcle 
cftoit  implante.  Mais  pource  quil  y  ha  plu- 
fîcurs  manières  de  nuifances ,  &  Icfîons  de 
mufclcs ,  pour  cefte  caufeainfi  la  manière 
de  leur  mouuemet  eft  difficile  à  compren- 
dre. Car  les  mufcles  des  ïambes ,  quand  Uz 
fontincizez  çà,ou  li , incontinent  ilznc 
peuuentouflefchir  le  membre,  ou  leften- 
dre,ou  le  Icuer,  ou  le  bailîtr.ou  le  tourner. 
Telzaccidêsviennét  à  caufê  des  phlegmôs, 
callcs  (  ccft adiré  dureflcs  )  putrcfatiîons, 
contufions  diceux  mufcles,&  dures  cicatri- 
ces :  es  iambes,5i:  es  mains  principalement. 
Car  ï  eau  le  des  mufcles  patiens  en  chacune 
main,aucuns  ne  lapeuuet  plus  eftendrc,  ou 
ffclchir  »  ne  cfleuer,  oubaiflcr,  ne  mouuoir 
de  cofté,ou  daiitre,  ne  deuant,  ne  derrière. 
Ccsmcfmes  cas  aduiennct  aux  tendons  pa- 
tics,&  blcflcz.  Les  modernes  Médecins  les 
appellent  aponeurofeis ,  qualî  eneruations 
des  mufcles:pource  (comme  ic  penfe)quilz 
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^  voient  les  mufcles  finir  en  tendons  :  def- 
I  quelz  la  nature  eft  mixte^^-  moyenne  entre 
;  le  Iiganient,&  le  ncrf.Car  fynddmos  (ceft- 
adire  ligament,ain{î  appelle  propremcnt,& 
i  non  communément  )  eft  vn  corps  nerucux 
ayant  totalemêt  Ton  origine  de  los  :  toute- 
fois il  (împlâte  en  los  ou  au  mufclc.  Aufsii  il 
rjiJt  hacenôàcaufedefonvtilité.  Mais  le  nerf 
en  Grec  Neuron,&:  Tonos.ont  leur  origi- 
ne du  cerucaUjOn  de  la  fpinalc  medulle.  Le- 
quel inftrumcnt  ha  ces  deux  noms ,  à  caufe 
de  deux  opérations ,  pource  cjuil  eft  nay  à 
tendre ,  <S,:  i  jflcchir.  La  fubftance  du  corps 
des  naù  eft  telle,  cômc  (î  ru  entens  vn  ccr- 
ucau  conftipé,&:  côdcnsé,&  par  conicquent 
vn  peu  dur.  Semblablement  le  corps  delà 
Spinale  medulle  eft  fcmblablc  à  vn  cerueau 
compadc^^-  conftipé,  ôi  par  confequct  cn- 
durci.Car  aufsi  la  partie  poftericure  ducer- 
ucau  (dite  parcncephalis)  laquelle  eft  con- 
tinue i  la  Spinale  medulle,cft  plus  durc,qiie 
ncft  la  partie  antérieure.  Et  tous  les  nerfs, 
qui  font  mols.te  femhlerôt  ne  diftercr  point 
de  la  Spinale  medulle.  Mais  h  medulle ,  o'u 
moelle,  qui  ca  dcdcns  les  autres  os,  neftpas 
tclle.ains  eft  Iu\mide,&  quafî  fluxilc:<S(r  prin 
cipalement  fa  fubftance  molle  eft  femblable 
a  la  grcflè.  Parquoy  tu  ne  trouueras  aucun 
nerf  ne  mol ,  ne  dur ,  ayant  ià  naiflàncc  di- 

ccilc 
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celle  môcllc.  Outrcplus  elle  neft  pascott- 
uerte  des  mêbrancs  du  ccrucau,nc  de  la  Spi- 
nale medullc.Daillcurs  elle  neft  point  tilTùc 
dartercs,ny  de  veines  :par  ainficlle  ncft  au- 
cunement (cmblablc  au  cerueau,  ny  à  la  Spi 
nale  mcdiille  :  aufsi  ellcnha  aucune  commu 
nication  auec  les  muldcs  :  Icfquelx  tous  ont 
grande  communication  aucc  le  cerueau  & 
la  Spinale  medulle,Car  il  eft  ncccflairejquc 
tousmufcles  prennent  nerf  du  cerueau  >  ou 
de  la  Spinale  mcduUe  :  lequel  nerf  com- 
bien quil  Toit  petit i  le  voir,  neantmoins  il 
cft  grand  quant  à  là  vertu.  Laquelle  choie 
tu  congnoitras  des  paf<:ions>qui  lui  aduien- 
nent.  Car  fil  eft  incizc,  opprclsé,  contuzc, 
prins  dun  lacs ,  blelsé  de  quelque  callus,  ou 
putréfié ,  il  ofte  tout  mouuement ,  &fentî- 
ment  au  raufcle.Ioint,quc  plufieurs  affligez 
-de  phlegmon,  font  tombez  en  fpafme,  &  a- 
lienation  dentcndcmét.Dont  aucuns  ayaiis 
trouuc  quelque  fauant  Medecm,apres  auoir 
incizé  le  nerf,  incontinent  ont  efté  dcliurez 
dcfdites  pafsionsrmais  depuis  lemufclcjau- 
ucl  ce  nerf  eft  oit  implante,  eft  toufiours 
emouré  infcnfibleA  inutile  à  mouucmét. 
Certes  il  y  ha  vue  fi  grade  vertu  aux  nerfz, 
laquelle  influe  dcnliault  du  grâd  principe, 
qui  eft  le  cerueau:  car  ilz  ne  lont  pas  deux 
iiieiînc$,nc  naiuc.Tu  pourras  «lufsi  côgnoi- 
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tre  ceùe  chofc ,  principalcmct  û  tu  trenclics 
lun  de  cer  ncrfs,ou  la  Spinale  medulJe.  Car 
tout  ce  qui  fera  au  deflus  delinci2iô,à  cau- 
Icquilfera  contenu  aueclecenieau,gardera 
les  vertus  duditprincipe.  Mais  tout  ce  qui 
fera  au  deflbuz ,  ne  pourra  pfus  donner  ne 
fèntement,  ne  mouuement  à  quelque  partie 
que  ce  ibit.Sêluit  donq,que  les  nerfs  en  ma- 
nière daucuns  ruifîèanx,  portent  du  cerueau 
cômede quelque fontcinc,  vertus  aux  muf- 
cles.  Et  tout  incontinent  quilz font  con- 
ioints  auec  eux ,  ilz  fe  diuifent  en  plufîcurs, 
Se  diuerfes  parties,  tant  que  finablemêt  eux 
ainfidillôlus ,  Se  diuifcz  totalement  en  He- 
ures fubtiles,&  membranaifcs,  tiret  tout  le 
corps  du  mulclc.  Mais  les  Iigamens,par  lef- 
quciz  les  mufclcs  ont  colligance ,  Ôc  coale- 
fccncc  auec  les  os,engcndrcnt  des  membra- 
nes à  lentour  des  mufcles ,  &  enuoyent  au- 
cuns rameaux  en  la  chair  des  mufclcs.Or  tu 
dois  entendre ,  que  la  chair  des  mufcles  eft 
comme  ync  région  arrozcc  de  pfufieurs 
ruiflcaux,  ceftaiauoir  du  ncrt^&  de  deux  au 
tres:dont  lun  porte  le  fang  chaud,&  fubtil, 
&  vaporeux,&  fappellc  artère.  Lautre  porte 
le  fang  froid  A'  gros  au  regard  de  lautre,  & 
fappellc  veme.  Donq  ces  ruifîèaax(par  ma- 
nière de  dire  )  ayans  leur  principe  du  cœur. 
Se  dufoye,arrozcntlc  corps  dumufcle,&  à 
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caufe  deux  le  mufclc  ncft  plus  vne  région 
feulement  >  mais  quafi  comme  vne  plante. 
Dauâtage  â  caufe  du  troifieme  ruiflcâu,qui 
cft  déduit ,  ôc  deriué  du  grand  principe ,  le 
mufclc  neft  plus  plancc,  ains  eft  quelque  au- 
tre chofc  plus  noblc,&r  plus  excellente,  que 
vne  plante,!  raifon  du  fcntimêt,  &  mouue- 
ment  \  oluntaire,  quil  ha  receu  du  nerf  :  par 
le  moyen  defquelz,  il  y  ha  différence  entre 
animant.^:  nô  animant.Il  (enfuit  donq,quc 
par  icclles  vertus  le  mufcleeft  faitinftru- 
ment  animal,tout  ainfî  que  par  larterc,  &  la 
veine,  il  eft  fait  inftrumcnt  naturel.  Car  les 
mouucmens  qui  procèdent  de  lartere,<S<:  de 
la  veine,  font  naturelz,<&:  non  voluntaires. 
Mais  les  mouucmens  des  mufclcs  font  ani- 
maux,&:  voIuntaires.Si  tu  veux  dire,queles 
mouucmens  des  mufclcs  foicnt  faits  par  con 
feil,  &  elcdèion,  ou  fponranecs,  ou  par  vo- 
luntc,ceft  tout  vn.  Toutefois  ilfault  confî- 
dcrcr,ôf  conicâ:urer  vne  chofe  :  ceftalaupir 
la  manière  dcdifccrner  lemouucment  des 
mufclcs.diuec  le  mouiicment  des  artères,  & 
veines.Car  combien  que  tu  ne  puilics  mon- 
trer la  difîtréce  es  noms ,  neantmoins  tu  fi- 
gnifieras  fiiffifamment  ce  que  tu  veux  en- 
tédre.Pourquoy  cftc  d6q,quenousnedi- 
fons  pa%quc  le  mulllc  eft  inftrumêt  du  fen- 
timcnc,  mais  feulement  du  mouucmciit,  le- 
quel 
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Hif  >  quel  toutefois  participe, autant  de  lun ,  que 
^m.  »  de  lautre?Eft  ce  pource,que  nul  mouucmét 
'  volûtâirencpourroitcftrcfait  ej  animaux 
H(  I  fans  mufclc?  Parquoy  le  propre  inftrument 
'  du  mouuement  volontaire  ccft  le  mufclc. 
Mais  le  fentimcnt  eft  en  tontes  particules 
^ft    fenfibics,  iaçoi  t  qui  l  nay  t  point  de  mufcics. 
B||  Car  toute  particule  participante  de  nerf  eft 
fenfible.  Donq  nous  auons  dit  clcrement 
■[    que  ceft  que  nuifcle ,  ccftafauoir  quil  eft  in- 
^■1  llrument  du  mouucment  volunraire.  Nous 
^■1  auons  dit  aufsi,dont  lui  vient  le  principe  de 
fon  mouuemcnt:&' par  quelles  pariiesrceft- 
afauoir  du  ccrueau^Â-  par  les  nerfs.  Item  ha 
efté  dit ,  come  les  nerfs  font  diuifez  en  lui, 
&  aufii  les  1  jgamens.Rcftc  encore?  de  faire 
^■j  intention  de  la  nature  des  tendons,à  celle  fin 
■■  que  ci  après  nous  ne  lailîions  rien  fans  de- 
dairer.Or  nous  auons  deuant  dit,que  la  na- 
mjm  turc  des  tendons  eft  mesicc  de  iigamcns,  ÔC 
nerfs  :  mais  la  confidcration  dicclle  nature 
'  ha  cftc  obmifclaquclle  fera  maintenant  ad- 
ioutee.  Le  tendon  eft  plus  dur ,  que  le  nerf, 
^1  dautant  quil  eft  plus  mol ,  que  le  ligament. 

Semblablcmcnt  de  magnitude  de  corps  il 
■  eft  plus  grand,côme  celui,qui  eft  côposé  de 
H  tous  deux.  Et  tout  ligamét  eft  infenfiblc,& 
H  tout  nci f eft  feufible,  mais  le  tcdon  neft  pas 
H  "ifenlîble,car jlparticipcduncrt;aufsineft il 
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pas  fi  rcnliblc,quc  le  nerf,  car  il  ncft  pas  tant  i 
feulement  ncrf.Donqdautant  quil  participe  l 
de  la  nature  du  ligament ,  dautant  fa  véhé- 
mence, &  acrimonie  de  fcntiment  cft  hébé- 
tée. Dauantagc  pource,  que  le  tendon  ha  la 
naiflànce  de  la  fin  dm  mufclcî  &  que  au  chef 
du  mufcle  font  implantez  nerfs,&  ligamcs, 
Ôc  puis  fontdirpcrfez»  &  diftribucz  en  tout 
le  mufcle ,  pour  telles  caufes  il  eft  raifonna- 
blcquc  le  lêdon  foit  fait  des  deux.Laqucllc 
chofc  tu  pourras  fauoir  plus  clerement  par 
lanatomic.Car  tu  verras euidément  le  com- 
mcncemêt  du  murclc(quon  appelle  le  chef  ) 
cftrc  plus  nerucux ,  &  le  milieu  plus  char- 
nu, illcc  oulbnt  les  ventricules  des  mufcles 
côme  on  les  appelle.  Et  en  après  félon  celte 
mcfme  proportiô,  il  deuiét  toufiours  beau- 
coupplus  ncrueux.  Et  finablement  fa  fin  fe 
monltrc  plus  ncrueufe,  que  le  chef,  &  com- 
mcncemctjdautant  que  le  nerf  qui  paruicnt 
au  mulclc ,  en  fa  première  implantation  eft^ 
diuisc  en  peu  de  portiôsjefquclles  derechet 
fe  diuifenren  autres^ôc  derechef  celles  ci  en 
autres-.tellementque  la  diuifion  procède  fi- 
nablcmctiufqucs  à  eftre  finie  en  fibres  mcm 
brancufcs,&;  fort  fubtiles.Derechef  ces  par- 
ticules le  raflemblct»  &  conuicnnétenfem- 
ble,&^  font  des  nerfs  plus  grans,que  les  prc- 
micrs:toutcfois  il  ny  en  ha  pas  lî  grand  nô- 

bre. 
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breXcfquelz  âla  fin  du  raufclc  font  fembla- 
hks    eu  nombre ,  ôc  en  grandeur ,  à  ceux, 
qui  font  iîtucz  au  premier  commencement, 
Etpourcc  que  le  tendon  à  fa  naiflànce  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  nerf,qui  dcfced 
aumufclc,il  cil  manifefte,quc  nô  fèulemcnc 
il  eft  fait  du  'nerf,  mais  aufsi  qui]  ha  prins 
quelque  chofe  de  la  nature  des  ligamcns,5c 
non  pas  peu.  Car  en  beaucoup  de  lieux  le 
tendon  fc  montre  fîxfois  plus  grâd,  ôc  plus 
gros,quc  le  ncrf,&  fouucnt  dixYoïs  plus.  Et 
non  fans  caufc  il  ha  cfté  fait  Ci  grand,  &  tel, 
dautant  quil  doit  auoir  lutilirc  du  ligamêr, 
ôc  du  nerf  Car  il  lie  le  mufcle  auec  les  os 
fubiets ,  efquelz  il  eft  implanté ,  ôc  en  cefte 
partie  il  ne  diftcre  en  rien  du  ligamet.  Item 
il  eft  fcnfible.S:  mobile  :  ôc  ainfi  il  participe 
du  nerf.  Toutefois  il  eft  plus  grand,  que  Je 
nerf,  pourcegi  doitmouuoirïbs.  Car  tout 
tendon  fcimplante  en  la  fin  de  Ibs ,  vni ,  & 
ioint  par  cartil jge,toutefois  ccfte  fin  eft  cer 
tainç.auGi  eft  le  nerflcar  le  tendon  ie  dilate, 
&  enuclope  à  Icntour  de  la  fuperieure  par- 
tie de  Jbs ,  laquelle  eft  appcllce  caput,  cefta- 
dirc  chcf.ou  leftc.  Et  ainfî  quand  le  tendon 
eft  tire  du  mufcle ,  il  retire  l'os ,  qui  gît  au 
dcUouz.Carle  mufcleauoit  befoin  de  quel 
que  lien  feur,d  celle  fin  quil  pcuft  mouuoir 
lôs  ;  Ôc  ny  auoit  çhofc  plus  conuenablc  à  ce, 

c  que 
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que  leligamcc,Mai$  le  ncrf,qui  procède  da 
cerueau  eftant  vne  voye  de  la  vertu  motiuc, 
à  celle  fin  c|uil  h  communique,  il  eft  cften- 
dny8c  mcflc  auec  le  ligameni:&  ainfî  le  ten- 
don eft  tait  de  nerf,  Se  du  ligament.  Donq 
tout  tcdon  eft  implante  en  quelque  os,tou- 
tefois  tout  mufcle  ne  fe  termine  pas  touf- 
iours  en  tendon.  Car  en  tous  lesmufcles 
mouuaos  la  langue  il  ny  ha  point  de  ton- 
don,pource  q  la  langue  ne  requeroit  roou- 
uement  daucun  os ,  mais  deuoit  former  la 
voir  articulée,^  iuger  des  faueurs,&  don- 
ner ayde,  &:  vtilitc  i  la  tnafti cation,  &  dé- 
glutition. Et  fi  fembloit  aduis  à  quelquun, 
que  le  cœurfuft  tel,il  montrcroit  bien  quil 
iiAuroit  pasdiligemmétconfiderc  le  corps 
du  mufcle.  Car  fil  auoit  bien  confiderè ,  il 
conguoitroit ,  que  le  coeur  diffère  grande- 
roent  daucc  le  mafcle ,  en  groflcur , forma- 
tion, contcxture,  8c  durefle.  Au(%ï  ne  con- 
uiennent  ilz  pas  en  œuures,&  avions.  Car 
le  cœur  pour  faire  mouucment  double,  ôc 
compose,  lequel  eft  perpétuel,  par  diaftole, 
ccftadireelcuation,ou  dilatation,  &  fiftole, 
ceftadire  deprcfsion ,  ou  contraâion ,  nba 
pas  befoin  de  mouuement  volun  taire;  Mais 
les  mufclcs  nont  pas  mouuemês  femblablés 
au  cœur,&  fans  volunté  ne  fe  pourroiétia- 
mats  faire.  Dauantagc  aux  ventricules  da 

cœur 
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cœur  il  y  ha  des  ligamcns  fort  fcmblablcs  à 
tendons:dc  lutilicc  defquclz  nous  parlerons 
en  aurrclicu.pour  maintenant  il  faultcntcn 
drc  le  nom  du  ligament  félon  la  commune 
lignification.  Mais  les  leures  delà  bouche, 
IcrqiicIIes  font  faites  de  la  copadion  A'cxa- 
ete  adhérence  du  cuir,&  du  raufcIe,ont  en- 
Icmble  leur  mouucment  fans  os.SemblabIc- 
mér  les  yeux  ont  mouuemêc  voluntaire  des 
miîldcs  :  Se  toutefois  nul  os  ne  mcult  auec 
cux.Outreplus  le  cuir,qui  cft  au  frôt,&  aux 
lo«rcil$,aursi  plufîeurs  parties  de  la  face, 
font  nicucs  par  mouuemet  volûtaire,  iaçoit 
^uc  les  os  loient     repos.Toutefois  il  y  ha 
diitcrence  entre  ce  cuir,&  entre  les  yeux,  & 
les  Icures.-pource  que  au  dellouz  de  ce  cuir 
en  lieu  de  mufclc  il  y  ha  vne  nature  mufcu- 
leule  lubtile,&  ks  mufdcs  mouuent  plus  les 
yeux ,  mais  la  nature  des  leures  cft  faite  du 
cuir  méfié  auec  le  mufcle.Et  Ci  le  mery  (que 
les  Grecs  appellent  ftomachus  ou  œfopha- 
gas:&  les  Latins  guld)c0  mufcle  A'  quil  ad- 
mini/tre  loiftcc  du  mufclcccrtcs  il  fera  muf- 
de  lans  ied6,&  fam  mouuoir  Ibs  auec  iby. 
Parcilicmct  au  col  de  la  vefsiereceuant  lu- 
rine,il  y  ha  vne  fubftancc  du  tout  fcmblablc 
a  vn  mufcle,&  de  telle  aaion.Séblablemcnt 
au  fîegc  il  y  ha  vn  mufde ,  iaçoit  que  tu  ne 
ic  vucilles  caimer  que  vn,ou  pluficurs  con- 

c  z  ioints 
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ioints  cnfcmblctoutcfois  aucus  0$  ncO  meii 
par  eux.  Ainficft  il  des  mufclcs ,  Icrqiiclx 
defccndét  aux  tcfticules,  &  à  la  partie  hon- 
tcufc.  Et  fommc  il  conuient  dire  de  tous 
mufclcs ,  quilz  font  inftrumcns  du  mouue- 
meni  volumairc.  Entre  lefquclz  lesvnsfc 
meuuent  deux  mcrmes ,  tant  feulement  par 
contra6h  on ,  comme  les  mufcles  du  fiege, 
&c  de  la  vefsie  :  les  autres  attirent  auec  foy  le 
cuir ,  quand  ilz  (c  retirent  à  leur  commen- 
Cemenrxomment  ceux  qui  font  aux  leures, 
de  au  tVont,  &•  en  toute  la  face  :  defquclz  ne 
J)rocecîe  aucun  tcdon.Tous  les  autres  muf- 
clcs, quiconques  mouucntlesos  font  ter- 
minez en  tendons.les  vns  plus  gransjes  au- 
tres plus  petis.Mais  tous  mufcles,qui  mcu- 
nent  autre  chofe,  que  les  os,  les  vns  ont  des 
tendons,lcs  autres  non.  Or  ceux,qui  mou- 
uent  autre  chofe ,quc  les  os,  font  comme  les 
mufclcs  des  yeux,dc  la  lâgue,  des  tcfticules, 
&  de  la  partie  honteufc.  Item  de  Pharynx, 
&  principalement  ceux  de  Larynx  ,  ccft  la 
fupcricurc  fin  de  la  trachcic  artère ,  quon 
appelle caput  Bronchi,&:  Fauccs,ou  Pha- 
rynx.Donq  les  mufcles  des  yeux  par  textu- 
res mcmbraneufc  (  en  Grec  aponeurofcs  ) 
toutefois  fortes  ,  ôc  nerucufcs ,  paruienncnt 
â  la  dure,&r  nerueufe  tunique  (dite  cornea) 
fituccprcs  de  Rhagoidcs ,  cclladirc  Vuea. 

Mais 
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Mais  les  mufclcs  de  ia  partie  honteufc ,  ^  ' 
des  Tcfticules ,  fans  faire  aucune  texture 
ncrueule  prennent  leur  naiflàncc  aux  parti-  * 
cules  charnues  diceux.  Quand  auxmufcJes 
de  Pharynx ,  &  de  Larynx ,  les  vns  ont  de 
petites  textures  nerueulcs  (  dites  aponeuro- 
Ics }  les  autres  non.  Or  la  manière  du  mou- 
uement  des  mufcles  eft  diuerfîfîee  félon  la 
différence  des  parties.  Corne  en  la  lanP  ue  il 
ny  ha  mouuemét,quon  ne  puiflc  bien  voir 
manifeftcmtnt  :  ceftafauoir  en  hault,en  bas, 
deuant,dcrriere,a'  dcxtre,&  à  feneftre.  Aufsi 
la  langue  cft  en  partie  quafî  réflexe ,  &  re  - 
ployce  ,&  en  partie  doublée ,  Se  aucune- 
ment ployee.-cV  aufsi  aucuncfois  elle  ha 
inouuementcirculaire,telIcment  quelle  eft 
menée  de  toute  part.Mais  aux  yeux,il  y  h^ 
quatre  raouuemens  droits  iccftafauoir  en 
hault ,  en  bas ,  à  dextre ,  &  â  feneftre.  Item 
deux  autres  circulaires.  Scmblablement  il  y 
ha  deux  mouuemens  des  mufclcs ,  qui  font 
aux  teples.  Car  quand  on  ferre  les  dens  en- 
lemble,ilz  lont  tedusA  courbc2,mais  quâd 
on  ouure  la  bouchc,il2  fe  lâchent.  Pareille- 
xuentie  raouucniet  du  grâd  mufcle,  au  braî 
eit  allez  maniflfteleql  en  flechîlsâtcubitus, 
e  courbe,&  le  retire  en  iby  mcfme  :  mais  en 
lextenfîon  il  fc  relâche.  Semblablcment  le 
grad  mulclc  de  cubit^en  la  partie  intérieure 
^  c  5  ha 
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ha  CCS  mcfmcs  mouuemcs,  qui  apparoiflent 
tnaiVifcftcmsnt.  Lequel  en  la  flexion  des 
doigts  le  courbe,  6c  taie  vne  conrra(aion: 
mais  en  Icxtcnfion  des  doîgt$,il  reftcnd,& 
rclakhe.  ParcilUmêt  les  inufclcs  des  extrc- 
mitcz,  quafi  tous  ont  deux  mouuemés  ma- 
nifeftcs,iî  tu  les  dcfcouurc  leur  cuir  :  car  les 
mulclcs  dcfTafdits  apparoiiïcnt  aflèz  fans 
les  dcfcouurir,  à  caufe  de  leur  magnitude. 
Pareillement  es  coq)S  maigres,  &  mufcii- 
leux  le  mouuemcnr  de  plufieurs  mulcles 
appert  cuidemment, deuant  que  le  cuir  foi t 
oftc.Mais  le  mufclc  du  fiege  ha  (on  propre 
mouucmf  nt,  pource  quil  ha  aufsi  fa  propre 
figure,  feuibiablc  à  vne  bourfe  retraite,  & 
fermée.  Aulsi  le  diaphragme  cft  femblable, 
finon  quil  ncft  pas  perce  :  duquel  tu  verras 
lemouucmcnt  cuidemment,  en  diuifant  le 
péritoine,  «&:  en  retirant  les  vifcercs  fîtuez 
au  dcfTouz.  Quant  aux  autres  mufcles,  qui 
l'ont  au  thorax,  &  en  tout  labdomen,il  luf- 
fit  dofter  le  cuir  tant  feulement.  Toutefois 
les  mufcles  dabdomcn  ont  quelque  diffé- 
rence auec  les  mufcles  des  extremitez,  & 
de  la  face.  Car  à  lextculîon,  &  quand  ilzfc 
retirent  à  leur  chef,  «Se  commencement,  ilz 
fe  courbent.  Mais  les  mufcles  des  extremi- 
tez,  &  de  la  face,  à  lextenfîon  ilz  fc  dref- 
fcnt  :  &  à  la  laxation  ilz  fç  courbent. 

Alâuoir 
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Afauoirdonq  (comme  nous  auons  pro-. 
pose  à  confidcrer  des  le  commencement) 
ni  y  ha  autant  de  manières  de  moimcmcns 
aux  mufclcs,  &  en  tel  membre,  comme  ilz 
apparoilîènt  taJit  en  diuifant  les  particules, 
que  dcuant  que  les  defcouurir.  Ou  fil  y  en 
ha  beaucoup  moins,  quilz  napparoifîènt. 
Certes  ccft  vue  chofe  abfurde,  &  de  peu 
defpritjde  dire,que  tous  mulcles  naycnt  pas 
vn  mcuuement  :  comme  fi  quclcun  dilbit, 
que  les  artères  ont  autre  mouuemcnr,  que 
les  mufcles.  Car  nature  œuurc  Icmblablc- 
ment  par  femblables  inftrumens.  Parquoy 
de  dire  que  tous  mufcles  ont  fix  mouucmés 
(ce  que  aucûs  ont  dcfia  dit)  cela  ci\  rcprou- 
ué  euidemment.  Car  premicrcmcc  il  ny  ha 
point  de  raufclc  aux  pieds,  ny  aux  mains, 
qiu  ayt  vn  tiers  mouuement,  autre  que  ex- 
tenfion,  &  contradion.  Ainfî  cft  il  des 
mulcles  temporelz,  dont  chacun  ha  deux 
mouucmens  manifcltcs.  Mais  fi  les  mulcles 
tranfportent  tout  le  membre  en  fix  lieux,  il 
ny  ha  point  de  doute,  que  chacu  deux  aura 
double  mouuemcnt.Car  fi  vn  mufclc  mou- 
uoïc  tour  le  membre,  il  icroit  nccelTaire, 
quil  y  cuft  autant  de  mouuemcns  de  ce 
mufcle,  quil  y  auoit  de  mouucmens  dudit 
mebre. Niais  pource  quen  vn  chacun  mcm^ 
Dre  il  y  ha  non  feulement  fix  mufcles,  ains 

c  4  bcauc 
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beaucoup  plus^cc  ncft  point  de  mcrueille,fî 
ce  membre  ha  diucrs  mouucmens  de  dmers 
mufclcs.Mais  îe  pcnle,  que  la  langue  ha  dc- 
ccu  ceux,  qui  ont  efté  de  ccft  opmion,  ou- 
dans  quelle  ncfuft  compofec,  que  dun  feul 
murde.Car  lî  ainfi  eftoit,on  dcmontreroit 
cuidemmcnt,  que  dim  Icul  mufclc  feroient 
pluficurs  mouucmens.  Mais  pourcc  quc  la 
langue  ncft  pas  vn  mufcle  IcuI,  &r  que  plu- 
ficurs la  mouuent,  il  eft  facile  de  conclure 
le  contraire  :  ceftafauoir  que  dun  chacun 
mufclc  ny  ha  pas  plulîeurs  mouucmens. 
Autrement  la  multitude  des  mufclcs  feroit 
faite  en  vain,  fil  eftoitpofiiblc  de  faire  tous 
mouucmcs  par  vn  leul  mufclc.  Mais  ilz  di- 
fcnt  que  vn  chacun  des  deux  yeux  ha  qua- 
tre mouucmens  droits.    O  bon  homme! 
ccft  trcsbicn  dit  à  toy  :  aufst  y  ha  il  quatre 
mufclcs  droits  :&  de  fait  il  ny  en  auroit 
quun,  (il  cftoit  idoine  à  les  mouuoirtous 
deux.  Donq  tout  ainfi  que  fil  ny  auoit  que 
vn  mufclc, on  concluroit,que  dun  feul  muf- 
cle il  y  auroit  quatre  mouucmens,  fembla- 
biemêt  pourcc  quil  y  ha  autant  de  mufcles 
en  nombre,  comme  il  y  ha  de  mouucmens, 
on  conclura,  que  dun  chacun  mufclc  fera 
fait  vn  mouucmcnt.Commc  aufsi  dun  cha- 
cun des  deux  mufclcs,quitournct  lœil  cir- 
cn!aircmcnt,il  fc  fait  vn  raouucmcnt.  Mais 

ilz 
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Hz  répliquent  derechef,  difâns  qui!  nyha 
celui,  qui  ne  confeflê,  quun  chacun  mufcle 
fait  pour  le  moins  deux  mouuemens,fiî 
nenfait  plulîeurs,  comme  Ion  void  par  ex- 
{    perience. Comment  donq  raifon  veult  elle, 
quil  ny  ay  t  quun  mouuement  a  vn  mufcle? 
Pour  refponfe,  cela  ncft  point  abfurde,  6c 
contre  raifon,  Ccftalâuoir  quen  vn  mufcle 
feul  ny  ayt  quun  mouuement ,  non  plus 
quunc  a6iion  (ic  di  de  par  foy)  mais  ic 
confcflc  bien,  quil  y  ha  vn  autre  mouue- 
ment contraire,Iequel  cft  par  accident.  Car 
le  mufcle  fait  ion  opération, ou  a6èion, 
quand  il  attire  à  foy  la  particule:  mais  quâd 
il  eft  attiré  en  lieu  contraire  par  vn  autre 
mufcIe,lor$ il  nopere  plus.  Et  pource nulle 
particule,  qui  eft  meiic,  ne  vie  pas  dun  fêul 
mufcle  :  car  fil  y  ha  vn  mufcle  en  bas,  il  eft 
neceftaire,quilyen  ayt  vn  en  haultau  con- 
traire. Et  al  y  en  ha  vn  â  la  dcxtre,  aulsi  y 
en  aura  il  vn  a  la  feneftre.  Pource  que  cha-. 
cune  particule  mciic  par  mufcle$,diftraite 
au  contraire,  comme  (  par  manière  de  par- 
lcr)par  aucunes  brides,à  lun  diceux  mulclc* 
tendu,  &  puis  lautrc  lafchc  par  vicifsitude,' 
ceftadire  lun  après  lautre.  Donq  le  mufcle, 
qui  cft  tendu,  attire  à  foy  :  ôc  le  mufcle  qui 
cft  lafche,eft  attiré  auec  la  partie.Ee  pource 
chacun  des  deux  raiifcles  cft  meu  par  ces; 

c  %  deux 
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deux  niouucmcijs.  Or  celui  opère,  8c  fait 
fon  adion,  lequel  efl  cflcndu  :  &  non  pas 
celui,  qui  cft  laichè,  Ôc  enfuit  :  car  icclui  cft 
oifif,  3c  Uns  zdion  i  vray  eft,  quil  cft  tranf- 
portc  comme  quelque  autre  particule  de 
quelque  membrc.Olerions  nous  donq  dire 
que  tous  mufclesnont  quun  mouucment: 
ou  non,  deuant  quauoir  veu  toutes  choies, 
Icfquelles  apparoiflènt  en  iceux?il  me  fem- 
ble,  que  cert  le  meilleur  de  les  voir.  Or  il 
fauit  làuoir,  qui  font  les  chofes,  lefquclles 
apparoilîcnt  en  iceux  mufcics  fans  rien 
omcttrc.Ccft  que  premièrement  fî  les  muf- 
des  font  totalement  coupez  tranfuerfâle- 
ment,  le  mouuement  des  parties  fubicttes 
eft  du  tout  perdu  :  mais  fi  Icfdits  mulcles 
«cfont  qucincifecs  âucuncmcnt,Ie  mouuc- 
ment cft  fculemct  blelsc.  Voila  ce,quil  faulc 
fauoir  principalemcnr,  dont  vne  partie  ha 
dcfia  elle  aucunement  dite,  Se  declairee  au 
commencement  de  ce  liure.  Or  la  quantité 
de  la  lefion  du  mouuement  eft  félon  la 
quantité  de  hncifîon.  Car  en  grande  inci- 
fion  le  mouuement  cft  plus  blefié,  &  en  pe- 
tite incifion,moin$.  Autant  en  veux'ie  di- 
re des  tendon$,cefta{àuoirfiiz  font  du  tout 
coupcz,le$  mouueniens  des  particules  font 
perduz  :  mais  filz  font  feulement  incizez 
aucuncment/elon  lincifion  le  mouuement 

cft 
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cfl  blefsé.  Or  (îl  eftoit  ainfî,  que  tous  les 
momicmés  dcb  partie  fuflcnt  perdus, quad 
vn  Icul  mulclc  cft  incizcjon  pourroit  con- 
clure, que  ce  mufcle  (croit  authcur,  &  con- 
ducteur de  tous  les  mouuenicns.  Aufsi  fil 
ne  Te  perdoit  quun  fcul  mouuemcnt,  il  faii- 
droit  dire  que  le  mufcle  incizceftoit  feu- 
lement caufc  de  ce  feul  mouuement.  Mais 
pource  quil  naduient  pas  quun  fcul  mou- 
uemcnt pcriflè  ne  aulsi  tou.s,mais  deux  tant 
feulcmcnt,il  femble,quil  tliult  concIure,quc 
dun  mufcle  foient  faits  deux  mouuemens. 
Toutefois  pource  quun  mufcle  conflitué- 
de  parties  contraires,  ou  vn  tendon,  quand 
il  eft  incizc,pcrd  ces  deux  mouuemens,  de- 
rechef il  fcmblc,que  nous  deuôs  dire  (pour 
ccfte  meijuc  raifoa)  que  ce  mufcle,  ou  ten- 
don ,  cft  caufc  de  ces  deux  mouuemens. 
Parquoy  fi  vn  mufcle,  quel  qui  foir,  petit, 
aufsi  fon  mouuement  enicmble  périra.  Le- 
quel mouuemêt  ne  pcult  cftre  fait  par  deux 
mufcles  femblablement,mais  chacun  en  fait 
vn  tant  feulement.  Or  il  eft  necc(îàire,quc 
lune  de  ces  deux  choies  foit  vraycMais  la- 

3uellc  eft  ce  ?  Nous  nous  cfiforcerons  de  le 
emontrer,  après  auoir  premièrement  dc- 
clairc  ccpoind  digne  de  notcr.Ceftafauoir 
quand  il  y  ha  aucuns  mouuemens,  qui  fac- 
ccdcnt  lun  après  lantre,  fi  lun  fe  perd,  il  cft 

neccir 
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necclTaire  aufsi,  que  lautrc  fc  pcrcîe.  Car 
mets  le  cas,que  le  mouuemenr,qui  cft  pour 
cftendrc  la  partie,  foit  corrompu,  vray  cft, 
que  prcmiercmct  la  partie  fera  fléchie,  mais 
elle  demeurera  perpetuellcmct  enccft  cftat: 
pource,  que  iamais  ne  fe  pourra  eftendrc 
daurant  quelle  eft  priuec  du  mouucment 
cxtenfil:»  Et  pource,  qui!  neft  poiîible,  que 
plus  elle  foit  eftcndue,  aulsi  nell  il  polsiblc 
que  plus  elle  Toit  fléchie.  Car  vne  partie  ne 
peult  reccuoir  flexion,  fînon  que parauant 
elle  fuft  eftendue.  Pareillement  fil  adulent, 
que  le  mouuement,qui  eft  pour  fléchir  la 
partie,  péri  (Te,  premièrement  la  partie  fera 
cftendue,mai$  en  après  elle  dcmourera 
immobile,&  du  tout  fans  mouucment  :  car 
elle  ne  pourra  plus  venir  à  flexion  :  après 
laquelle  fenfuit  lextenflon.  Donq  il  neft 
choie  plus  véritable  :  ccftafauoir,  que  tous 
mouuemens  contraires  luccedans  lun  après 
lautrejfont  corrompus  enfemblc.  Parquoy 
la  queftion  eft  bien  propolec.  Afauoir  (i 
deux  mouuemens  font  faits  par  vn  mufcle, 
ou  fî  chacun  mufcle  ne  fait  quun  mouuc- 
ment, à  celle  fin,  que  lun  ne  peridè  quand 
&  lautre.  Comment  donq  la  chofc  fera  elle 
diftindemcnt  dcclairee  ?  Certes  en  diuers 
cas,  &  fymptomes.  Car  tout  ainfi,  que  les 
chofcs  communes  cftoicnt  dcmonftratiues 

dune 
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diinc  choie  commune  quant  cft  à  elles  :  8c 
pourtant  ce,  qui  cftoit  propre  i  lun,  ^ 
laiitre,  cftoit  incertain ,  femblablcmcnt  les 
chores  particulière*?,  Se  propre?  feront  h 
propre  dcmonftration ,  Ôc  manitcfte  vérité 
de  loperatiô  des  deux  nuifclcs.  Or  les  cho- 
fcs  propres  aux  mtifcles  font  telles.  Cefta- 
fauoir,quc  quand  vn  nmfclc  intérieur  cft 
coupe ,  incontinent  la  partie  fcftend  ,  8t 
demeure  perpétuellement  en  cefte  figure. 
Et  quand  ccftvn  mulcle  extérieur,  qui  cft 
coup6,  Ja  partie  fe  fléchit,  &  iamais  plus 
nefepeultcflendre.  Et  fi  tu  prens  iccllc 
partie  auec  les  raainj,&:  que  tu  la  flechilîès, 
quand  elle  cft  eftcndue,ou  que  tu  leftendcs, 
quand  elle  eft  fléchie,  tu  foras  hin,  &  lautre 
facilement  :  mais  après  que  tu  auras  laiflce 
ladite  partie,  incontinent  elle  retournera 
en  Ton  premier  efl:at.  Qiicfl  cedonq,quc 
nous  auons  démontre  par  ce  cas,  &  exem- 
ple ?  Certes  nous  auons  démontré ,  que 
la  flexion  vient  des  mufcles  intérieurs  :5c 
lextenfion,des  mufcles  cxteriairs.Parquoy 
fi  le  mulcle  extérieur  eft  naurè,en  forte  quil 
ayt  perdu  fon  opération,  &  que  lemufdc 
intérieur  demeure  cncores  entier ,  &  fai- 
fant  l'on  opération ,  adonq  la  partie  fc 
fléchit: car  ic  murcie,qui  eft  naypourla 
fléchir,  cft  fam,  &  entier.  Mais  fi  le  mufclc 

intcr 
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intérieur  eft  coupé,  il  aduicnt  tout  au  cori- 
trairc  :  car  le  membre  fcftcd,  &  jamais  pluj 
ne  réfléchit.  Mais  pourauoy  eft  cc,qucla 
partie  demeure  immobile  en  chacune  de 
ces  deux  figures?  Eft  ce  pourcc,^ue  les 
mouuemens  fucccdaiis  lun  à  lautrc  le  cor- 
rompent, &  periflent  ?  Car  le  mufcle,  qui 
eft  pour  fléchir,  fil  eft  rain,premierement  il 
fléchit,  mais  derechef  il  ne  peult  plus  flé- 
chir ny  dcux,ny  trois  fois,  finon  que  dere- 
chef h  partie  loit  eftendue,vcu  que  flexion 
crt  deiie  â  la  partie  eftcnduc.  Semblable- 
ment  le  mufdc,  qui  eft  nay  pour  eftendre, 
par  cefte  mcfme  raifon  il  le(tend  vne  fois, 
mais  derechef  il  ne  peult  plus  eftendre  ne 
deux,  ne  trois  fois,  finon  que  la  partie  Ibit 
derechef  fléchie:  car  extenfion  eft  deijc  à 
la  partie  flechie.Et  fi  tu  veux  adonq  imiter 
loperatiô  perdue  du  mufclc  naurc,en  cftcn 
dant  aucc  tes  mains  la  partie,laquelle  eftoit 
demeurée  fléchie  tu  verras  puis  aprcs,quelc 
mouucmcc  idoine  àla  flechirjfera  demeuré 
fauue,  8c  entier  :  car  (ans  auoir  befoiii  de 
ton  ayde,b  partie  fe  fléchira  de  foymelmes 
par  li  mufclc  intérieur,  failant  ion  opéra- 
tion, ôc  attraéiion  :  toutefois  iamais  ladite 
partie  ne  le  pourra  cftedre  par  aucun  muf- 
clc,niais  toufîours  aura  bcfoin  de  ton  ayde 
à  ion  extenfion.  Pareillement  fi  le  mufclc 
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inrcrieur  cft  nauré  ,  U  partie  demeurera 
.  toufiours  cflêduc,  ùm  auoir  bcfoiii  de  ton 
î  ayde;  toutefois  jamais  plus  ne  Ce  fléchira 
I  par  aucun  mufc^ains  aura  befoin  du  mou. 
'  "«^^nt  fait  par  ton  ayde.  Ileftdonqma- 
I  iiifcftc  par  les  chofcs  dcffurdi tes ,  que  fle- 
xion cft  loftîce,&  adèion  des  mufcles  inte- 
j  rieurs  :&  extenfîon  cft  des  mufcles  exte- 
I  rieurs.  Aufsi  il  cft  certain,  oue  teniîon,  8c 
contraction  en  foymefmcs  cft  la  propre,  8c 
naïue  opération  des  mufcles  :&  que  rela- 
xation lors  appartient  aux  mufcles  oppofi- 
tes.  Laquelle  chofc  tu  pourras  fauoir  par 
plufteurs  autres  chofes  apparentes.d:  mani- 
fcftcs,  comme  tu  L«  fceu  de  ce  premier  cas 
ceftafauoir,  fi  tu  oftcs  les  iambes  de  quel- 
ques oifeaux  en  les  maniâtjd:  que  tu  teffor- 
ccsdeftendrc  aucctes  doigts  les  tendons, 
premièrement  les  intérieurs,  &  puis  exté- 
rieurs ;  8c  tu  verras  cuidemment  lî  tu  tires 
les  intérieurs  quilz  font  la  flexion  :&  les 
extérieurs  font  Icxtcnfion.  Outreplus  û  tu 
prens  vne  iambe  tenant,  8c  iomte  encore  à 
tout  le  corps,&  que  tu  vueillcs  cftendre  les 
deux  tendons  ou  mufcles  tu  pourras  voir 
en  cefte  manière  comme  le  membre  cft  flé- 
chi par  les  intérieurs,  8c  cftendu  par  les  ex- 
térieurs. Dauantagefîtu  veux  couper  tout 
le  mufde  tranfucrfalcment/oit  en  vn  corps 

mort 
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mort,  ou  cncores  viuant^tu  verras  cnidem- 
ment ,  que  lune  des  parties  fc  retirera  en 
hv\\t,  8c  lâutre  en  bas  :  ceftafauoir  chacune 
»  tcrmc>&  cxtremitc,en  quelque  partie 
qucceroit,que  tout  le  mufcle  fait  coupe 
tranfuerralemcnt.Dont  il  eft  manitclte,quc 
chacune  partie  du  mufclc  ha  Ion  mouuc- 
ment  propre,^  naïf  :  ceftafauoir  vn  retour 
!nroymcfmcç.  Carfi  tu  coupes  feulement 
Principe,  &  chef  du  mufcle,  tout  le  mul- 
cle\  retirera  au  bout  dcmbas-Et  fi  tu  cou- 
î ulement  le  bout  dembas,  tout  le  muf^ 
de  fe  retirera  à  fon  principe  A'  chefMais  fi 
tu  le  coupes  en  hault,  &  en  bas,  tu  le  verras 
quafi  conglobé,  &  rond,  &  concurrent  au 
^   ,icu,  tant  dun  bout,  que  dautre.  Il  eft 
don^  notoire,  que  ce  propos  eft  aflcz  de- 
montre  par  les  exemples  deflus  alléguez. 
Aufsi  les  Médecins  exercitez  es  œuures,  ôc 
les  Philofophes  lont  ainfi  entendu.  Mais  à 
caufe  de  ceux  qui  doutent  de  toute  inuen- 
tion  dœuure,&  action,  nonfculcmct  nous 
auonsallcgu6  les  propos  deHiilciits,  mais 
aufsi  tous  ceux,  que  ci  après  fenfuîuent,  fe- 
ront alléguez  à  caufe  deux.  Pour  certain, 
quâd  il  y  ha  callus,  ou  fcirrhe  ceft  tout  vn, 
en  vn  mufcle,ou  tendon,quel  que  ce  foitifi 
ceft  lun  des  intérieurs,  la  partie  demeure 
fléchie,  ôc  plus  ne  fcftcnd.  Mais  fi  ceft  va 

mufclc 
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miifcle,  ou  tendon  extérieur,  la  partie  de 

nicureeftendue,&pl,„nefcflec4tout7Ù 
contraire  de.  playcs.  CarespJayes  ,Jap"- 
t  e  fe  retire  au  contraire  du  l.eu  îuuré.mais 
"1  cullus  la  partie  patictcicretire  vers  fov, 

mcfme  Laquellecliofcnerepugnepomî  . 
ceq.5deua.«hacftédit,nJlsŒ"& 
conterme  ■"erueilleufcn.cr.Cartoutep'ar- 
"c ,  ou .1  y  ha fcirrhe . eft eftcnduejirvt- 
umeur  contre  nature.tcllement  que'^la 
Wie  tait  autant  comme  vn  fort  mouurma 
voluntaire,excepté.  q„e  le  mouuemeïtl""' 
quel  eftfaiti  cauC-de  la  maladie  "eft  " 
mouueiiient  voluntaire.  Parquoy  il  ne  Ve  / 
roit  po(.ibIc  de  retirer  au  c^ontfail  aut  ^ 

que llechofe  auoit  accoutumé dece  faire 

«paye.  Car Icrcirrhe.édaucôtrL  c! 
quel  fert  de  ligament  au  mufcIc.Par  a  nlî 
fil  eftoit  poftible  de  retirer  la  partie  u  , eu 
oppolîte  auec  nozmains , rien nempcfch  " 
ro  t  que  ladue  partie  ne  fuft  au&  retir« 
pat  le.  mufcles  oppolîtes, pourcequilz  om 

fcur  propre  mouuement.Or  ce  qui  adulent 
aux  icirtl.cs  aduientaulii  auxphicgmôm 
Car  les  mulcles  .  Se  tendons  ^afflifc"  de 
phlegmon  eftendans  Ibuuét  i  foy  ll^ein- 

vnedurtllc  de  cicatrice  fouuentefoisem- 

J>  pefchc 
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pcfchc  le  membre  autant ,  que  les  parsioiis 
aeiruraitcs,  comme  il  appert.  Donq  il  clt 
lîianifcftc,  que  toutes  ces  chofes  leur  ad- 
uicnnent.  êc  aufsi  ce,quUenrmt.  Et  qiie  en- 
femble  pluficurs  artères  fe  dilloluct.  Or  ce 
fcmble  cftre  chofe  merueiUeufc ,  &  quall 
impofsible.veuque  tousmufcies  ontvne 
feule  manière  de  mouuemêt,  que  vn  mcbrc 
(cÔir.c  la  main  par  manière  dcxcmplc)  tut 
aucunefois  cftendue»  &  aucuuctois  fléchie, 
&  aucunefois  fut  meùc  à  dextre ,  8i  a  fene- 
firc.e^  quelque  fois  en  hault  &  cnbas,&  au- 
cunefois en  arrière  vers  la  fpme.  Mais  la 
chofcnc  toblc  pluseflre  merueilleufc  a 
nous ,  qui  fauons  que  le  mouuement  de  la 
main  en  hault  A  en  bas,eft  ladion  delarti- 
cule,  lequel  ell:  en  humérus,  &  des  mufcles, 
qui  le  m'euuet.  Mais  lextêfion,&  la  flexion 
de  la  main ,  ceft  haion  du  bras  â  cubitus 
ou  \  Ina.  Et  la  reuolution  de  la  main,cn  fi- 
gure prone,  ou  fupine,  eft  le  mouuemét  du 
bras»âradiu<;.  Mais  le  mouuement  delà 
main,  en  arrière  vers  la  fpine,  eft  fait  par  les 
quatre  articles  meuz  enfemblc  en  telle  ma- 
nière :  ccflal  moir  en  baiflfant  le  bras ,  &  en 
ficchifTanr  cubitus,  Se  en  retournant  radius 
en  fi</urcprone,&'  derechef  en  retournant 
la  iointure  de  la  main  dite  carpus.  Mais 
tous  ces  niomiemens  fc  font  par  les  mulclcs 

faif 
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faifans  leurs  operatiom.Toutcfoiî  ce  ncft 
pas  a  prclent  h  tempj  de  dec/airer ,  quel 
mufdc  fait  tel  mouuement.ou  tel.  Car  cela 
iera  déclare  aux  Iii,res  de  la  difTeftion  det 
mufcles.  Item  de  lutilité  desparties.itc  des 

anatom.ques  admioiftratiôsrefquelz  liures 
nom  dirons  le  nombre  de  tous  les  mufcles, 
•  &lemouuemct  de  chacune  partie.  Quan 
a  ce^u,  fert  a  noftrepropos .  nous  itom 
rcpetc  a  caule  den  auoir  mémoire.  Ne  ibir 
po>  nt  doq  efmerueillé,fil  y  h,  v„e  manière 
demo.mement  aux  mufc|cs.&  toutefois 
T  '«-îî^'Aresfoient  figurez  en  "an  de 
di  nerles  formes.  Car  ce»  pourcc  que  chacfi 

muicleattireversfoyIapLie.eŒe 
^çft  ,mphnté ,  ceftafauoirlun  à  h  Znc 

eltend  £ft  ce  donq  choie  merueilleufe 
q  »d  plufieurs  mufcles  operét  tous  eS 
We.  félon  pluCeurs  articles,  fi  i  cauft  de 
es  membres  rcçoiuft  diuerfo  figures  >  cZ 
les  mufcles  ,  qui  font  implante?  dedens  le 
chef  du  bras ,  efl.euent  le  bras  en  hault  Et 
ceux.  qu.  font  en  cubitus,  exterieurs.finfl^ 
fans  en  la  partie  d.te  ancon  leftendét  Ma  s 

ceuxqu.lontmterieursencubitus,mouué 
radius  en  figure  prone .  quafi  comme  obli- 
que Et  ceux  qui  font  en  cubitus  ex^rie„„ 
finiflans  en  lui.eftendent  carpns.EuCn 

^  z    ■  dcj 
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des  doiets  cft  fléchi  par  tendons  intérieurs. 
Or  fi  ainfi  cft^quc  vn  chacun  des  doigts  eit 
fléchi  par lefditstendons  intérieurs ,  toute 
la  fîcurc  de  la  main  cft  faite  fcmblab  e  a 
ceux ,  qui  ludent ,  que  les  Grecs  appellent 
pancratiaftaî.  Mais  fi  le  bras  eft  eflcue  en 
Luit  médiocrement, &  que  cubitus  loit 
cxaaemcnt  en  figure  fupinc ,  6c  que  radius 
f^it  fléchi  par  les  mufdcs  extérieurs  de  cu- 
bitus    que  carpus  foit  eftendu  auccles 
doigts  ,adonq  la  figure  de  toute  la  inain 
fera  fâitc  femblable  i ceux, qui  kftendcnt 
pour  rcccuoir  quelque  chofc.  Et  quand  1» 
tmm  cft  ainfi  figuree/ans  rie  changer,hna 
iculemêt  la  figure  fupine  A  en  la  conftituat 
moyenne  entre  exademct  fupin^A  prone, 
lors  tu  feras  toute  laforme ,  &  figure  de  a 
main  telle,commefont  les  archersW  ilir 
tirct,commc  dit  Hippocrates.En  teUe  ma- 
nière, en  toutes  figures  de  toute  la  mam,  il 
cftfacUe  detroiiacr  la  conftitution  de  cha- 
cun article ,  pourueu  Que  tu  ay  es  mémoire, 
que  tout  mulde,  quad  il  eft  tendu,  attire  a 
?oy  la  partie,cn  laquelle  il  cft  implaté.  Car 
en  ccfte  manière  tu  trouueras  que  tous  les 
oiFiccsA  atHons  de  la  main,  font  partaites- 
par  les  mufcles  dicelle ,  ccftafauoir  de  ceux 
qui  luaent,de  ceux  qui  tirent  de  lare,  &  de 
ceux  qui  fabriquent,  ou  qui  font  quelque 
^         *  autre 
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autre  chofe.  Or  cela  me  fcmble  fî  clair,&  fi 
cuidêt,  quil  neftplus  bcfoio  dentcnirpro- 
pos.  Mais  de  ce  qui  nha  pas  cncores  efté 
dit,&  pource  eft  obfcur.il  en  conuient  par- 
ler confequemmcnt.  Ccftafauoir  que  tout 
mouuement  de  la  main  ncft  pas  fait  par 
loperatiÔ  desmufcles,  aufsi  toute  immobi- 
lité neftpas  faite  parle  rcposdiccuxmuf- 
des.  Car  il  eft  bien  pofsible  de  trouuer 
quelaue mouuement, iaçoit  que  tous  les 
nTufcles  ccflentde  leur  opération.  Aufsi  il 
cil  pofsible  de  trouuer  quelque  repos ,  ia- 
f  oit  que  plufîeurs  mufclcs  faccnt  leur  ope- 
ration.  Or  parlons  premièrement  du  mou- 
uemcnt:mais  i  celle  fin,  que  la  matière  foit 
plus  clere ,  il  fault  tout  premier  auoir  mé- 
moire de  ces  deux  mouucmens  en  tout 
corps  ,  lefquelz  font  prochains  lun  de  lau- 
tre  :  toutefois  ne  font  pas  fcmblables.  Dont 
lun  fappelledecubitus,  ceftadire  rcclinaiiô; 
&  lautrc  decidétia,ceft  cheute.  Redinatiô 
ietait  voluntairement,mais  decidentia  non 
roluntaircmct.  Item  rcdination  fe  fait  par 
operatiô  des  mufdcs,&  pource  ceft  ceuurc 
voluntaire  :  mais  deddence ,  ou  choir  nefl 
pas  oeuure,  ains  vn  cas  contraint,  &  nô  vo- 
luntaire ,  nayant  befoin  daucun  mufde  fai- 
lant  fon  opération.  Car  il  fufFit  feulement, 
sue  tous  les  mufdes  de  tenfîon  attirent,  8c 

D   3  que 
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que  le  corps  permette  à  la  grauité ,  &:  pc- 
fanteur ,  eftre  portée  là  ou  elle  incline.  Par 
cefte  raifon  il  y  ha  différence  entre  deci- 
dentia ,  &  dccubitus :  femblablemcnt  entre 
délation  de  la  main,  ôc  dcmifsion.  Car  dé- 
lation de  la  main  fe  fait,quand  tous  les  mu- 
kles  qui  font  en  icelle ,  ccflcnt ,  &  q»c  la 
granité  naïuc  eft  oftee  des  corps.  Mais  de- 
ïTiifsion  de  la  main  eft  faite ,  quand  les  mu- 
rclcs,qui  font  en  lai(relle,tirét  à  foy  le  bras. 
Donq  ce  tiers  mouuement  dcsmufclesha 
cfté  trouué,outre  les  deux  autres  deflîifdits 
defquclz  lun  >  félon  lequel  les  mufcles  opc- 
renr.eftoit  vne  côtradionA  retour  en  eux 
xnefmcs.  Et  lautre ,  félon  lequel  les  mufcles 
ccflènt^quand  ilz  font  efteudas  par  les  mu- 
fcles oppofites  &  contraires  ,nelcur  eftoit 
pas  naïf,  ains  eftoit  fait  par  aucun  accident. 
Mais  ce  tiers  mouuement,lequcl  maintenât 
haefté  trouué  neftcn  nulle  chofe  fcmbla- 
ble  aux  deux  autres  dcflufdites.  Car  nul 
mufcle  neft  par  lui  retirc,ny  eftendu,&:  p^r 
confcquent  neft  aucunement  meu.  Or  neft 
pofsible  qnâd  tout  le  membre  eft  porté  en 
bas,  que  le  mufcle  eftant  partie  du  membre, 
demeure  immobile.  Parquoy  fenfuit  quil 
eft  meu  ,  toutefois  alors  neft  ne  eftcndu,ne 
rctirc.Qtuelle  manière  donq  de  mouuemct 
ha  il?  Certes  il  ha  tel  mouuement  comme 

les 
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les  os.Car  les  os  font  portez  auec  les  mcm- 
bres,&  fans  quilz  foienteftcduz,  ne  retirez: 
mais  ilz  font  mcuz ,  tout  ainfî  comme  (î  tu 
Jyois  quelque  corps  fans  ame ,  aucc  iceux. 
Pourtât  dôq.quc  entre  les  mou(iemcs,con- 
tradèion  appartiét  au  mufclc,  comme  à  linr 
ftrument  de  làmc,&exté{îon  appartient  au 
mufcle  comme  inftrument:  toutefois  elle 
ncft  pas  opcration.mais  fîmpicmentelle  eft 
mouucment.  Le  tiers  mouucmcnt ,  lequel 
maintenat  ha  efté  adiouté,  ne  conuient  pas 
aux  mufcles  côme  viuâs,  mais  corne  inani- 
nicz.&  du  tout  immobiles  de  foy.En  après 
venons  au  quart  mouuemcnt,  qui  refte ,  & 
confîderôs  fa  manière,  laquelle  eft  aucunc- 
mêt  oppofitc  au  troiltemc  mouucmét.  Car 
Il    en  la  troifiemc  manière  du  mouucmcnt 
P    nous  auons  dcmotrê.commenc  les  mufcles 
r     ceflent de  leur  operatiôiiaçoit  quilz  foient 
L     meuz.  Mais  au  quart  mouucment  nous  dé- 
montrerons, commet  les  mufcles  font  leur 
I      operatiô,iaçoit  quon  ne  les  voyemouuoir 
aucunemct.  Or  mettons  le  c js,que  la  maiu 
foit  tendue  en  hault .  &  que  puis  après  elle 
demeure  en  ceftc  figure.  En  après  interro- 
gons,  pourquoy  ccft  que  la  main  neft  por- 
tée en  bas .  veu  quelle  y  incline  par  fa  gra- 
une  Se  pcfanteur?Nou$  rcfpondrons  que  U 
tenfioa  des  mufdes  cfleuaus  iccUc  main.cft 

o  4  perm 
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permanente  :  parquoy  donq  il  ncft  pas  pof- 
fible,  que  U  main  loit  tranlportce  par  autre 
mouucra6t,iulques  à  ce  que  les  mufclcs  ccf- 
fcnt  du  tout  de  leur  opcration.Mais  quand 
ilz  font  totalcmct  ccflèz  de  leur  tenfion.en 
forte,  que  nul  antre  mufcle  ne  foit  tendu, 
ains  que  tous  demeurent  fans  opération 
adôq  la  main  fera  portée  là,  ou  fa  pelanteur 
la  mènera.  Mais  fil  y  ha  quelque  autre  mu- 
fcle tcdu,alors  la  main  fe  mouuera  li,ou  ce 
mufcle  lattireraJl  eft  donq  manitefte,quâd 
la  main  demeure  tendue.quc  la  tcnlion  des 
mufclcs ,  Icfquelz  lontainfi  conftituee  ,elt 
au(sic6fcruce,&  gardce.Fault  il  donq  dire, 
que  les  mufclcs  operctA  foicnt  tenduz,  & 
toutefois  quilz  foient  fans  mouuement? 
Certes  fi  nous  craingnôs  de  le  dire  ainfî,  il 
faudra  dire ,  que  les  mufclcs  ne  opèrent 
pomt.  Car  ceft  choie  abfurde,&  contre 
raifon  »  de  conteflèr ,  que  les  mufcles  espè- 
rent ,  félon  leur  naïue  Se  propre  opération: 
êc  de  nier,  quilz  ayent  mouuemét.Mais  tu 
pourras  dirc,quil  nappert  point , que  les 
mufclcs  ayent  mouucment.Car  pourquoy 
ne  fault  il  pas  oppofer  les  choies  contrai- 
res? laçoit  que  leur  contrariété  foit fort  ar- 
due ,  &  difficile ,  à  diftingucr  :  toutefois  fi 
nous  defîrâs  quelque  doute,  faifions  argu- 
mens  au  contraire,ccrtc$  nous  ferions  mal 
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Mais  dautant ,  que  nous  ne  fommes  pas 
du  nombre  de  ceux,  qui  mcuuent  des  dou- 
tes,  &  queftions,  non  pas  à  celle  fin,  que  la 
vérité  foit  trouuee,ains  pluftot  fommes 
du  nombre  diceux,qui  confîdercnt  dili- 
gemment,&  de  toute  part,  pour  exa6èemêt 
la  trouuer.  Il  fault  donq  démontrer  alai- 
grement  tout  ce,  qui  vient  en  controuerfc, 
&  doure,ran  rien  celer.  Or  dautant,  que  les 
mufcles  opèrent ,  peur  cefte  caufenous  di- 
fons ,  quilz  ont  mouuemcnt.  Mais pource, 
quil  nappcrt  point,quc  tout  le  mcmbre,du! 
quel  les  mulcles  font  partie  .foit  mcu  ,nc 
auhi  les  mufcles.derechcf  pour  icclle  caufc 
nous  ne  oronsconfeflcr,que  les  mulcles 
ayent  mouuemcnt.  Donq  quelle  folution 
trouuerons  nous  à  ce  doute ,  Se  queftion? 
Alàuoir  Ci  nous  trouuerons  la  folution,  lal 
quelle  allèguent  ceux,  qui  prefuppofent  les 
mouucmens  toniques ,  ainfi  par  eux  appel- 
lez ,  ou  quelque  autre  meilleure  folution» 
Certes  il  me  femble,  quil  fera  beaucoup 
mieux,  que  nous  ne  prononçons  rien  de 
cefte  chofe  témérairement ,  6c  follement 
deuat,que  ayans  diligemment  conlîderc  ce 
quilz  difent.Cômençons  donq  noftre  pro- 
pos en  cefte  manière.  Mettons  le  cas  ,  quc 
quelque  corps  ûns  ame,commc  vne  pieirc 
ou  vne  bui;:he,  foittiré  parquelcun.  Dcre- 
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chef  confîderons ,  que  ce  mefme  corps  foît 
retiré  an  côtraire,par  quelque  autrc-.en  for- 
te toutefois,quc  la  première  attraftion  foit 
laplusfortc,tclIemêt,  que  pour  cefte  caufe 
le  corps  lenfuiue ,  mais  beaucoup  moins, 
que  fil  ncftoit  tire  au  contraire.Dauantagç 
aonnôs  vncticrcccôftitution  âcc  meûnc 
corpsjceftafauoir^quil  foit  tendu,&  tiré  au 
contraire ,  auGi  fort  dun  coftc,  que  dautre. 
Neft  il  pas  vray,quela  première  côftitatip 
,ha  meu  ledit  corps  autât  quil  ha  efté  pofsi- 
bleâla  puiflance  du  moteur  le  mouuoir. 
Se  quil  lha  contraint  de  venir  en  fi  grande 
diftance,  autât  quil  ha  efté  pofsible  au  mo- 
teur lamener  ?  Mais  la  fecôde  conftitutiop 
ha  fait  vne  diftance,  dautât  moindre  que  la 
première ,  dautant ,  quclun  des  moteurs  ha 
retire  au  côtraire  ledit  corps.La tierce  con- 
ftitution,  dautât  quelun  des  mouuemês  ti- 
roit  dun  cofté  autant>quelautre  retiroit  au 
côtraire ,  ha  côtraint  ledit  corps  demourer 
en  vn  mefmciieujnô  pas  toutefois  cômevn 
corps  du  tout  immobile-.Icqueliaçoit  qui! 
demeure  toufiours  envn  melme  lieu,neant- 
moins  il  y  ha  diffcrcce.Car  le  corpsimmo- 
bile  iamais  ncft  mcu,  mais  ce  corps  ici ,  de- 
quoy  nousfaifons  mêtion,  ceftafauoir,  qui 
eft  en  la  tierce  cô(\itation,eft  meu  en  deux 
manières,  tout  ainfi  comme  celui  qui  nage 
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contre  le  coiirs  8c  flux  de  quelque  fleuuc. 
Car  fi  fa  force  eft  égale  a  larviolêcedu  flux, 
51  demeure  toufîours  en  vn  mefmc  Iieu,non 
pas  toutefois  comme  celui ,  qui  nha  nul 
mouuement ,  ains  cft  porté  de  fon  propre 
mouuemêt,autât  en  auant,côme  il  eft  reti- 
ré en  arrière,  par  lautrc  mouucmet  externe, 
ceftafauoir  par  le  flux,&  cours  du  flcuue. 

Or  ny  ha  point  de  mal  de  dcclaircr  vnc 
;chofe  fi  obfcurc  par  pluficurs  exemples. 
Mettons  donq  le  cas,quil  y  ayt  vn  oifeau  il 
hault  en  lair ,  quil  fcmblc  demeurer  en  vn 
mcfme  lieu.  Alàuoir  fil  tault  dire ,  que  ccft 
oifeau  foit  immobile,  comme  fil  cftoit  fuf- 
pcndu  en  lair ,  ou  quil  ayt  mouucmcnt  en 
hault ,  autant  que  la  pcfantcur  de  fon  corps 
leuft  mené  en  bas  ?  Pour  certain  il  me  fcm- 
ble ,  qui  I  cft  ainfi  :  ceft  que  loilcau  ncft  pas 
immobile.  Car  fi  tu  mets  le  cas,  quil  foit 
mort ,  ou  priué  de  la  vigueur  des  mufdes, 
tu  le  verras  incotinent  tomber  à  terre.Par- 
quovil  eftmanifcfte,quc  le  mouuement 
dembas  naturel  à  la  pefanteur  du  corps,  cft 
égal  au  mouuement  denhault,f:ait  par  la 
vertu  anilTiale.  Or  afauoir  en  toutes  ces 
côftitutiôs  fi  le  corps  eft  porté  maintcnât 
en  bas,maintenât  en  hault,ayât,  &  fouftrât 
mouucmcns  contraires,  lun  après  lautre:ôc 
toutefois  dautât ,  que  les  mutations  fcfont 
ibudainc$,5c  en  vn  moment,  &  que  les 
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mouuemens  font  faits  en  bricftt ,  Se  pctis 
cfpaccs  :  afauoir  fi  pour  vray  le  corps  dc- 
tncure  toufioiirs  en  vn  mcfmc  lieu ,  ce  neft 
pas  à  prefent  le  temps  den  parler.  Pourcc 
que  la  chofc  eft  plus  conuenable  dcftrc  en- 
qui(c  es  naturelles  difputations ,  ou  il  eft 
traite  du  mouucmcDt.  Mais  il  fuffit  pour  le 
prefent  dauoir  trouué ,  quil  fc  fait  vne  telle 
cfpcce  dopcration ,  laquelle  tu  peux  appcl- 
Icr  tonique,ou  autrement,  ainfi  quil  te  plai- 
ra.Or  il  eft  plus  vrile  de  congnoitre^quelle 
eft  telle  opération,  à  celle  fin ,  quil  ne  fem- 
blc,que  les  mufclesnefoicnt  oififs,quand  la 
main  eft  tendue  en  hault.  Donq  toutes  les 
difFcrcnccs  des  mouuemés  des  mufcles  font 
quatre  :  car  ou  les  mufcles  font  fléchis ,  ou 
cftcndus ,  ou  font  tranfportez ,  ou  demeu- 
rent tendus.  Or  la  quarte  différence  eft  du 
mefmc  genre  auec  la  première.  Car  toutes 
deux  font  opérations  de  mufulc.  Et  pource 
que  quand  nous  incizons  tranfuerfalcment 
vn  mufclc  mort,lcquel  ncft  plus  participant 
de  vigueur ^iSc'  vertu  animale,  nous  voyons, 
quil  le  retire  tout  â  fcs  cxtrcmite2,il  ft-nfuit 
donq,  (  &  non  fans  raifon  )  que  ceft  lofficc 
de  la  conftitution  du  corps  du  mufcle.Et  fil 
eft  ainfi ,  que  le  corps  du  mufcle  fc  retire  en 
foymcùne ,  quelle  fera  lutilitc  de  la  vertu 
animale  mouuant  le  mufclc,  finon,  que  au- 
cunement iccllc  vertu  animale  foit  vtilc 
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certc  fin?  ceftque  les  mufcics  cèdent,^  don 
ncnt  lieu  lun  à  laurre  â  leurs  mouuemens. 
Car  fi  chacun  des  deux  mulcles  fàifoit  rouf^ 
iours  ce,quilcftoit  nay  pour  faire,  certes  il 
ny  auroit  nul  cmpelchement ,  que  le  corps 
ne  fuft  fubiet  à  vne  pafsion,quon  appelle  te- 
tanus.Car  queft  ce  autre  choie  tetanus,fînô 
quand  les  parties  font  retirées  en  contraires 
mouucmens,  maugr^ elles,  par  mulcles  op- 
pofices?  laçoit  que  aucun  pourroit  dire,que 
celanerefaicpasainfi,allcgant,que  la  vertu 
animale  commandcroit  aux  mufcles  cclîer 
de  leur  operatiô,veu,quil  fault,quilz  foient 
oppofites  pour  la  faire.Mais  fi  nous  le  con- 
feflbns  ainfi  eftre ,  premièrement  nous  con- 
tredirons i  ce,  quauonsdit  dcuanticar  nous 
concederon$,que  les  mufcles  nont  plus  leur 
mouucment  de  la  vertu  animale,  mais  plut- 
tôt,  quih  font  fans  mouuement.  Item  plu* 
ficurs  autres  chofes  contraires  lune  à  lau- 
trc,lelquelles  apparoiffent  véritablement  en 
iceux  mufcics.  Et  premièrement ,  que  fi  le 
nerf, qui  paruicntau  mufclc  intérieur, eft 
couppé ,  incontinent  ce  mufcle  apparoitra 
cftre  eftendu,&  demeurera  toufiours  en  ex- 
icnfion.  Car  ilfault ,  puifpe  la  flexion  eft 
naïue  d  ce  mufcle ,  ôc  que  Icxtenfion  fe  fait 
par  le  commandement  d.*  lamcjque  lexten- 
fion  le  perde  pluftot,quc  U  flcxion,vcu  qua 

le 
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le  raafclc  incizé  cft  feparc  de  la  communî-- 
cation ,  quil  auoit  aucc  Ton  principe.  Mais 
maintenant  lachofc  cft  au  contrairc,Car  le 
nerf,  Icql  ncft  pas  incizc/c  retire  •  &  lautre 
au  contraire  feftcnd.  Or  il  failloit,quc  non 
Iculcment  lextcnfion  du  mulcle ,  duquel  le 
nert'haeftc  coupé,  fuft  deftruite,  mais  aufsi 
que  lextcnfion ,  &:contra6bondicelai ,  qui 
nha  pas  elle  coupé ,  fuft  gardée ,  fi  amfi  eft, 
que  les  mufcles  ont  leur  cxtenfion  du  nerf, 
èc  leur  contra£i"ion  deux  mefmes.  Com- 
ment donq  aurons  nous  la  folurion  de  ce 
doute?  Certes  noas  laurons  de  la  diuerfitc 
des  cliofcs.  Or  il  faultici  trouuerla  diucr- 
fîtc  du  mouucmêt  des  mufcles, de  la  ver- 
tu vfant  diceux.  Quelle  cft  donq  la  diffé- 
rence? Certes  quand  le  mulcle  extérieur  cft 
coupé ,  ou  le  tendon ,  incontinent  la  partie 
fc  fléchit  :  ia^oit  quelle  ne  foit  point  fléchie 
par  ele6èiô,&  voluntc.  Car  il  ne  fault  point 
ignorer,  que  les  mufcles  intérieurs  ont  re- 
cours en  eux  mefmes  de  leur  propre  fubfta- 
cc,&  corps.  Et  fi  ainfi  eftoit ,  que  la  flexion 
de  quelque  partie  ne  fuft  voluntairc ,  com- 
nicntferoi telle  faite  par  la  vertu  animale? 
Donq  â  celle  fin,  que  tu  côgnoifles,qui  cft 
le  propre  mouucmct  de  la  vertu,  comman- 
de à  quclcun  ayant  aucune  partie  blcflcc, 
quil  Icft'orce  de  la  fléchir.  Certes  tu  la  ver- 
ras 
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ras  fléchir  cuidemmcnt.DcrccIicf comman- 
de lui ,  quil  delaifle  le  mouuemcnt  volun- 
t'airrc  de  flcchir,Iors  tu  verras  dcrechcf.quc 
icclle  partie  fc  eftcndra,  iufquesi  ce,  quelle 
reprenne  fa  première  flexion ,  à  laquelle  a- 
uoit  efté  amenée  fans  mouuement  volun- 
taire.Certes  on  peult  entendre  par  ces  cho- 
fes  apparentes ,  que  le  corps  du  mufcle  ia- 
mais  ne  pourroit  parucnir  de  foymcfmcs 
en  exa6èe,&r  parEiite  flexion,  fll  nefloit  ay- 
dé  de  la  vertu  animale.  Ponq  en  vain  quel- 
cun  pourroit  dire ,  le  corps  des  mufcles  a- 
uoir  eftc  tait  de  telle  nature  à  celle  fin,  qui! 
puific  eftre  retrait ,  veu ,  que  par  la  vertu  de 
lame  il  tait  cela  beaucoup  plus  partaiteméf, 
ôc  mieux.  Mais  celui,  qui  dira  ainfi,  fera  diï 
nombre  diceux  qui  font  amateurs  de  dou- 
tes,(&r  de  cliofes  indéfinies,  à  celle  fin,que  ic 
vie  de  leurs  termes.  Or  ie  lui  demanderoyc 
volunticrs  ,filcftime,que  la  partie  née  à 
cftreeftenduc  foit  infiniment  bien  apte  ,  & 
conuenable  a  la  vertu,  de  laquelle  loflice  cfl: 
de  contraindre ,  ou  le  contraire?  Certes  ne 
puis  pcnlèr  comment  aucun  eufl:  ordonne 
vn  inftrumct  plus  inepte.felon  nature  pour 
le  mouuemcnt,  que  fil  leuft  fait  enclin  au 
contraire  de  la  voluntcdu  moteur. Puifquc 
douq  vn  tel  inftrumenteft  inepte  â  nature, 
il  fcnfuit ,  que  le  contraire  fera  trefaptc ,  fé- 
lon 
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Ion  nature ,  lequel  de  ibymcrmcs  incline, 
li  ou  le  moteur  vcult.  Quelle  cft  donq  la 
plus  apte  ftru6èure.  Se  compofition  à  la 
vertu  animale ,  attirante  foudainement  le 
mulcle  a  fon  propre  principe ,  &  commen- 
cement? Certes  clic  cft  telle.  Mais  quelcun 
pourra  demander ,  &  douter ,  ayant  enco- 
res  plus  de  raifon.  Pourquoy  cft  ce ,  que 
nous  auons  dit,que  extrême  cotradion  eft 
vn  mouuemcnt  totalcmêt  propre  au  corps 
du  mulcle ,  veu ,  que  après  la  parfaire  extcn- 
fion  ,  il  Ce  retire ,  &  après  Icxtreme  contra- 
dionil  lèftend?  Pour  vrayfault  dire, ou 
que  ne  iun  ne  lautrc  de  ces  deux  mouue- 
mcns  neft  propre  au  mufclcmais  quilz  font 
faits  par  cas  de  fortune  :  ou  que  tous  deux 
font  également  propres.  Parquoy  il  fàult 
eftimer,que  le  propre  mouucment  des  muf- 
clcs  eft  tore  diftant  de  la  parfaite  cxtenfion: 
pourtant  la  contraâion  eft  plus  propre  à 
iccux.  Car  dautant ,  quil  y  ha  deux  figures 
cxceiîiues,  ccftafauoir  extrême  extenfion,& 
extrême  contra<5èion ,  û  côtra6lion  neftoit 
plus  propre  au  corps  du  mufclc>quc  neft  cx- 
icniîon,il  prcndroit  vne  figure  cxa(^ement 
moyenne  entre  deux ,  Se  toufiours  par- 
uiendroit  en  icelle  figure,fil  eftoit  dclaifsé. 
Mais  Ion  void  du  contraire,  car  il  appro- 
àic  plus  près  de  la  partàite  flexion  du  mem> 
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^re,que  de  lextenfîon.  Toutefois  filon  dit 
Se  concède  cela ,  ainfî  quil  cù  iufte  de  le  di- 
re,&  concéder  (  car  il  eft  manifcfte,  quil  eft 
ainfî  )  cncorcs  me  femble  il  quil  fault  con- 
iiderervne  autre  chofc.  Ceftafauoir  après, 
quelextrcmc  flexion  du  membre  eft  faite 
voluntairement ,  &  que  nous  la  laifTons  la, 
pourquoy  ccft,quc  le  mufcle  ne  fc  cflon|;nc 
pas  beaucoup ,  mais  fcftend peu  a>eu  aucu- 
nement? laquelle  chofe  nelloit  pas  necef- 
lany.  Car  la  nature  du  corps  du  mufcle  eft 
cnclme  a  contraaion.QucIIes  raifonsdonq 
allegucros  nous  fus  ce  propos?  Certes  nous 
propoferons  aux  amateurs  de  vérité  ,  de 
penicr ,  que  tout  ce  propos  eft  defîa  inuen- 
te,pourucu,que  noz  demonftrations  foient 
vrayes ,  &fcientifiques ,  &  qui!  apparoilTe, 
quilz  ne  fc  veulent  point  laifTcr  abufer.  Ou 
lïnon ,  après  que  plufîeurs  propos  ont  delîa 
en  partie  efte  muentez ,  êc  en  partie  enquis. 
a  tout  le  moins  que  quelcun  deux  inucntc 
ce  qui  refte  ,  fil  y  ha  dcfault.  Or  à  celle  fin 
qucnoftre  propos  foi  tcler  ,il  eftbcfoindc* 
quelque  limilitude  laquelle  non  feulement 
cita  toypofsible  dcntcndre,mais  aufiide 
lauoir,  Il  tu  veux.Ceft,que  tu  prennes  deux 
osde  quelque  homme, ou  quelque  befte, 
que  tu  voudras,  lefquelz  os  foient  articu- 
Iczcnfemblc.  Item  tu  prendras  deux  chaî- 


nes 
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nés  »  ou  ceintures  lices  de  pluiîcurs  nerfr, 
dequoy  tu  lieras  ces  deux  os  bien  ferme  en- 
fcmble  es  parties ,  ou  ie  te  commandera/. 
Or  ie  te  commande ,  que  tu  les  congluti- 
ncs ,  ou  lies  enfemble  >  là  ou  les  mufcles  ont 
leur  origine ,  &naiflànce  auec  les  os.  Et 
pource  ,  que  tous  mufcles  ont  deux  manic^ 
res  dmiplantation ,  il  ny  ha  rien ,  qui  em- 
pefche  de  les  imiterA'  enfuiure  toutes  deux 
par  imagination.  Il  fc  fault  donq  efforcer 
de  les  interpréter  clercment ,  car  il  feroit 
impofsible  les  bien  imiter ,  qui  ne  le  con- 
gnoitroitexaélemcnt.  Or  nous  commen- 
cerons à  dedaircr  ce  propos,  ainfi  quil  fen- 
fuit:  Pour  articuler  deux  os  enfemble,  il 
fault  y  que  lun  foit  mcu ,  &  que  lautre  foit 
au  delTouz  de  lui ,  comme  vn  fiege  par  ma- 
nière de  dire  ,ainfî  que  tu  vois  les  gons 
des  huis ,  ou  portes ,  appeliez  en  Latin  car- 
dines.  Pourquoy  neceflàirement  los ,  qui 
demeure  fans  mouucment ,  ha  cauiic  :  mais 
celui ,  qui  eft  meu ,  eft  gibbeuz ,  courbe. 
Or  lune  de  ces  cauitez  eft  appellec  pupil- 
la,  en  Grec  gleue:  lautre  Cotyle,mais  la 
gibbofité ,  ou  curuitc  eft  appellec  Caput, 
ou  Condylus.  Item  Cotyle  eft  dautant 
plus  profonde ,  que  neft  Glenc ,  ou  Pupil- 
fa ,  dautant  que  Caput  eft  plus  long ,  que 
Condylus  ;Iefquclz  deux  Nature  ha  pré- 
paré 
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parc  à  Cotylc,  &  Glene,  corne  vn  lieu  apte 
&  commode  par  manière  de  dire  à  vn  Goii 
dhuis  ceftafauoir  Capur  à  Cotyle,Condy- 
las  a  Glene.  Et  pource  que  les  os ,  lefquelz 
doiuenteftremeuz ,  cftoient  ainfî  bien  or- 
donnez de  Naturc,encore  beaucoup  mieux 
&  plus  ârtifîcicIIcment,Nature  leur  ha  con- 
lomt  e.  parties  qui  les  doiuentmouuoir. 
Car  cilc  ha  produit  ks  mufcles ,  Icfquelz 
font  inftrumens  des  mouuemeas ,  des  os  (î- 
tiiezau  defrus,efque]2  os  font  kfdites  caui- 
tc7.  protondes,  nommées  Cotyle.  Et  les  ha 

implantez  au  chef  des  os  fubftituezJefGuelz 
deuoient  eftrc  meuz.  Etpar  ces  chefs ,  qui 
iont  tendus,&  retirez  en  haulr,tout  le  mcm 
bre  le  retire  en  hault.  Or  dautant^quclun 
des  muldes  doiuentmouuoir  le  plus  erand 
os ,  &  lautre  le  plus  petit ,  nature  ha  frec  la 
magnitude  des  mufcles ,  kfquclz  deuoient 
mouuoir ,  defcmblable  proportion ,  félon 
Ja  magnitude  des  os ,  lefquelz  doiuent  eftrc 
meuz.  Parquoy  ccft  bien  raifon  que  de  ces 
mufcles  les  vns  aycnt  leur  naiflànce  des 
chd-s,  ou  tcftes,  ou  nodofitez,  des  os  fuper- 
lacens  :    que  les  autres  naiflènt  vn  peu  au 
de/iouz  louxte  la  cauitè  dite  Cotylc .  ou 
Olcne.  Car  autrement  ilz  cufTentcft^  trop 
pctis ,  &  neulTent  pas  eu  alll-z  de  puiffance, 
poMrmouuojr  Ibs  fubicr.  Voila  la  nature 

s  z  des 
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des  OS  côioints  enfcmblc  par  articles,  des 
mufclcs  mouuans  lefdits  os.Laâllc  tu  pour- 
ras imiter  bien ,  &  dciiemcnt ,  i\  tu  lies  vue 
chaîne  à  lun  des  os ,  la  ou  le  mufclc  prenoit 
fa  naiflance.en  appliquant  lautrc  bout  de  U 
chaîne,  au  chef  de  lautrc  os,là  ou  le  mufcld 
cftoie  impUntc,cn  obfcruant  ces  deux  cho- 
fesjccftafauoir  que  la  groflcur  de  la  chaîne, 
foit  ruffilante  pour  mouuoir ,  6c  porter  los 
lubiet.  Lautrechofeeft  ,que  aux  excès  des 
figures ,  la  chaîne  ne  foit  pas  tendue  ,  mais 
quelle  foit  en  telle  fortc,commc  fi  elle  eftoit 
iettce  fus  terrc,fans  rien  lier.  Mettôs  dôq  le 
cas  ,quil  y  ay  t  deux  chaînes,  lerquclles  ayct 
occupé  les  rcgiôs  des  mufcles  oppofitcs,qui 
font  nayz  à  cftendre,  &  fléchir  le  membre. 
Toutes  deux  foient  du  tout  fanstenfion, 
quand  le  membre  ha  figure  extrême ,  cefta- 
fauoir  la  chaîne  externe ,  quand  le  membre 
eft exa^ement  eftendu  &  lautrequi  eft  in- 
terne,quâd  le  membre  eft  fléchi.  Ces  chofes 
ainfi  eftablics,&  ordonnccs,il  eft  manitcfte, 
que  toutes  ces  deux  chaînes  tirées  par  noz 
mains,  ameinent  laconftru^on  des  os ,  en 
extrême  extenfion ,  ou  flexion.  Mais  fi  on 
les  laiflc  là ,  elles  font  vnc  moyenne  figure 
de  la  compofitiô  des  os,  ôc  puis  demeurent 
en  repos.  Or  il  fault  principalement  confi- 
dercr  celle  figure.  Car  clic  eft  cxaftcment 

moyen 
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moyenne  entre  exteniîon,&contraaion. 
^ai  h  tu  coupes  lune  des  chaînes  en  quel- 
que  part,non  pas  du  tout  entieremct ,1a  con 
itruttion  des  os  ne  flra  guercs  trâfportce  à 
lunedes  parties  de  la  figure  moyéne.Maislî 
coupes  la  chaine  du  tout,laditc  conftru- 
«ion  des  os  y  approchera  plus,  nô  pas  tant 
toutefois,  quelleparuicnne  à  la  dernière,  Se 
extrême  figure.  Car  les  extrêmes  figures  ne 
fetont  point  amremcf,finô  ainfî  cômc  fi  tu 
tirois  lefdjtes  chaînes ,  auec  tes  mains ,  vers 
leur  proprcprincipe.  Ces  meûnes accidcns 
lontveuz  aduenir  euidcmment  aux  mufcles. 
Car  le  mufclc  eft  corrcfpondant  i  la  chaine 
enproportiô,&  fimilitude:  ôc  làme  reflcm- 
ble  à  la  mam  mouuant icelle  chaine.Car  ne 
line  ne  lautre  des  chaînes  nepeult  démener 
a  conftruaio  des  os  à  lextreme  figure,ran$ 

lamain.aufsilemufclencpeultfairecxtre- 
nic  flexion,  ou  extenfion,  làns  la  vertu  ani- 
male. Maisfî  lesmuldes  font  priuez  de  la 
vertu  animale,  &  q  les  chaînes  foiét  priuees 

i'/r'^A^  a"  ^^^^"^^^%"remoyeûe 
de  la  conftruaion  des  os  eftrefaite.  Et  fi  tu 
Jncize  le  muide  cxterieur,tuverras  le  mêbre 
cftre  fléchi  outre  la  moyêne  figure,  tout  ne 
!lZ  M  '"^'"H^,^ "  3"ois  inci2é  la  chaine, 
laquelle  eft  par  dehors.Pareillemétfi  tu  in- 
cites le  mufcle  intérieur,  adonq  tu  verras  la 

«  3  partie 
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partie  eftre  cftcduc  outre  la  figure  moyen- 
nc.QucUcs  Ibnt  donq  les  caufcs  de  ces  acci- 
dens,  &  toutes  autres  payions,  qui  aduicn- 
nent  aux  muldcs  ?  pour  certain  il  y  ha  vn 
principe,  &  commencement  de  toutes  ces 
choies  :  ceftafauoir^que  les  mufclcs  ont  vnc 
parfaite  contradion  aux  figures  cxccfsiues, 
ainfiquil  eftoit  loifible  de  voir  aux  chai- 
ncs  dcfTus  mctionnees.  Mais  toutes  les  au- 
tres cnfuiuent  ccllc,qui  cft  extrême,  Se  par- 
faite. Or  nous  démontrerons  ce  principe 
en  telle  manière.  Car  il  ne  letault  pas  pren- 
dre dune  hypothefe,  ccftadire  fuppofition 
d  nous  incertaine, mais  dun  certain  fym- 
ptomc,  lequel  appaioit  euidemmct  en  tous 
tnufcles.  Mais  quel  eft  ce  fymptome  ?  Cer- 
tes ceft  cekii,duquel  dcffus  auons  tait  men- 
tion,ccftarauoir  que  le  mufcle  ha  autant  de 
contra6Hon,quandle  tendon  eft  coupé  du 
chef  du  mébre,  dautât  quil  anicinc  le  mem- 
bre en  extrême  flexion,  quand  il  eftmeu 
voluntairemet.  Ceftc  chofe  cft  démontrée 
apparoir  manifeftemcnt,  ceftafauoir  que  le 
mulde  dénient  en  contra6ticnextreme,au- 
tant  quil  eft  licite  à  la  ftruâure ,  ou  com- 
pofition  du  corps.  Car  quand  le  mufcle  fe- 
ra feparc  de  la  continuité,  quil  ha  auec  los, 
alors  ledit  mufcle  quafî  deflié,  &  parfaite- 
ment dcUurc  de  fon  litn,  montrera  fa  pro- 
pre 


Barly  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust  London. 
4640/ A/2 


1   I    V   K  B 


prc  nature;  Mais  tout  le  temps  que  la  partie 
eft  retirée  par  le  mufclc  oppofîte,  vcu  quil 
lïavne  mcfmc  nâture,de  forte  quil  paruicnt 
dçiîa  à  cxtrcme  contraction,  lautrc  mufdc 
cft  priuc  également  de  la  conucntion,  Se 
retraite  en  ioymefmcs.Et  par  confcqucnt  il 
aduicnt  quun  chacun  des  mufcles  oppofî- 
tes  eft  blefsé  à  la  moitié  de  la  contradion: 
&:pour  ce,  que  tous  font  faits  pour  cftre 
toujours  amenez  en  extrême  contradion, 
aufsi  pourcc  quilz  font  liez  au  chef  dun  os 
des  parties  oppofircs,  totalement  il  cftoic 
neceliairequc  le  mouucmcnt  entrepris  par 
mouucmens  equiualens,ccftadire  cgaleméc 
rorts,ncnfuiuit  ne  lun  ne  lautrc.  Or  ncnfui- 
ure  ne  lun,nc  lautre,vault  autât  à  dire  com- 
me auoir  figure  moyenne  entre  les  deux 
cxtrcmitcz.Car  chacune  des  deux  extrcmi- 
tcz  ce  faifoir,  quand  lun  des  mufcles  eftoit 
plus  fort  que  lautrc.  Ceftalàuoir  extenfioa 
cftoit  taite,quand  le  mufcle  extérieur  eftoit 
le  plus  fort  :  &  flexion,quand  le  mufcle  in- 
teneur  auoit  plus  de  force.  Il  (enfuit  donq, 
que  le  mouucmcnr  égal,  ou  cquiualcnt,  du 
corps  des  mufcles,  eft  fait  quand  ne  lun  ne 
loutre  nha  aucune  ayde  de  la  vertu  anima- 
le     que  le  mouuement  inégal  eft  fait, 
quand  lundes deux feul domine.  Parquoy 
"  "t  ncceflaircquc  la  contraaion  du  muf- 

£  4  cle, 
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cle,lcqucl  eft  aydé  de  la  vertu  animale,  do- 
iTiinc,&  furmontc.Nous  auons  donq  trou- 
ut  les  caufcs  de  trois  chofcs  manifcftes^par 
"vn  principe,  lequel  auons  prins  non  pas  de 
noftre  hypotcic,  mais  dune  chofc,  laquelle 
appert  euidcmmêt.Car  damant  quon  void 
que  les  mufclcs  prennent  extrême  contra- 
aion,quand  ilz  iont  dcflie2,&  dcliurez  du 
ligament ,  lequel  les  lioit  aux  chefz  des 
mebrcs.  par  cela  il  nous  cft  manifeftc,quilz 
font  nayz  à  parfaite  contra6^ion,  eti  tant 
quil  appartient  â  leur  ftruaure,ou  conftru- 
dion  :  iaçoit  quilz  foient  cmpefchez  pour 
quelque  autre  caufc.  Or  comme  nous  en- 
quêtions, qui  eftoit  la  caufc,  laquelle  pou- 
uoit  empcfcher,nous  auons  trouué,que  ce- 
ftoit  le  ligament,comme  prochainement  ci 
deflus  ha  eftc  demontrc.Car  la  chofe,par  le 
moyen  de  laquelle,  quand  elle  cftincizec, 
les  mulcles  auoient  extrême  contradlion, 
cftoit  caufe  pourquoy  parauât  ilz  pcrdoict 
leur  contraction.  Toutefois  nous  nauons 
pas  trouuc,que  le  ligament  Amplement,  & 
entant  quil  eft  ligâmet,empefchaft  les  muf- 
cles  dauoir  leur  contra<aion  :mais  à  caufc 
quil  eft  implanté  au  chef  de  los,  lequel  os 
cft  tendu  en  parties  contraires.  Et  pourtant 
nous  auons  trouuc  la  caufc  de  ce  qui  ap- 
pert au  fçcôd  licuxeftafauoir  que  les  mem- 
^  bres 
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I  hrcs  reçoiuent  figure  moyenne,  quand  ne 
i  lun  ne  lautre  des  mixCclcs  neft  meu  par  la 
vertu  animale.  Outreplus  le  troifieme  lieu 
cuident  eftoit  tel,  ceftafâuoir  que  Je  mem- 
bre ha  flexion,ou  contra£èion,ou  extélkin, 
alors  que  la  voIonté,ou  ele^ion  meult  tant 
feulement  lun  des  mufcles,par  lequel  lautre 
cfl  vaincu,&  violcntcmet  contramt,  dcftre 
cnfemble  eftendu  auec  tout  le  membre.  Or 
fus  donq,  outre  les  lieux,  Ôc  points  dcfluf- 
dits,parlô$  des  caufes  de  toutes  autres  cho- 
fcs  cuidcntes,  à  celle  fin  lî  elles  confcntent, 
&  accordent  enfemblc,  que  nous  croyons 
les  raifons,&  dcmonftrations  dicelles  cftrc 
vrayes.  Mais  fi  Icfditcs  caufes  font  aucu- 
nement diuerfe$,<&:  contraircs,d:  ne  fuft  ce, 
que  en  vn  feul  poindè,  que  nous  les  tenions 
toutes  pour  fufpedcs  également.  Or  donq 
ainfi  ioit  premièrement  (outre  les  chofes 
dcflurdites)quc  ceci  foit  euidcnt,  ceftafâ- 
uoir quand  le  mufcle  extérieur  eft  coupé, 
que  le  membre  eft  fléchi  outre  la  figure 
moyennc,non  pas  toutefois  iufqucs  â  fa  fi- 
gure extrême.  Ncantmoins  ceft  argument 
lemblera  cftre  conforme  à  raifon,ceft,  dau- 
tant  quil  ny  ha  plus  de  mufcle,qui  retire  au 
contraire  lemulclc  interieur,U  fault  donq, 
quil  vienne  en  extrême  contradion.  Mais 
quiconque  eft  de  ccftc  opinion,&ifânt  cçd 
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argument,îl  ha  oublié  la  pcfantcur,  8c  grâ- 
uitc  du  membre,  laquelle  refiftc  à  la  parfai- 
te côtra6bon  du  mufcle.  Comme  il  appert 
fcmblablc  chofe  eftre  faite  par  la  (îmilitudc 
des  chaînes.  Car  quand  la  chaine  extérieu- 
re eft  coupée,  la  côtradlion  ne  pouuoit  par- 
uenir  en  extrémité,  que  prcmieremenr  Ibs, 
lequel  cftoit  mcupar  iccllc  chaine,  ne  fuft 
coupé.  Car  tant  quil  eftoit  continué,iI  rcti- 
roit  à  foy  la  chaine.  Aufsi  quand  qucicun 
ha  du  tout  incizc  le  mufcle  intérieur,  le 
membre  con(îfte,&  demeure  en  ccfte  fîtua- 
tion,  laquelle  eft  entre  la  figure  moyenne, 
&  lextreme  extenfion.  Car  le  mufcle  exté- 
rieur nha  pas  la  puiflance  dcftcndre  totale- 
ment le  membre, fans  la  vertu  animale. 
Pourquoy  ces  chofes  apparentes  confcntct 
cnfemblc,  &  aucc  les  chofes  deflîifdites: 
kcm  tout  ce,  que  Hippocrates  ha  iadis  ef- 
crit  de  toutes  les  figures  des  parties,  eft  tel 
comme  nous  voyons  a  prefent.  Ces  chofes 
naccordcnt  elles  pas  merueillcufemet  bien? 
Prcmicrcmct,  que  quand  nous  flechiflons, 
ou  que  nous  cftendons  totaIemêt,&  extrê- 
mement quelque  partie,nous  fentons  dou- 
leur. Secondement  que  la  figure  moyenne 
ncft  point  doloureulc.  Ticrcement,  que 
aux  figures  extrêmes  nous  dcfîrons  fou- 
dainc  mutation.  Quartcmcnt^  que  nous 

gard 
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f ardons  long  temps  la  figure  moyéne  fans 
cfîrer  aucune  mutation.  Qmntemét,qiic 
nous  dcfîrons  aucuncfois  clianger  icellc  fî- 
I  gurc  moyenne.  Scxtement,que  toute  fîgu- 
I  rc  molefte  cft  extrêmement  dcbilc.  Car  ce 
neft  pas  fans  raifon  files  excès  des  figures 
caufcnt  douleur,  veu  que  lun  des  mufclcs 
opere,&  que  lautrc  eft  eftendu  outre  natu- 
re. Mais  la  figure  moyenne  releuant  ces 
deux  mufcles  lun  de  trop  grade  opération, 
6c  lautre  de  trop  grande  tenfion  non  fans 
caufe  cft  plaifante,&  aggrcable.  Parquoy 
Dous  auonsbefoin  de  foudainement  chan- 
ger les  figures,  lefquelics  caufcnt  triftcHe, 
&  couleur.  Mais  la  mutation  de  la  figure 
fans  douleur  doit  eftre  tardiue.  Pourquoy 
cftcedonq  ,qiic  nous  defirons  changer  U  • 
figure  moycnc.veu  quelle  eft  fans  douleur? 
Pourcc  queaufii  en  icelle  figure  les  mufcles  ' 
foufircnt  quelque  tenfion,moins  toutefois 
que  en  toutes  autres  figures.  Nonobftanc 
ccnousdifon$,queccfte  figure  moyenne 
cft  fans  douceur,  non  pas  quelle  foit  du  ' 
tout  fans  eftre  participante  dauaine  dou- 
leur, mais  pource  que  la  douleur  eft  fort 
petite,  &quafîinfenfible.  Et  lors  nous  la 
defirons  changer,  pource  quunc  douleur 
peu  à  peu  amairee,dcuientlênfible.Dauan- 
îâge  nous  nauons  plus  bcfoin  de  demôtrer 

que 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/2 


que  les  mufcles  ont  quelque  tenfion  en 
cefte  figure ,  fi  nous  auons  mémoire  des 
propos  deflufdits.  Certes  nous  auons  dit, 
que  les  mufcles  fon  tendus  par  les  mem- 
bres,  efquclz  font  implantez.  &  pourcc, 
quâd  ilz  font  dcliurez  de  cefte  tenfion,  ilz 
recouurent  promptemct  contradion  félon 
nature ,  fi  le  tendon  cft  incizc.  Parquoy 
iamais  vn  mufcle  ncft  lans  tenfion,  &  fuft 
il  en  figure  moyenne.  Mais  dautant  que 
nous  la  mefprifons  comme  petite,  nen  tai- 
fonspas  grand  conte,  &  que  nous  ne  pou- 
uons  fupporter  les  autres  figures,  comme 
véhémentes,  &  violentes,  pour  cefte  caufc 
nous  eflifons  la  figure  moyennc,&  fuyons 
les  autres.  Mais  quand  nous  deuenons  en 
vne  extrême  imbécillité,  &  foibleflc,  com- 
me es  fyncopes  ftomachiques,  &  cardia- 
ques, adonq  il  ncft  pofsible  de  fouffrir  la 
tenfion  de  la  figure  moyênc,  quelque  bric- 
ue  quelle  foit.  Et  combien  que  pour  icellc 
extrême  imbécillité  nous  nauons  pas  puif- 
fance  de  nous  mouuoir,  toutefois  nous  iet- 
tons  noz  membres,maintenant  ça,  mainte- 
nant là,  defirans  auoir  quelque  figure  fans 
douleur  :  iaçoit,que  ne  la  puifsions  parfai- 
tement trouuer.  Tout  ainfi  donq  n  qucl- 
cun  de  nous  auoit  vne  petite  pierre  pendue 
au  col,  il  la  pourroit  porter  en  tous  lieux 

ians 
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fans  eftrc  molcfté,  tant  qui]  cft  fort,  ro- 
buftc  :  mais  fil  dcucnoit  infirme,  &  débile 
inconrioeiit  defircroit  lofter,  comme  vne 
charge  grieue,  S:  molcfte.  Semblablement 
chacun  mufclc  portant  los  annexe  auec  lui 
comme  fi  ccfloît  quelque  pferre,  tant  quil 
eft  fort  &  puilTant,  il  ncn  fait  conte,  com- 
I  nicliinefentoitpoint  la  pcfanteur  de  Ibs, 
oabjcnpeu  :mais  quand  il  deuient  infir- 
me,&r  debilc  lors  il  la  fcnt,&  porte  erieue- 
ment ,  defirant  fen  defchargcr ,  &  mainte- 
nant appctc  vne  figure,  &  puis  vne  autre. 
Parquoy  tous  accidcns  aduenans  aux  muf- 
des  font  vcu^  conuenir  à  tous  &  enfuiurc 
vn  commun  principe ,  félon  lequel  nous 
auons  démontre  que  de  leur  nature  ilz  dé- 
firent toufiours  paruenir  en  extrême  con- 
traetion  :  iaçoit,  quilz  ne  la  puifTent  obtc- 
nir,  pourcc,  quil  y  ha  dautres  mufclcs 
oppofitcsjlefquelz  retirent  au  con- 
traire :  &  aiifsi  la  grauitc,  ôc 
pcfanteur  des  os  anne- 
xée aux  mufcles 
y  empct. 
chc. 


ïIN    DV  PRIMIBR 
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LE  SECOND 

LIVRE. 

Prcs ,  que  nous  auons  dé- 
montré les  premiers  princi- 
pcs,&:  quad  comme  elcmcns 
du  mouuement  des  mufclcs» 
I  il  Fault  adiouter  ce  qui  rcftc: 
â  celle  fin,  que  rien  plus  Ion  ne  dcfîre,  en 
forte  que  quiconque  aura  leu  diligemment 
toutes  CCS  cliorcs,puiflre  facilement  trouuer 
tout  ce,  qui  aura  eftè  proposé  du  mufcle. 
Commençons  donq  derechef  aux  figures, 
qui  font  aux  parties,  efquelles  figures  le 
premier  liurc  lu  cfté  fini.  Et  premièrement 
propofons  la  figure  moyenne  difans  quil 
cft  nccclTaire  en  cefte  figure,  que  les  muU 
des  ayent  double  conllitution  :  lune  dé- 
liant dite,  ceftafauoir  en  laquelle  nul  des 
deux  mufcles  oppofitcs  nha  adion  :  lautrc 
que  nouç  dirons  maintenant,en  laquelle  les 
clcux  mafcles  oppofi tes  opèrent  femblable- 
mcni,  S:  autant  km  que  lautre.  Or  la  pre- 
mière figure  eft  adouq,  que  les  mufcles  fc 

rcpo 
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rcpofcnt,  ainfî  qnc  dit  Hippocratcs.  Mais 
laiirrc  eft  quad  nous  ne  permettons  à  qucl- 
cun  ne  cftendre,ne  fléchir  le  membrc,quel. 
que  grande  violence,  quil  y  ayt.  Et  icelle 
figure  fe  fait  par  la^iion  desmufcles  oppo- 
fitesjaquelle  ei\  appellee  tonique.Scmbla- 
blement  (î  tu  conftitucs  le  membre  dune 
p  îrt,  &  dautre,  près  de  la  fîgurc  moyenne 
tu  pourras  faire  adtion  également  par  les 
deux  mufcles.  Mais  fi  tu  mcines  le  mufcle  à 
lune  des  fîguresexcefsiues,  lun  des  mufcles 
pourra  eftre  fufïïfant  pour  telle  aôion.  Or 
Jl  elt  manifefte  en  toutes  les  figures  deffuf^ 
ditcs,que  les  mufcles  font  laaion  tonique 
autrefois  plus,  autrefois  moins  :  &  dauara- 
ge,  que  la  figure  moycne  auec  telle  aéiion 
nelt  pas  moindre,  que  lune  des  figures  ex- 
cefsiucs.  Ne  difons  donq  pofn?,  que  h 
moyenne  figure  eft  fimplement,  ôc  totale^ 
ment  lans  douleur ,  mais  que  ceft  celle 
feulement,  laquelle  fe  fait  en  repos.  Car  la 
figure  moyenne  auec  tenfion  de  deux  muf- 
clcseftaufsi  doloreufe,  comme  les  figures 
cxtremes.Or  la  figure  moyene  eft  en  repos 
en  deux  manières,  ceftafauoir  en  partie  lîm 
p  ement,&:  en  partie  non  fimplement.  Sim- 
-J  picment,  ceft  quand  elle  eft  moyenne  entre 
toutes  les  figures  cxcefiiues  du  mébre. Non 
m  iimplement,  quand  elle  eft  feulement  dune 

oppofit 
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oppofîdon.  Celle,  qui  eft  fimplcment 
moycnnc,Hippocratcs  la  nommée  acama- 
tos,ccftadirc,  fans  defatigation  :  mais  nulle 
des  autres  neft  exaficmcnt  acamatos.  La 
dcmonftration  de  ce  ,  aue  nous  difons, 
pourroit  cftre  manifcftc,dautanr,quc  para- 
uant  nous  auons  côftituc  vne  figure  moy- 
enne lîmplcmcnt,  Se  vne  autre  non  fimplc- 
mcnt.  Toutefois  nous  en  parlerons  en  la 
main  par  manière  dexemplc.â  celle  fîn^qiic 
h  matière  l'oit  plus  clcre.  Or  en  la  main 
il  y  ha  quatre  figures  extrêmes,  ceftafauoir 
prone/upine,  extrême  extenfîon,  &  extrê- 
me flcxion.Cclle,qui  eft  fimplement  moy- 
enne, cft  au  milieu  diccllcs  :  mais  celle,  qui 
neft  pas  fimplement  moyenne,  eft  feulemct 
au  milieu  de  lune  des  oppofitions .  ceftafa- 
uoir  lune  cft  moyenne  entre  extrême  ex- 
tcnfion,  &  extrême  flexion  :  &  lautre  eft 
moyenne  entre  la  fieure  prone,&  la  figure 
fupine.  La  figure  uipinede  la  main,ceft 
quand  fa  partie  concaue  eft  en  haulr,  &  Ta 
partie  gibbeuib  eft  en  bas.  La  figure  pronc 
cft  au  contraire.  Mais  la  figure  moyenne 
entre  ces  deux,  ceft  quand  la  partie  conca- 
ue de  la  main  eft  intrinfcquemct,  &  la  par- 
tie gibbcufe  cft  cxtriniequement  :  davan- 
tage quand  le  petit  doigt  eft  au  deflouz 
des  autrc$,&  que  lb$  de  cubitus(autrcmcnt 

dit 
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dit  vIna)eftaudeirou2dc  radius.  Certe, 
cefte  figure  moyenne  peult  demeurer ,  U 
maiu  eftant  parfaitement eftendue,  ou  par- 
fairement  fléchie.  Semblablement  la  figure 
moyenne  eiicre  Jautrc  oppofitiôpeuJt  per- 
fîfter^quand  la  main  eft  ibpine,  ou  quâd  el- 
leeft  prone.  Orlafin  delà  figure  moyen- 
ne  entre  fleifion,<^  extenfion  cefl  vlna,  fai- 
Tant  vn  angle  droit  au  bras  :  &  pource 
on  lappelle  angulaire.  Et  ainlî  la  figure 
moyenne  fimplcmenteft  faitepar  lacon- 
currence  des  deux  figures  moyennes  dcih 
dites.  Mais  les  autres  moyennes  ibnt  qua- 
tre vniuericlles  :  toutefois  nulle  dicelks  ne 
era  fiii.picmcnt  moyenne  figure  de  tout 
le  membre, ains  feulement  dune  oppofi- 
tion.Car  ou  elle  fera  feulement  moyenne 
entre  extenfion,  Se  contraction,  ou  entre 
figure  fupine  &  prone.  Mais  pource  que 
chacune  Jicellcs  ell  double ,  quand  elle  eft 
jointe  lune  après  lautre  auec  les  excès  de 
iautrc  oppoiition ,  pourtant  il  eft  necclTai- 
re,  quil  y  en  ayt  quatre  en  tout.  Et  en  cha- 
cune  demies ,  il  y  ha  vne  cholè  commune  à 

outesfigures,&  vneproprei  chacune. 
La  commune,  ceft  pource,  que  vn  genre  de 
mulcles  fait  ion a6tion,& les  autfes  trois 
lont  tenduz,  lentens ,  par  accident  ;  toute- 
fois ne  font  point  dation.  La  chofepro- 

f  pre 
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prc  d  chacune  figurc,ccftafauoir  augulaîrc, 
Se  prone  enlcnible ,  ccft ,  que  ces  mufclcs, 
Icfquelz  coniiertifllnt  au  dcdeus  Ibs  dcra- 
dius,facent  leur  adion     que  tous  les  au- 
tres cftans  en  repos ,  foient  tendus.  Mais  la 
chol'c  propre  i  la  figure  angulaire ,  &  fupi- 
ne  cnfcmble,  ceft,  que  les  mufcles,  qui  font 
lacircondiidion  de  radius  au  dehors  ,fa- 
ceut  leur  adion:&:  que  les  autres  cftans  en 
repos, foient  tendus.  Pareillement  en  la  fi- 
gure moyenne  entre  la  prone,  Se  lupineja 
ciiolc  propre  aft,  que  les  mufcles,  qui  font 
lextcnlîon^eftcndcnt  fculz ,  par  vue  adion 
extrême ,  ôc  non  autres.  Et  que  ceux ,  qui 
font  b  flexion .  flcchiflent  fculz  :  veu  ,  que 
tous  les  autres  font  oifeux  :  iaçcit  ,quilz 
Ibient  tendus.  Or  à  celle  fin,  que  ce  propos 
foit  clcr,ilfaultdeuant  fauoir  parquclz 
roulclcs  font  partaits  ces  quatre  mouucmes 
de  la  mai  n,&:  en  quelle  manière  ibut  les 
inufcles,&  quel  article  ilz  mcuuent  Et  pre- 
micrcmeiit  il  fiult  fauoir ,  que  le  bras  (  le- 
quel tant  en  Grec ,  comme  en  Latin  eft  ap- 
pelle brachium  )  ceft  la  plus  grande  partie 
de  toute  la  main.  Et  ha  deux  bouts,  oucx- 
tremitez  :  ceftafauoir  en  baslarticle,  qui  eft 
en  lacuruature  de  vlna -.lequel  article  eft 
nommé  ancon ,  ou  autrement  cubitus  :  fus 
lequel  nous  appuion$,ain{î  que  dit  Hippo- 

aatcs* 
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aatcs.Lautre  extrémité  dcnhaulr  cclt  larti- 
cicde  humerus.  Il  yhavnc  autre  partie  de 
toute  la  main,!aquelle  partie  ncft  pas  petite: 
&  eft  après  les  bras,  les  Grecs  lappellent  pc- 
chy,  Se  les  Latins  vina.  Ceftc  partie  eft  ter- 
minée, entant  quelle  eft  continue  auec  le 
bras ,  par  larticle,  qui  efl  en  la  curuature  de 
cubitus: mais  entant  queft  continue  auec 
carpus^dcrechet  elle e/1  terminée  par  car- 
pus  meime.  Au  bras  il  ny  ha,quun  os,Prâd, 
*  rond ,  nommé  par  vn  mcfme  nom  com- 
nie  la  partie.  Maisen  vlna  il  y  ha  deux  os 
dontlun  eft  dun  mcfme  nom  auec  toute  h 
partie  :    lautrc  eft  appellé  en  Grec  cercis, 
en  Latin  ridms.Ces  deux  os  font  articuler 
a  lextremiteinflTieure  du  bras.Ceftalauoir 
vlna  cft  articulée  illec ,  ou  eft  le  milieu  des 
codylcs,  ceftadire  nodofîtez  du  bras.  Mais 
radius embraflc  lextreme  condyle  du  bras- 
&  le  termine  en  glene,  ccfhd.re,  cauité  fu^ 
perfiad  e.  Alentour  duquel  (  cumme  à  h 
limilitudedun  aixeau  ,  quand  il  fe  tourne) 
Il  gouuerneles  conuerfîons ,  &  tours  de  la 
main.Cclhlauoir  quand  il  il-  tourne  m- 
tnnlequeméc,  adôq  fenfuit  la  Hgure  pronc 
de  la  main  :  &  quand  il  fe  tourne  extrinfe- 
quement    lenluit  la  figure  lupine.  Mais  ' 
cftendre,  &  flecliir  la  main  ,cett  la^ion  de 
larticulation  de  cubitus ,  auec  brachnim:  • 

r  i  Or 
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Or  ceftc  compofîtion  dos  cft  tant  exa^le. 
le  ne  ùy  d  elle  cft  tcllc,&  fi  grande  aux  au- 
tres articles.  Car  Icxtrcmitc  inférieure  du 
bras ,  fi  elle  cft  dilatée,  eft  finie  par  nodofi- 
tc2.Mais  vlna  au  côtrairefaifantdeuxapo- 
phylcs ,  ccftadirc  cxplantation  fléchies ,  & 
oppofites  lune  à  lautrc  ,  faifant  aufsi  la 
moyenne  cauité  dicclles  apophyfes  fem- 
blablc  à  cefte  lettre  Grecque  y.par  cefte 
cauitéelleembrafle  lemilieu  des  cnndyles 
du  bras ,  lequel  milieu  eft  fcmblable  aux 
pouUics.Quand  donq  la  concauitc  devina 
cft  portée  tout  a  Icntour  de  la  gibbofité  du 
bras,  alors  tout  le  membre  cft  cftcdu,&  fle- 
chi.Or  les  fl^urcilz^ccftarlireeminenccs  de 
lacôcauitc  moyenne»  font  cavifcque  toute 
larticulation  ne  incline  neçâ,  ne  là,  6c  que 
toufîours  elle  demeure  exaâe  :  lefquclz 
fourcilz  eftrVmgnent,  &  ferrêt  les  apophy- 
fes de  vlna.  Qiund  donqlapophyl'e  antc- 
lieuremeine  lemouuement,  alors  le  mem- 
bre eft  flechi:mais  qnâdceftla  pofterieure, 
adonq  lé  membre  eft  eftêdu.  Et  la  fin  de  la 
Mexiôi  ceft  pour  tenir  ferme  lapophyfe  an- 
térieure iouxte  Ibs  du  bras ,  mais  la  fin  de 
lcxtenfîon,ccft  pour  tenir  ferme  lapophyfe 
pofterieure.  Or  dautant,quc  Ibs  du  bras  eft 
courbe ,  &  que  les  deux  apophyfes  de  vlna 

font  longues ,  &  que  pour  cefte  caufe  il  y 

auroic 
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aaroit  d«ger  R  ies  os  fe  rencontroient 
pluftot  qu>l  ne  fooit  de  befoin  ,  q„e  le 
mouuemcntduTOcmbrenc  fuftcmpefché 
nature  ha  tait  dune  part  &  dautrc  Jôs  du' 
bras  caue:auï  cauitcz  duquel  tant  feulemct 

^'"^^  (  «l"^^  Grec 
coronœ  )  defcendent.  en  ta.«,  que  la  main 

deuoit  auoir  cxtremeextéfîon ,  &  flexion. 
1 1  pource  que  la  pofterieurc  apoph yfe  de 

V  naeftoK kpk«g,^de. aufsfiJe  ha 
ta.ten  ce  heu  la  cauité  du  bras  beaucoup 
plus  pro  onde  :  à  celle  fin.que  en  ccIku  Ibs 
du  bras  Oit  bien  fi.btil ,  à  2aufe  de  la  ^  ^ 
fond.tc,!cqueI  oscft  entre  les  cauitcz:  L- 
teto.s  nature  ne  lha  point  pertuisé  iacoic 

qg.lfuftfubt>1,depeur,quelarriclenet-uft 
lalche  de  toute  part,&  moins  ferme:  &  auf- 
«.quelcsmouucmens  desniufcleç  ue  fltC 
fent  >m.noderez.  Car  fil  euft  eflé  persé, 
vray  eft  quil  fcroit  loilîble  de  flcchir  la 
main  en  arrière  mais  toutes  les  avions  fer- 
mes que  nous  faifons ,  quand  la  main  eft 
eltendue,cefero.ent  beaucoup  plus  mal  :  & 
lcstenl,o„sdes  deux  manières  de  mutiles 

lcro.entla.res  auec  grande  douleur.Car  les 
porte  .eurs  mufcics  iëro.ent  eftendus ,  par 

la  vertu an,male  plus q„eleurcontraà.d„ 
nature  le  ne  porte.  les  antérieurs  fe- 
roicnt  11  fort  eftendus  quil  y  auroit  danger 
'  F  3  de 
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de  conuuMîon.TcI  cft  lart  de  natare^à  faire 
cxa6ic,&  parfaite  dcarticulation.  Or  quel- 
le eft  la  lîtuation  des  mufcles  mouuans 
kellc  dearticuIationCàcaufe  defquelz  nous 
enauonsfait  mention)nous  la  déclarerons 
ci  après.  Il  y  ha  deux  mufcles,  qui  ont  leur 
origine,  &  explantation  aux  parties  anté- 
rieures du  bras ,  &  deux  autres  aux  parties 
poftcricurcs  :  lefquelz  font  implantez  à  vl- 
na ,  par  fors  tendons ,  ou  aponeurofes  en 
Grec.  Dont  les  deux  plus  grans  commen- 
cent au  chef  du  bras ,  &  les  deux  autres 
moinilres,commencent  beaucoup  plus  bas. 
Et  tous  quatre  fen  vont  tout  droit  àvlna, 
&font  implantez  principalement  au  lieu, 
dou  les  apophyfes, dites  coronœ , coni- 
mcncent  auoir  leur  naiflTance.  Car  la  partie 
poftericure  de  vlna  ceft  la  curuaturc  du 
coude  ,  laquelle  les  Athéniens  appellent 
olccranon ,  &  les  Doriques  lappcllcnt  cy- 
bitus,ou  cubitus,ccftaairc  gibbeux.Mais  la 
partie  antérieure  eft  illec,ou  eft  longinc  de 
la  couronne  antérieure ,  comme  il  na  cftc 
dit.Donq  extenfîon,&:  flexion  cft  faite  par 
CCS  mufcles  fîtuez  en  la  partie  tantante- 
rieure,que  pofterieure  du  bras,  lefquelz  at- 
tirent vlna.  Quatre  autres  mufcles  ont  leur 
commencement  de  vlna ,  de  chacune  par- 
tie delà  curuaturc  près  du  coude ,  ccftafa- 

uoir 


Early  European  Books,  Copyright  (D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  coortesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
4Ô40/A/2 


1    I    V    R  I. 

deux 


fâf  I   uoir  deux  extcrieur$,&  deux  intérieurs.  Et 
pource  qmlz  font  tous  quatre  obliques,  Hz 
font  implantez  à  ïos  de  radius.  Et  font 
grans  à  icxtrcmitc  inférieure  dudit  os  de 
radius,  iilec  ou  eft  la  dcarticulation  au  car- 
pusrmais  au  milieu  ilz  font  petis.  Lefquelz 
auf$i,quand  font  tendus,  attirent  cnfemble 
radius  à  leur  commencement.  Et  par  icc- 
lui  radius  les  mufcles  intérieurs  font  toute 
la  main  prone ,  &  les  extérieurs  la  font  fu- 
pjne.  Or  puifque  ainfî  eft,quc  la  nature  des 
mufcles  mouuans  IcsdearticuIitions,qui 
font  au  coude,ell:  relie,  démontrons  main- 
tenant noftrc  propos  :  ceftafauoir ,  que  es 
quatre  différences  des  figures,  non  (împle- 
mcnt  moyennes ,  vn  genre  de  mufcles  fait 
toujours  fon  a6Hon  :  &  lautre  fc  déporte 
de  ion  à&'ion  :  8c  cft  en  repos  :  toutefois  il 
cft  cftcndu.  Premièrement  donq  propo- 
'fons  la  figure ,  laquelle  ha  eftc  dite  la  pre- 
mière qiie  nous  nommions  angulaire ,  de 
prone.  EnUquclIeil  neftpas  beloin  défai- 
re plus  long  propos  des  mufcles  mouuans 
radius  :  ceftalàuoir,quefeux  qui  font  inté- 
rieurs opèrent ,  Se  ceux  qui  font  extérieurs 
font  oifeuxitoutefois  font  eftcndus.Mais  il 
eftbcfoindc  tenir  lôg  propos  des  mufcles 
mouuâs  vlna.Car  de  première face,Â:  ima- 
gination il  fcxnbleraquilz  ayent  vnecon- 
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ftitution,  ou  figure  cxadcment  moyenne, 
pourcc  que  la  figure  angulairceft  moycne. 
Maisilncft  pasainfi.  Car  fi  tonte  laraain 
auoit  fii^ure  moyenne  entre  fupine,&  pro- 
ne .  âinïî  quelle  ha  figure  angulaire ,  certes 
les  niufdes  auroient  lors  vneconftitution 
vrayenient  moyenne.  Mais  dautant  que  U 
choie  neft  pas  ainfi,il  cft  neceflaire  que  ces 
mufcles     tous  les  autres  foicnt  pcrucrtis 
autant^commc  toute  la  main  eft  eflongncc 
de  la  figure  naturelle.  Car  dautant  que  le» 
mufcles  font  diftorts  autât  (comme  ieftimc 
quafi  rompus,&  fléchis,  font  ilz  tendus,  ôc 
molcftezenuiron  les  côuexitcz  des  os.Car 
la  figure  fimplcment  moyenne,  outre  ce 
quelle  nha  aucun  mufclcfaifant  fon  adion, 
ne  qui  foit  mcu  violentemcnt ,  elle  ne  di- 
ftorqueriende  ce  qui  eft  es  membres.  La- 
quelle chofc  Hippocrates  lui  ha  atteftee, 
comme  chofe  principale  outre  les  autres. 
Mais  en  toutes  les  autres  figures  tous  les 
mufcles,*:  tcndons,&  nerfs,  iont  inuerfcz, 
au6i  les  veines,  &  artères,  les  vnes  plus,le$ 
autres  moins.Car  toutes  ces  chofcs  lont  en 
partie  hors  des  mcbres  &  en  partie  dedcs. 
Ainfi  donq,que  icelles  parties  (quand  elles 
fontlelon  leur  nature  )  gardent  la  figur« 


chacune  diccUcsdcux  pcrucrtit  tout.  Car 


I 
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c  la  figure  pronc  (  de  laquelle  premièrement 
nous  auons  proposé  de  parler)  laquelle  eft 
faite  fupine,  quâdles  mufcles  extérieurs  de 

Ivlna  font  leur  adion,  elle  fait  (ï  grade  ten- 
{îon,que  les  teftes  des  mufcles  font  hors  du 
mêbre,  Se  les  vêtres  en  hault,  &  les  implan- 
tations dedcs.  Et  fi  encores  tu  rcuerfeplus 
V  violentemenc  la  main,  tu  verras  lun  defdits 
mufcles,cefta(âuoir*le  plus^rand,lequcl  eft 
implanté  en  la  fin  de  radius,cftre  fléchi  en- 
uirô  le  membre  :  en  telle  forte,quc  aucunes 

Î)artics  dicelui  mufcle  apparoitrôt  dehors, 
es  autres  dedcns,  les  autres  en  hault ,  &  les 
autres  en  bas.Certafauoir  la  tefte  dchors,& 
le  vétrc  en  hault,  &  la  partie  outre  le  vctrc 
dedés,&  implantation  en  bas,  tant  eft  v  io- 
lentemcnt  rôpuA'Acchi  ledit  mufde.Mais 
les  autres  mufcles,qui  font  au  bras,  par  lef- 
quclz  nous  pouuons  eftendre,  ou  fléchir  U 
main.font  moins  diftor$,que  les  deflufdits, 
ne  que  tous  les  autre$»qm  ibnt  en  vIna,tou- 
tefois  fi  ont  ilz  quelqtie  contorfion.  Ces 
Hiefincs  choies  fc  font  es  figures  fupines, 
pourcequcn  icclles  figures ,  les  mufcles  de 
vlna  font  en  grâd  labeur,  ceux  du  bras  font 
aufsi  en  labeur.  Mais  quand  nous  eftendôs, 
ou  flcchilR^ns  parfaitement  la  main,  en  fai- 
iânt  la  figure  moyenne  entre  fupine,&:pro- 
nc ,  lors  les  mufcles  du  bras  font  en  grand 

f  5  labeur: 
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labcur:&  enlcmbic  aucc  eux  les  mufcles  de  1 
vloa.  Il  fcnfuit,  dôq  que  la  feule  fîgure,{îm-  j 
plement  moyenne ,  laquelle  ne  participe  ! 
daucun  exces,ne  en  lune  oppolîtion,  ne  ca 
lautrc»  eft  cxadement,  «S<:  d  u  tout  lans  dou- 
leur. Mais  toutes  les  autres  quatre  font  do- 
loreufes ,  les  vues  plus ,  les  autres  moins. 
Mais  dautant  que  tu  meines  le  membre  de 
lextrcmc  côftitution  à  la  moyenne ,  dautat 
feras  tu  chacune  dicelles  figures  moins 
^Icloreufe.  Toutefois  nulle  dicelles  ne  fera 
fans  douleur  Jufqucs  à  ce  quelle  foit  du 
tout  parucnue  à  la  figure  moyenne.  Par- 
quoy  des  chofcs  dcflufdites ,  il  eft  mani* 
refte ,  que  entre  toutes  figures  ,  la  feule 
moyenne  fait^que  tous  les  mufcles  (èrepo- 
fentparfaitemét.Mais  toutes  les  autres  ont 
quelque  gère  de  mufclesfaifant  fon  aftion, 
les  vnes  plus ,  les  autres  moins.  Donq  tous 
ccux»qui  dorment  nont  pas  tout  leurs  mu- 
fcles  du  tout  oififs'.mais  fculemct  iceux,  qui 
à  caufc  debrieté,ou  yurôgnerie,  ou  à  caufe 
de  grade  lafsitude,&:fatigarion,ou  d  caufc 
de  unfirmité  delà  vertu  (  Icfqucllcs  chofcs 
debitét  toutes  les  parties  ducorps)ont  per- 
mis aux  mufclcs  de  réduire  icelles  parties 
en  la  figure  moyenne ,  ceux  là  tât  (culcroêt 
ont  leurs  mufcles  parfaitement  oififs  »  ôc  en 
repos.Toucefois  nulne^ulc  auoir  aucune 

partie 
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particule  en  figure  extrême,  quand  il  dort. 
I  Car  pour  ce  faire  nous  auons  befoin  de  la- 
ùïon  des  mufcIes,forte,  &  biêintcfe.  Maij 
le  pluflouuét  nous  dormons  es  figures,  lef- 
quellcs  font  entre  les  extrêmes,  &  la  moyc- 
ne.  Car  en  quelque  de  ces  figures ,  que  tu 
côftitues  le  membre,  le  cômcttant  aux  mu- 
fclcsjefquclz  font  leur  adion  tonique  en 
icelu^ilz  gardctainfi  h  fîgure:cn  fortequc 
fouuét  aucûs  doimct  aisis,Ie$  autres  en  che- 
minât. Ce  que  iene  pouuoyccroirepara- 
uant.  Mais  quelquefois  qui!  me  fuftnecef- 
fàire  daller  toute  la  nui6è ,  ie  lay  fceu  par 
expérience:  tellemét  queiay  cl^é  contraint 
de  le  croire.  Oricfisquafivn  Hade  entier 
en  dormât,ceftadire  cent  &  vingtcinq  pas, 
voyant  aucûs  fongcs ,  Se  ne  mcfticillay  iuf- 
ques  â  ce  que  ie  rencontray  vnc  pierre.  La- 
quelle chofc  empefche  les  dormans  de  che- 
miner loing ,  pource  quil  neft  pofsible  de 
trouuer  vn  chemin  totalcmct  plein,  Se  vni. 
Cela  donq  cft  leulcmcnr  crédible  à  ceux 
gui  lont  expérimenté.  Mais  les  autres  cho- 
fcs,lcfquclle$ aduienncnti  ceux,  qui  dor- 
ment afsiz ,  font  manifeftes  à  tous  de  iour 
en  iour.Etaufsi  bien  peu  y  en  ha  de  ceux, 
qiii  font  afsiz  à  table,  qui  aycnt  figure  exa- 
âc  en  chacune  particule.  Mais  ceux  quî 
gardent  quelque  chofe  en  leurs  mains,  ilz 
tnontrec  vnc  a<3ionfort  tonique.Car  leurs- 
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doigts  demeurent  Ibuucntcfôis  cxa6lcmcnt5 
fléchis  emiiron  ^  petit  corps,  comme  or, 
ou  pierre ,  ou  quelque  pièce  de  monnoyc 
Quant  i  ce  oui  adulent  à  la  mandibulcin-i 
fericurc ,  ncft  il  pasmanifcftc?  Ccftafauoiri- 
quelle  ncft  point  eflongncc  de  la  fupcricu-f  • 
rc,(înon  que  aucun  qui  cftyurc,ou  fort  oi- 
fif,&r  niai$,ougrandcmctla$,{cndorme.  Pa- 
rcilleniet  le  ronfler  aduient  pour  telle  cau- 
Ic  :  ccftafauoir^quand  la  mâchoire  inférieu- 
re cft  rtlachcc  :  Se  quand  Ion  dort  à  la  rcn- 
ucrfe ,  ce  que  nous  appelions  figure  fupinc. 
Car  dormir  en  ceftc  figure,  &  manière,  eft  I 
figne de refolutiô.Et  pour  celle  caufc  H ip-  ^ 
pocratcsreprouucces  deux  figures, ceftala-  ^ 
uoir  de  fe  coucher  i  la  renucrie ,  8c  de  dor-  • 
mir  la  bouche  ouuertc.  Mais  il  louegefir  *: 
fus  lun  des  coftcz.  Or  tu  pourras  côgnoitrc 
combien  grande  cftladiion  en  celles  ma- 
nières degcfir ,  fi  tu  inchnes  ainfi  le  corps 
dun  homme  morr.Caril  nelauroit  demeu- 
rer fus  Icscoftez,  le  moindre  elpacc  de  tcps 
que  cefoit ,  maislcra  fait  fupin ,  ou  pronc 
tout  incôrinent,  {clon  que  la  granité,  Ôc  pc-  • 
fauteur  du  corps  inclincra.Et  amfi  cefir  fu- 

o     J  fil 

pin,&  dormir  la  bouche  ouucrtc,cc  font  fi- 
gues de  ronfler,  ou  de  cxolution,  ceftadire 
imbécillité  de  vertUjOu  duirôgncric,  ou  de 
lâcheté  de  courage ,  dite  cii  Latin  ignauia. 

Parq 
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Jarquoy  derechef  Hippocratcs  commaiï- 
fflJcvK^ue  toutes  parties  luxées,  &  conculTces, 
W  brifees,  foient  traitées  par  opération  ma 
uelle,en  figures  non  dolorcufes^tclfes  cô- 
^  île  en  Ja  mâchoire  inférieure  dun  homme, 
fui  baaille,  &  ouure  la  bouche^ médiocre- 
nent.  Car  quelle  eft  la  figure  angulaire  eh 
a  main ,  telle  elle  eft  en  fa  mâchoire  infe- 
àeure,9uâd  on  baaillc  mediocremetrpour- 
>  c  que  ccft  vnc  figure  moy cne  entre  les  ex- 
Temcs.  Donq  le^  figures  extrêmes  de  la  ma 
•  hoire  inférieure  font  cefles  ;  Ccftalàuoir, 
;{uandon  baaillc  grandement.  Item  quand 
m  ferre  les  dcos  lune  cotre  lautrc.Defquel- 
îes  deux  figures  extrêmes  h  première  ccfait 
Dar  les  mulcles  qui  font  au  mcton.&  au  col, 
Ktiranscn  bas.  Lauîre  ce  fait  par  lesmuf- 
|les  ,qui  naiflcnt  du  palais  dcdens  la  mâ- 
choire ,&aufvi  par  les  mufdes  temporaux: 
[înonpolsibleque  les  mufcles  mafticatoi- 
^cs lefquelz  font  aux  cortcz  delà  ioucin- 
terieure»aydenta  la6èion.  De  laquelle  choie 
nous  parlerons  en  autre  heu.  Uih  h  figure 
moyenne  ne  ce  tait  en  baaillantmediocre- 
cnt ,  alors  que  tous  leldits  mufcles  font  en 
cpos.  Parejlltment  en  ceux  qui  fe  meu- 
ent ,  la  mâchoire  inférieure  vient  de  foy- 
nclmc  en  ccftc  figure  moyenne:&  non  fans 
«caufc,  car  tous  les  mufcles  alors  font  priucz 
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de  leur  a6^ion.  Il  cft  donq  manifcfle ,  que  k 
quand  on  dort  la  bouche  clozc  Ia6èion  des 
mui'cles  I ctirans  la  ioiic  cft  gardec.Mais  plu  j  ; 
iîeurs  ayans  les  mains  eftcnducs^ou  fléchies 
cxaâ:cmciit»on  les  ianibes,dormct:lerqueIz  li 
aufsi  gardent  ladtion tonique.  Mais  pofsi- 
ble  ic  marrcftetrop  longuement  à  démon- 
trer ceci ,  vcu  quil  eft  loilîble  de  reuoqiier 
en  mémoire  cc.quieft  manifeftc  a  tous. Car  ' 
qui  cft  celui  U  qui  nicra,quc  prohiber  lefflu 
xion  des  excremcns,ou  Tuperfluitez,  par  les 
mufcles  ce  ne  foit  notre  a6iion?  Pour  cer- 
tain il  y  ha  de  fors  muldes  aux  fins ,  &^  par  i 
manière  de  dire  aux  portes  des  méats ,  ou 
voyes  excrétoires, ceftadire  des  côduits  des 
excremcns  ,  lefquelz  mufcles ,  comme  gar- 
des ,  ne  permettent  rien  fortir ,  deuant  que 
raifonhit  cômandc.  Outreplus  nous  voy- 
ons iccux  mufcles  parfaire  leur  office  fans 
vice,cn  ceux  qui  dorment.  Pareillement  fî  | 
lefcretion  de  quelque  fuperfluitc  cft  faite 
maugré  nous ,  ceft  ou  à  caufc  que  ces  muf- 
cles ibnt  refouls  ,ouque  larailbn  eftde- 
prauee  (  comme  nous  voyons  en  ceux  qui 
font  phrcncriques)  ou  quand  laraifon,& 
les  muldes  cnlcmble  Ibnt  greuez  :  comme 
il  appert  es  iurongncs.  Car  ilfault  ,ou  que 
railon  foit  deprauee ,  ou  que  les  mufcles  ne 
puifltnt  faire  leur  adiôn,  ou  que  tous  deux 

cnfemb 
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ifcniblc  foicnt  blcflc: 


Parquoy  la  fcntcce 
Fceiix  elt  téméraire  &  folle,  qui  afferment,  " 
•i]uclamc  des  dormans  rcpofe  fans  rien  fai- 
re fînon  qiiilz  dicnt,qiie  ceftc  ccflation  ncft 
tpasvn  parfait  repos,  mais  qiufî  vne  inter- 
f;  cnifsion  de  vigueur.  Car  fîizdient  cela,  ilz 
^  idient  bien  :&  auîû  nous  femmes  de  ccftc 
•|opinion,veu  que  c«ux  qui  dorment,ne  font 
l'  -spas  du  tout  ûrîs  fentimct:  vray  eft  quilz  ont 
^..idifficukc  de  fentir. Certes  ilz  entendent  au- 
jcuncmet,  quand  on  les  appelle,  Se  fe  licuent 
>debout,quand  on  leur  apporte  de  la  lumie- 
rircA  aufsi  ilz  fentcnr  ceux  qui  les  touchent. 
.  ^Et  û  tu  mallegucs  quelque  iurongnc,IequcI 
'ine  fccr  ou  il  eft,  ou  que  Iq  autre,  lequel  dort 
.dun  fommeil  plus  profond,  que  ne  fît  onq 
!Epimcnidcs  :  ie  te  relpon que  ceux  que  tu 
:mallegucs,eftoient  qualî  f^ns  fentimcnr,de- 
.  luant  que  dormir ,  tellement  que  tu  pennet- 
itrois  pluftot  la  garde  de  quelque  chofe  que 
)ce  foit  à  vn  homme  prudent  &  defprit ,  ia- 
joit  quil  fuft  endormi ,  que  tu  ne  teroisâ 
)tclle  manière  de  gens ,  combien  quilz  veil- 
"^lailent.  Ncantuioins  cncorcs  iccux  gardent 
?aucoup  doperariô  animales.ll  ncfjulr  pas 
Idonq  adiouter fby  à  ceux  q  diêr,que  toutes 
lies  aâiôs,  Iclquellcs  fefunt  en  dormât,font 
jnaturellcs.  Car  cch  ncft  pas  vniucrfellcmét 
jvray  :  dautaiit  que  ceux  qui  dorment,tranf- 
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portent,  &  mouiienc  leur  membres  en  di-  I 
iierles  manières  en  dormant  :  aufsi  ilz  par- 
lent Icfqiicllcs  Œuures  ne  font  pas  naturel- 
les, ains  voluntaircs.  Mais  à  lauenture  quel-  ' 
cun  dira>nous  ne  pouuons  entendre  com- 
ment cela  fc  fait  :car  nous  ne  penfons  pas  i 
loufiours ,  qitand  nous  mouuons  les  pau-  • 
piercs,  ne  aufsi  quâd  nous  faii'ons  vne  orai- 
ibn:ou  qiiand  nous  difputons,  nous  ne  i 
penfons  pas  aux  mouuemens  de  toutes  les 
parties.  Aufsi  quand  nous  allons  depuis  le  t; 
port, dit  Peiracus,  iufques  en  Athenes,nous  i 
ne  penfons  pas  à  toutes  les  particulières  i 
actions  des  iambes.  Car  ceux  qui  font  fort  :  : 
penfifs ,  Se  en  quelque  vchemeure  cogita-  ' 
tion,  Ibuuentctois  on  fait  vn  chcmm  iaiis  y  • 
pcnfer  ;  ou  aulii  ont  pafsé  outre  le  heu ,  au-  m 
quel  des  le  commencement  il2.dclibcroient  : 
allci.  Paultildonq  dire  pour  cela ,  que  le  : 
cheu.iner  ne  foit  pas  rt6^ion  animale,  ôc  que  ! 
cela  ne  fc  fait  par  mouucii>ent  voluntaire?  ' 
Pour  certain  vn  cheminer  prefent  nous  eft 
autant  inconenufans  y  pcnfer ,  comme  le  : 
nv-mucraciK  des  parties ,  qui  le  meuucnt  en  i 
dormaut,&  côme  ladion  tonique,  des  par-  j 
ties, qui  f.^ut  fans  mouuement.  Parquoy  il  I 
cfthcitedc  rendre  telle  caufe  &  raifon  de  : 
ceux  qui  dorment>comme  de  ceux  qui  veil-  r 
lent ,  pourquoy  ccit ,  que  fouucûtefois  ilx  i 
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nepcnfent  aax particulier» aaiom?  Etne 
^auItplusdmcrucilIcr.pourq„oyc„dor! 

dI^"  vo    ,  "P^""ôs  ne  font 

pas  volumaircs  (pource,q„on  ignore  Ja 

Or  (î  td/es  cholcy  ne  fc  pouuoiét  («ger  par 
ccnam  .ugement.ceftafauoir  fi  ce  lb.,fa- 
tt.ons  de  volunté ,  ou  de  nature ,  que  con- 
clud  on  autre  chofe ,  finon  quon  nen  do"t 
non d,rc.  Et  quil  vault mieux  dout™ 
folcment  luger  de  telles  choies?  M  ^ 
.  «">omauonseuident.Gin,e  iugemcnt  d« 
:  aa.o„svoluntairc.,(amfî  que  nous  auons 
pour  vray  )  dilom  hard.mcnt,  &  fans  dou! 
KT  quenouleulcmcnt  toutes  les  aftions 
delTmdKes  n^ais  au&  dauantage ,  que  la 
relp^atio  eft  fi.tcparmou.^uKfvdintai- 
fe.dautant^uon  la  voidcftre  fubictteaa 
«gemctA  ra.fo„.Qii  eft  do„q  lexa„,^ 
pour  luger  les  opérations  voluma.rc$rre 
luis  afll-urc  de  ten  donner  plufieurs  tous 
conlentans,&  bien  accordans  enfemble  Et 
promtercmentli  tupeux  faireccflerce, qui 
feta>t,quand  m  veux:&  défaire  ce,qu>  nefe 
tilt  pas,ie  mgcque  ceft  m  mouuctncnt  vo- 
lunu.re.  Outreplus  fi  tu  as  le  potwoir  de 
ce  taire ,  ou  plaftot,  ou  plus  tard ,  ou  plus 
fouucot,  ou  moins,  ncft  il  pas  du  tout  ma- 

O  iiifeftc 
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nifeftc ,  que  telles  aérions  ferucnt  â  la  vcv 
luntc?  Mais  quand  eft  du  mouucmcnt  des 
artères     du  cœur,  certes  il  ncftpofsiblc 
^lavoluntcdc  le  retenir, ne  de  lexciter, 
ne  de  le  faire  plus  fréquent ,  ou  plus  rare, 
ne  plus  tardif»  ou  plus  léger.  Parquoy  tel- 
les  opérations  ne  font  point  de  lame ,  ains 
de  nature.  Mais  quand  au  mouucmcnt  des 
iambes^raifon  le  eauuerne.Car  elle  le  peult 
arrerter,quandil  le  fait  :  &  derechef  exciter 
quand  it  eft  fcdé.  Item  le  peult  faire  plui 
léger ,  <S:plus  tardif  :  plus  rare ,  &  plus  fré- 
quent. Ainfi  eft  il  du  mouuement  de  rcfpi- 
ration ,  qui  eft  a£iion  du  diaphragme (  dit 
Phrencs  )  8c  des  mufcles  du  Thorax ,  ainli 
que  nous  lauons  démontre  au  liure  des 
caufes  de  refpi ration  :  toutefois  ceft  adion 
de  lame,  &  non  pas  de  nature.  Car  mou- 
noir  les  mufclesjceft  lofFice  dclamcNcant- 
moins  ce  ncft  pas  chofc  iufte ,  es  cliofes  ou 
nous  ne  trouuons  pas  la  caufe  »  de  laiflcr 
des  chofes  apparentes  &  manifeftes  »  com- 
me font  les  iugemcs  des  a6lions  voluntai- 
rcs  :  or  nous  ne  trouuons  point  de  caufe  es 
chofes, dont  nous  ne  pouuons  fauoir  les 
particulières  allions.  Celui  donq,  qui  ne 
croid  aux  chofes  euidentcs ,  nha  du  tout 
point  de  fens.Et  cchii,qui  prononce  prom- 
ptemcc  des  choies  doutcufes,  eft  téméraire. 

Mais 
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MaiJ  celui , <3„i  tient  I«  chofcs  clcr«,  & 
cuidentcs  comme  fofprâcs ,  il  eft  du  nom- 
brc  deccux,  qu.  fe  deleftcnt  en  dout«fcf- 
qudz  font  nommez  Sceprici.  DauX. 
celui ,  qu,  non  feulement  tient  les  choies 

icuntc  des  doutes  ,  eft  extrêmement  foJ 
Ne  nous  oftons  pas  donq  le  fensd  ,  o„c 
elaent ,  ne  (oyons  point  Ui  curieux  de 
doutes ,  ou  foh  ,  ou  autre  chofe  lèmsLbIe 
ys  receuons  promptement,  A-  confclTonï 
« .  qu.  eft  vray ,  Se  co.u.enaWc  i  çens  mo 
if;:  f.  ''"■^;nt  :  &  enquêtons  tSt 
l<r  ce ,  qu,  cft  douteux.  Or  il  dl  e.iidenr 

qj.e  la  voh,utè  domine  fus  la  rerpSon' 
Wa,s  .1  y  ha  doute,po„rquoy  ceft  L  nC 

nc^penfonspas  i  plulîcu'rs  a^ionlvo^n- 

t«re$  Et  ainfiaprcs  auoir  fuppozé  ce .  qui 

eft  «udent  venons  a  enquérir  la  caufe  fa.» 

âttcrmcr  que  nous  ayons  cncores  trouué  la 
vrayecaufe  laçoitquepar  ces  propos  de- 
«.Hd-ts ,  el  e  ,o, t  lxau.iup  pluf  pr^b  bt. 
Or  comme ,epenlc,  nul  nha  encores  dit  la 

adoir  trouue  lacaule.  Delquclz  le  propos 

•doitclîrclouc.foitquilza^éttrouSe 

^  -  caufe 
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caufe ,  ou  qailz  aycnt  eftudié  de  la  troii- 
ucr.  Mais  aafsi  il  ne  fault  pas  que  nous  (oy- 
ons parcflcuxâ  trouuer  ce,  qui  reftc.  Or 
noftrc  commcnccméc  de  le  trouucr  icra  tel: 
Ccftafauoir ,  que  plufieurs  ont  aucuncfois 
fait  quelques  aaions ,  Icrquclles  inconti- 
nent après  ilz  ont  du  tout  oubliées.  Com- 
me ceux ,  qui  par  crainte,  ou  cbricté,  ou  au- 
tre cas  fcmblablc^ont  fait  quelque  choie, 
ilz  ne  fc  fouuicnncnt  de  ce ,  quilz  ont  fait 
quand  ilz  cftoicnt  en  telles  conftitutions. 
Dont  la  caufe  eft  (  ainfi ,  quil  me  femble  ) 
pource  quilz  nont  pas  efté  attentifs  de  tou- 
te leur  pcnfee  à  icclles  avions.  Car  la  par- 
tic  imaginatiue  de  lame ,  quelconque  elle 
foit  ,icelle  mcfme  eft  vcue  aufsi  auoirre- 
cordation.  Parquoy  fi  elle  reçoit  quelques 
infignes  imprefsions  daucunes  choies  en  jcs 
imaginations ,  elle  les  garde  perpétuelle- 
ment :  laquelle  chofc  nous  appelions  auoir 
mémoire.  Mais  fi  ladite  vertu  imaginatmc 
reçoit  quelques  imprefsions  obfcurcs , 
totalement  fuperfîcielles ,  elle  ne  les  garde 
pas  :  laquelle  chofc  noits  appelions  oublier. 
Et  pour  ceftc  caufe  en  ire ,  cures ,  cbrietcz, 
craintes,  phrcncfics ,  &  en  toutes  véhémen- 
tes afFc6èions  de  làmc  >  on  nha  plus  de  mé- 
moire le  lendemain,  de  tout  ce  quon  ha 
fait.  Qiicft  il  donq  de  merueillcs,  fi  aucu- 
nes 


1    I    V   R  1. 

r  I  ncs  obfcurcs  imaginations  font  faites  en 
donnant ,  quand  lame  fait  obfcurement  Ces 
allions?  Ôc  pourtant  iccllcs  ne  font  pas  fer- 
mes, ne  ftabîes.  Qutft  ilaufsideme^uei^ 
l  les  quand  on  veille,  ou  quand  la  raifon 
penfc  à  aucune  chofc ,  &  dt  quafî  du  tout 
attentiuc  â  Quelque  cogitation ,  fî  vne  pe- 
tite partie  dicelle  raifon  eftant  occupée  à 
cheminer ,  fait  limprelsion  de  telle  aélion 
obfcurc?  Et  pourie  incontinent  elle  lou- 
blie ,  &  nha  plus  mémoire  fi  loperation  ha 
cftc  faite  par  mouuement  voluntaire.  Cer- 
tes tout  ainfi ,  que  fi  nous  nauions  aucune 
rccordation,  nous  ne  pourrions  confîdcrcr 
aucune  chofe  pa6ee:femblablcment  nous 
ne  {aurions,  quelles  eftoicnt  les  choies,  def- 
qucUes  nous  nauons  aucune  mémoire.  Car 
il  les  failloit  premièrement confcruer en  Ja 
mémoire ,  pour  confiderer  puis  après ,  de 
quelle  nature  elles  font.  Ce  ne  mcfemblc 
donq  pas  eftre  chofe  merueilleure,apre$  que 
le  mouuement  voluntaire  ha  fait  refpi- 
rationen  dormant,  fi  lors  que  nous  fom- 
mes  refucillcz ,  nous  ne  pouuons  dire ,  fi 
nous  refpirons  félon  la  volunté.  Pour  cer- 
tain il  aduicnt  chofc  fcmblable ,  comme 
fluand  quelcun  faifant  aucun  mouuement 
des  pieds,&  des  mains,  en  dormant, lequel 
parle  aufsi ,  &  puis  il  ne  fen  fouuicnt  plus, 

G  3  fii 


Early  European  Books,  Copyright  <E)  20 1  2  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


470  lE  JKCOND 

fil  difoit  »  que  le  mouucment  de$  ment- 
hreSySc  la  voix  fuflcnt  faits  fjns  volute.  Car 
aufsi  ceux,  qui  dclircnf ,  ou  refucnt,  ilz  par- 
lent &chcmineat,&font  tous  autres  mou- 
ucmens  voluntaircs ,  toutefois  après  quilz 
fontrcucnuz àlcur  bon  fens^Â:  entende- 
mentx  ilz  ne  fc  foauicnnent  plus  de  ce  quilz 
ont  fait.  Certes  iay  congnu  homme ,  le- 
quel ha  efié  en  ce  délire ,  Se  refucrie ,  lefpa- 
cc  de  treize  iours ,  ccll ,  quil  perjfoit  gefir 
en  Athènes ,  6:  non  pas  à  Rome.  Orlbu- 
ucntcfois  il  appclloit  vn.  fîen  familier  Icrui- 
tcur ,  luy  commandant  qnil  luy  apportai 
ce,  qui  appartcnoità  la  chofe  gymnaftique, 
ccftadirc  exercitatoire.  Apres  vn  peu  de 
interniifsion  faite ,  il  Icfaia  difant  :  Je  tap- 
pelle  Ptolomee,  car  iay  délibère  defirela- 
oc  long  temps.  Etaucunefois  il  le  leuoit 
hors  du  liâ  y  &  tout  habillé  alloit  droit  à 
Ihuis  de  la  fillcEt  quand  ceux,qui  eftoient 
leans  Icretenoient ,  &:  le  gardoicntdcibr- 
tir  dehors,  il  leur  demandoit  pourquoy  ilz 
faifoient  cela.  Lefquelz  lui  dilbient,  quil 
auoit  eu  fieure,&  encores  lauoit:car  ilz 
ne  pouuoient  dire  autre  chofe,  finon  ce 
uicftoitvray.  Et  il  refpondoit  fortmo- 
eftcment  à  ce  propos, difant  quil  fauoit 
bien  qui  lui  reftoit  encores  quelque  reli- 
qua  de  fîcurc  :  mais  que  ce  neltoit  pas 

grand 


grand  chofc ,  &  quil  ne  failloit  point  a- 
uoir  peur ,  que  îe  bain  luy  fîft  mal  :  vcu» 
que  toute  fa  fîcure  lui  eftoit  aduenuc  i 
cayfe  du  chemin.  Et  en  (oy  retournant 
vers  fonfcruiteur,!!  lui  dit:  Ne  tcrecor- 
dcs  tu  pas,  que  nous  fifmcshier  vn  grand 
chemin,&r  aucc  grand  labeur,  depuis  la  vil- 
le dite  Mcgarx,iufquc$  en  Athènes?  Et  en 
difant  ces  paroles,  &  faifant  les  choies  del- 
furdires,Iui  cft  aduenu  tout  incontinent  vn 
grand  flux  derang,par  les  narillcs,  &-  après 
le  flux  de  fang  vue  lueur  :  &  tout  foudain 
il  fut  guéri.  Mais  toutefois  il  ne  lui  fouue- 
noit  plus  de  tout  cc,qui  lui  eftoit  parauanc 
aduenu.  Afauoirdonq  fi  fon  leuer,  parler, 
aller  X  felle,  pilTer  (car  tous  les  iours  il  tai- 
foit  toutes  ces  choies  li)  ne  font  pas  adèiôs 
voluntaires  ?  Et  ceft  cela,  que  nous  auons 
proposé  i  démontrer  des  le  commence- 
ment. Car  11  telles  avions  ne  font  volun- 
taires, certes  il  neferapofsibleden  trouuer 
dautres.  Toutefois  le  patient  deflufditna- 
noit  aucune  mémoire  des  chofes  delîa  roê- 
fâonnecs,  tout  ainfi,  que  les  iurôgnes,apres 
quilz  ont  reposé  leur  vin,  ne  fc  recordent 
plus  dece,quih  ont  fait  durât  leur  ebrieté. 
Quefl  il  dôq  de  merueilles,{îl  eft  ainiî  de  la 
relpiratiô?  ccft  quelle  fe  fait  voluntairen;ér. 
Mais  dantantjqueaucunctbis  nous  pcnfons 
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plus  diligemment  â  quelque  chofe,  Se  dau- 
trefois  plus  négligemment,  pour  cefle  cau- 
fe  nous  auons  mémoire  de  la  chofe,  à  la- 
quelle nous  auons  diligemment  pense  :  8c 
au  contraire  nous  oublions  la  chofe,  a  la- 
quelle nous  auons  négligemment  pense. 
Mais  pource  que  la  choie,  que  nous  auoris 
du  tout  oubliée,  nous  penfons  quelle  ne 
fuft  jamais  faite,  il  fenfuitpar  confequent 
que  nous  nayons  aucune  fouuenance,  (î  la- 
dite chofe  ha  efté  faite  voluntairement. 
Or  que  toute  loperation  de  refpirer  foit 
faite  voluntairement  par  lame,  cela  ha  eftc 
declairc  autrefois  par  Ihiftoire  dun  fer'  bar- 
bare :  lequel  concité,  &  efmu  dune  grande 
ire  delibcroit  de  fe  tuer  foy melhie.  Et  en  fc 
iettant,  &  proftcrnantpar  terre,  il  rctenoit 
aufsi  fa  rcfpiration,  de  forte,  quil  demoura 
long  temps  immobile  :  ôc  vn  peu  après  en 
fe  tournant  rendit  lefprit  en  ccfte  manière. 
Et  quand  il  ne  feroit  pofsible  aucunement 
de  retenir  fon  alaine  cncores  ne  faudroit  il 
pas  nier,  que  la  refpi ration  ne  fc  fift  volun- 
tairement. Car  des  opérations,  qui  fe  font 
par  mouuemcnt  voluntaire,  il  appert,  que 
les  vnes  font  libres,^:  les  autres  feruent  aux 
afFe6lions  du  corps.  Les  premières  fe  font 
toufîours  fans  aucun  empefchemcnt.  Mais 
les  dernières  non  pas  toujours,  ains  en  au- 
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icm  ôc  certain  temps,  &  auec  mcfurc.  Car 
.  daller  vers  quelcun»de  parler,  de  prendre 
quelque  chofe,  ou  reccuoir,  ce  font  opera- 
iions  du  tout,  &  ablbluenient  libres  :  mais 
1  daller  a  felle,  ou  de  piflèr,re  font  remèdes 
Ides  afFcéiions  du  corps»  Car  aucuns  fe  font 
>  tcu2,  fans  parler  aucunement  lefpace  dun  an 
j  entier,  on  plus,  &  cède  leur  bon  gré,  & 
propre  vouloir  :  mais  de  retenir  les  excre- 
mens  du  ventre,  ou  lurine,  lefpace  dun  an 
:  ou  dun  mois,  il  nell  pas  pof^iblc,  nonpas 
I  feulement  plufîeurs  iours.  Car  ilz  prcllent 
(  fi  fort,  &  fi  fouucnt  font  angoiflc*,  ou  ag- 
j  grauans  par  leur  quantité,ou  mordicls  par 
i.  leurs  acrimonies  :  tellement ,  que  aucuns 
t  nont  peu  aller  au  lieu  accoutumé.  Sembla- 
c  blement  eft  loperation  de  refpirer,&  cnco- 
rcs  preflc  beaucoup  plus,&  ha  plus  foudai- 
nc  neccfsité.  Car  il  y  ha  danger  de  mourir, 
fi  on  ne  refpire  :  &  ccft  vne  diofcextrcme- 
ment  molcfte,t5^  gricue  deftre  fuftbquc.Cc 
neft  donq  pas  merueille,fi  ccft  chofe  ardue. 
Se  difHcile  de  retenir  totalement  la  refpi ra- 
tion. Pourcc  que  aucuns  ne  font  pas  prôpts 
à  mourir,  iaçoit,  quilz  endurent  des  maux 
infinis  :  Ôc  ceux  qui  paruienncnt  iufques  là 
veulent  mourir  auec  grande  douleur.  Il  ne 
fault  pas  donq  cftimer,  que  la  voix  foit 
opération  voluntaire,  Se  que  la  rclpiration 

c  S  ^oic 
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foit naturelle,  &  non  voluntaire,  pourtant 
que  toutcfois,&  quantcs,que  nous  voulons 
taire,  cela  nous  ci\  polsible,  Se  non  pas  de 
retenir  noftrc  rclpiration.  Laquelle  chofc 
nous  auons  â  mon  aduis  clcreniêc  démon- 
trée. Or  il  cft  expédient  dadiouter  ci  après 
ce,  qui  reftc  de  tout  le  propos  des  figures 
moyennes.  Car  ainfi  comme  aux  mains  la 
figure  appcllec  angulaire  (laquelle  cftcxa- 
6kmet  moyenne  entre  lextremc  extenfîon 
&  flexion)  eft  totalement  Tans  douleur,  il 
fcmblcroit  aufsi  aduis.,  que  la  chofe  fuft 
femblabicaux  iambes  :  toutefois  il  neft  pas 
ainfi,  mais  enicelles  iambes,  la  figure,  la- 
quelle ell  du  tout  (ans  doulcur,coniifte  en- 
tre la  moyenne  figure,  &  lextremc  exten- 
fîon. La  caufc  cell  coutume:  car  le  plus 
fouucnt  nous  eftendons  les  iambes,  S{  telle 
cftleur  vtilitè.  Et  pour  cefte  caufe elles 
font  faites,â  celle  fin,  que  tout  le  corps  fuft 
foutenu  par  icellcs.en  nous  tenans  debout, 
Si  en  cheminant.  Et  aufsi  deuant  que  nous 
\fions  de  noz  iambes,elles  font  eftcndues. 
Se  formées  auec  bandes,  Se  ligatures.  Et 
pourcç,quand  nous  dormons,ou  que  nous 
fommcs  à  «table ,  noz  iambes  font  plus 
cftenducs,  que  fléchies.  Dauantagc  nous 
auons  beaucoup  plus  de  trauail  Se  labeur, 
Se  flexions  extrêmes,  que  aux  extcnfions 

cxtre 
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Icxtrcmes.  Orcommuncmétnousnepoa-. 
uons  réduire  du  tout  la  iambe  en  extrême 
iflexion,rans  Inyde  des  mains  .  mais  nous 
■  «auonsla  iambe  quafi  mutileeA'  claudican- 
Jtc,  a  telle  adèion,  à  caufc  que  nous  ne  lauôs 
'pas  ainfî  accoutume.  Car  Ibulemct  les  dan- 
îfeurs  <&:  ludeurs,Ia  flechiflcntfacilcment,<& 
ceux  qui  ont  accoutume  de  la  fléchir  par- 
îtaitcment.  Il  fenfuit  donq,quc  la  figure,la- 
(  quelle  cft  du  tout  fans  douleur,  ha  dantant 
'  «procède  depuis  la  figure  moyenne, iufques 
;  i  a  cxtenfîon,  comme  elle  ha  eftc  contrainte 
(par  la  longue  accoutumance  des  membres. 
:  Parquoy  en  confiderant  ces  deux  choies 
:  en  tous  articles,  ceftafauoir  nature,  &  cou- 
tume,  tu  trouueras  la  figure  moyenne,  Ôc 
ifâns  douleur.Or  Ion  voidcn  toutes  chofes, 
:  comment  coutume,  &  nature  côuiennent, 
1  Se  accordent  cnfemble  (&  pource  ceft  tref- 
:  bien  dit,que  coutume  eft  vne  nature  acqui- 
»  fe)lemblablemcnt  la  figure  laquelle  eft  lans 
:  douleur,conuient,  &  accorde aucc  lafîgu- 
I  re  moyenne.  Ccrtaniement  au6i,quâd  aux 
i  iambcs,  la  figure,  qui  eft  fans  douleur,  6c 
!  qui  cft  moyénc,ceft  vne  mefme  chofe.  Car 
)  tu  ne  conftitucras  pas  le  mouuemct  qui  eft 
i  parfaitement  moyen  entre  extenfîon,&  fle- 
I  xion,  comme  moyen  entre  tous  les  mou- 
'  wemcns  des  membres,  Pource  que  tu  trou- 
ueras, 
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ueras,  que  la  fîgurc  laquelle  eÙ  fans  dou- 
leur ,  rapproche  aufsi  près  de  Icxteufion^ 
comme  nous  retirons  loing  de  Icxtreme 
flexion.  Somme  tdutc  donq,cn  tous  arti- 
cles, fi  tu  confidcrcs  les  mouuemcns  extre- 
mcs,tu  trouueras  le  milicu,&  la  figure,  qui 
cft  fans  douleur.  Exemple.  Comme  en 
larticle  du  coude  la  figure  angulaire  ceft  la 
figure  moyenne  &  fans  douleur.  Mais  en 
larticle  du  genoiI,ceftla  figure  laquelle  ap- 
proche plus  à  extenfioaSemblablcmenten 
la  fpine,  la  figure  qui  eft  plus  prochaine  à 
flcxion.Mais  en  larticle  de  carpus, ceft  la  fi- 
gure exquifemct  droite  :  car  nous  pouuons 
faire  la  fpinc  plus  courbe,  ou  fléchie  :  mais 
nous  rcflechiflbns,&  fleehilîbns  le  carpus, 
ou  brachiale  (ceft  tout  vn.)  Parquoy  par 
droite  raifon,  pource  que  le  carpus  eft  exa« 
ôement  droit  (laquelle  figure  cft  totale- 
ment moyenne  entre  les  mouuemens  ex- 
trêmes) pour  ceftc  caufe  il  cft  du  tout  fans 
douleur.  Mais  la  figure  droite  ncft  pas  la 
moyenne  figure  de  la  fpine,  ains  celle  la- 
quelle eft  aucunement  courbe,  car  elle  ha 
plus  demouucment  â  cela.  Parquoy, quand 
nous  fommcs  droits,  nous  trauaiUons  plus 
des  parties  de  la  fpine,que  quâd  nous  fem- 
mes a{sis,ou  couchez.Car  quâd  nous  fom- 
mes  debout,  il  fault  que  la  fpinc  foit  eâen- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

4Ô40/A/2 


[  l  I  V  R  fi. 

:  duc:  mais  quand  nous  fommcs  couchez, 
0uafsis,  rien  ne  prohibe,  quelle  ne  foit 
k  fourbe.  Si  tu  confîderes  diligemment  ces 
Jaifons  en  tous  articles,  tu  trouucras  quel- 
:  Ks  font  confonantes  enfemble.  Car  en  tous 
iinufdcs,  lelquelz  font  fan^  articles,  la  con- 
iHrucion  moyenne  eft  fans  douleur ,  com- 
.  ne  au  fîcgc,  en  la  vcfsic,  Ôc  en  la  langue. 
Car  trop  cftraindre  le  fiegc,  ou  trop  le  di- 
;  -  t  atcr,  cft  caufe  de  douleur.  Item  cftendrc, 
DU  tirer  trop  la  langue,  ou  la  fléchir,  ou  la 
mouuoir  autrcm^nr,  en  quelque  manière, 
[ue  ce  fbit  outre  mc(urc,  il  neftpofsiblc 
ins  douleur.  Il  eft  donq  flicile  en  telz 
niouucmens,de  trouucr  le  milieu  des  ex- 
iges, lequel  au(si  eft  ùus  douleur.  Et  tous 
ihômesquand  ilz  ccflcnt  dations  necellai- 
tres  à  la  vie,  ont  la  figure  moyenne,  &  fans 
)douleur,  en  toutes  parties,  àinû  contraints 
jpar  nature,  laquelle  cft  iufte,  comme  dit 
iHippocratcs.  Quanti  la  langue,  tous  les 
traulclcs  ont  leur  origine  par  coniugation, 
itantenhault,qucn  bas,  tant  à  dextre,que  X 
fcneftrc.  Parquoy  ce  neft  rien  de  merueil- 
rfles,  fi  ccfte  particule  elhiienee  en  mouuc- 
V  Imens  contraires,  par  mufclcs  oppolîtes,  ou 
Jcontraircs.Mais  quand  au  mufclc  du  fîcge, 
lou  de  la  vcrsie,ou  du  diaphragme,ccft  tout 
lautrcmcnt  :  car  il  ny  ha  quun  icul  mulcle 

en 
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en  chacune  de  Tes  parties,  lequel  c/l  rond,  I 
iâns  aucun  autre  mulcle  oppome.  Parquoy  [ 
il  cft  manifcftcque  ce  ncft  pas  choie  fi  faci-  • 
Ic,ne  fi  prompte, de  mouuoir  iceîfcs  parties  i 
en  contraires  inouuemcns.Mais  ilfault  que  • 
tu  entcdcs,quc  loffîce  du  mufcle,  lequel  cft  1 
en  la  vefsic,  Ôc  au  fiegc,  ce  neft  pas  dexcer-  ^ 
ncr  ou  dcxpcllir  les  lupcrfiuitez  dunour-  > 
rilîcmcnt,inais  de  retenir  Icfditcç  fuperflui-  ' 
tcz.  Enquoy  pluficurs  ont  eftc  dcceuz,cui-  > 
dans  que  ces  mufcles  euflcnt  eftc  taits  à  I 
caufe  dcxcerner  leldites  lîjperfîuitcz.  Et  i 
nont  peu  entendre,  que  quand  ces  mufcles 
font  rcfolus.ceftadire,  relaxez,  ou  paraliti- 
ques,lors  les  fuperflui tez  fexcernct  ou  eua- 
cuenr,mais  ccft  maugré  nous.  Parciilcmct, 
quîd  par  quelque  mauuaifè  chirurgie,  ceft- 
adire  opération  manuelle  faite  indcucmct, 
le  mufclc  du  lîcge  eft  incizé  outre  mcfure, 
la  matière  fccalc  fouuent  en  fort  maugrè 
nous  :  à  caufe  que  les  inftrumens,  qui  pro- 
hibent Ictlfîuxion  de  ladite  matière  ny  font 
plus.  Il  ùuh  donq  dire,  que  ce  mufcle  neft 
pasinftrumcnt  de  Icxcretionfimpleroent, 
ne  principalemet  aufsi  laccident,par  ce  que 
quaiid  ce  mufcle  eft  incizé",  il  naduient 
pas  toujours  quilfoitrefolu.  Mais  nature 
la  commis.comme  gardera  celle  fin  qucles 
cxcrcracns  nciflcnt  point,  fiûon  quand  il 


tcmps.Parquoy  ledit  inufcle  ne  fait  rièn 
X  lexcrction  :  niais  dauantagc  ne  permet 
Caire  lexcrction  aux  iuftrumcns  députer  ^ 

ur  la  faire. Qui  font  donq  les  inftrumens 
es  avions  ?  Pluficurs  y  en  ha,  qui  font 
sparticulicrs ,  mais  en  gênerai  ilz  font  de 
»deux  manières.  Car  les  vus  font  inftrumes 
»dc  Iame,Ies  autres  de  nature.  Les  inftrumês 
»dc  lame  font  toufîours  leurs  avions  par 
3îiouuemêtvoIuntaire.Mais  les  inftrumens 
idc  nature  opèrent  fans  mouuement  volun- 
,Jtaire.  Exemple.   Le  diaphragme,  autre- 
:mcnt  appelle  phrencs,aufsi  tous  les  mufcics 
^de  lepigaftrc,font  inftrumês  de  làmc  :  mais 
)tous  les  inteftins,auec  le  ventriculc,font  in- 
.  Iflrumcns  de  nature.  Nous  aiions  traite  de 
"  5la(3:iondiceux  en  autre  lieu.  Maintenant 
r-  inous  parlerons  des  mufcles,  pource  que  le 
-  Jprefent  propos  cft  de  déchirer  leur  mou- 
I  ucment.  Or  tous  les  mufcles  de  lepigaftre, 
I  quand  en  leur  adion  ilz  font  tendus,  lors 
iilzprellênt  par  dedens  les  inftrumcnsdc  | 
{ nature  :  lelquclz  inftrumcns  de  nature,  fi  le  * 
f  diaphragme  leur  donne  lieu,  fcn  vont  aa 
i  lieu  du  diaphragme,  &  diminuent  la  vio- 
lence des  mufcics.  Mais  fi  le  diaphragme 
I  leur  refîfte,  lors  lefdits  inftrumcns,  comme 
•  ;  prcfl^z(par  manière  de  dirc,de  deux  maiuy»  ,  j| 

ccftalàuoircxtrinfèqucraetparlcsmulcley^ 


A 
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&  intrinfcqucmcntpar  le  diaphragme)  ex- 
priment ce  qui  cft  contenu  en  leur  conca- 
uité.  Et  â  ce  ay  de  moult  lobliquitc  du  dia* 
phraeme»  ayant  luncdcfcs  cxtremitezen 
h  partie  antérieure,  â  la  cartilage  pedora- 
le  direxiphotf/des:&  lautre  extrémité  e(t 
à  ia  fpinc  lumbalc,ccrtadire  des  reins.Donq 
que  les  cxcremens  des  intdlins  loicnt  ex- 
prime?,, cela  aduicnt  par  les  mulclcs  taiians 
leur  adion  de  coftc,  &  dautre,  ceftafauoir 
cxtrinfequcment  par  les  mufcles  de  Icpiga- 
ftre,&:  intrimcquement  par  le  diaphragme. 
Mais  que  ce,qui  eft  prersc,dercendc  en  bas, 
lobliquiré  du  diaphragme  en  eft  caule,lor$ 
que  le  mufclc  du  liegc  eft  oilif.Et  combien 
quil  y  ayt  plufieurs  mufcles  au  ventre,  & 
que  tous  ibient  tendus  en  allât  a  Telle,  tou- 
tefois ceux  qui  font  aux  hypochôdres,lont 
les  plus  tendus,  &  moins  ceux  qui  font  en 
bas.Mais  ccft  au  contraire,quand  on  vrine: 
car  les  muldes  qui  font  en  bas,fontplu$ 
grande  adion  :  de  ceux  qui  font  aux  hy- 
pochondrcs,  la  font  moindre.  Aufvi  les 
niufcles,qui  fcruent  à  la  rcfpiration,cn{cm- 
ble  font  cfteiidus  auec  I  s  mufcles  dcfluf- 
dit$,  non  pas  quilz  foicnt  inftrumcs  de  pif- 
fer,  ou  dJler  à  ilUc  (car  cela  feroit  tort 
cftrangc  à  raifon)mais  pource  qiiil  failloit, 
que  la  icnfion  du  diapluagme  ruft  égale  a 
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la  tcnfîon  des  niufdcs  du  ventre,  ôc  qui]  cft 
dit  impofsibicque  Je  Diaphragme  (lequel 
neftquun  mufcle  )  foitegal  à  plulîeurs,  & 
grans  mulcles  A'  que  en  cela  il  y  auoit  dan- 
ger, que  le  diaphragme  vaincu  en  tel  corn- 
bat,  netuft  rcnuersé  en  la  capacité ,  ou  am- 
pleelpace  du  thorax.  Pour  celle  caufe  les 
inufc  es ,  qui  font  entre  les  coftcs ,  font  en- 
lemble  eftcndus  contraingnans  le  thorax 
de  toutepart.  Carquand  le  thorax  cftla- 

khe.il  obci  t  promptemcntau  diaphraemc 
fi  le  diaphragii,e  eftpoulsé  :  comme  Ion 
peult  facilement  congnoitre.  Et  lefditc 
ifuilcles  intcrcoftaux,  étendent  les  mufcles 
du  ventre,  &  principalement  les  inférieurs- 
&  lafchent  tous  ceux ,  qui  font  au  thorax  ' 
Car  prelque  tout  le  ventre  en  telles  conftî* 
tutions  eft  pouhé,  uilqucs  en  la  capacité  du 
thorax,  auec  le  diaphragme.  A  celle  fîn 
donq  que  cela  naduint ,  Se  quelegeftion 
(ccftadireexcretiô  de  la  matière  fecale)  ne 
tuft  perdue ,  tout  Je  thorax  eft  fort  eftraint 
de  toute  part.  Or  de  toutes  les  raifons  de 
uant  dites ,  il  cft  notoire ,  que  les  mufcles 
ordonne  z  à  linfluxion  des  excremcns,peu. 
lient  bien  de  leur  propre  nature  retenir 
iceuxexcremens,^:  d\  leur  propre  office- 
ni-iis  ilz  ne  penuent  faire  lexcretiin,ou  ex- 
.  Puilion^finonparaccidétxeftafauoir,  quâd 

H  leur 
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leur  aaion  eft  ccffce.  Tout  aiafi  donq.que 
In  toutes  autres  parties,, ux  mouuemens 
r  JX^ci  il  y  hamulclcs  contraires,  amfi 
XTâ  e  proJosXar  la  rétention  des  fa- 

Ee  c;cc,on.eftaaicndesa,u.cles  qui 
font  cnlepigaftrc.&  du  diaphragme.  Cer- 

uinen  ent  ces  mulcl«  correfpondent  pat 
prop""''^n  aux  mufcles  des  autres  parties. 
SKlxrontoppoiues.Mas>lndlpas^^^ 
c,te  de  dire  funplcment ,  qu.l  y  ha  des  mu- 
îîks  oppolûcs  au  d.aphragme.Car  en  tant 
*  uii  cft  inftruuKt  pour  cxccrncr  les  fuper- 
fluitez ,  il    premièrement  les  mufclcs  re- 
Sns  celles  iupetflmtez  ,  pour  oppofites: 
Ttl  vne  autre manière  doppolit.on,.!  ha 
feuxq  ,ifc.nenlepiganre.Ma.s  entant 
"  le  di.phrai^me  tl-rt  â  la  rcffration  .1 
g";n  partie  mofdes  oppofites  &  en  parue 
non.  Car  il  ny  ha  nul  mulcle ,  qm  fo.t  du 
tout  inlh.,mcnt  aeli.iration,ams  telle  opé- 
rât on  ,  ou  pluftot  .ftiaion .  eft  '.embhble 
f  !.  nue  nous  auo.«  deuant  appelle  deci- 
dence.  Mais  efflation  eft  vn  mouuement 
defDerit.toutàvncfoisextericurementtait 

pa/usmullles  intercoftaux.  Car  tous  les 
mufcles  intérieurs  des  coftcs  font  infttu- 
mcns  defflation.  Et  derechef  cefte  opcra- 
tiondu  thorax,eft  fcmblable  â  ce.que  uou» 

auons 


i' 
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Orvcu  qucinfpiration  eft  contraire  à  ex 

Sr:'' '"'P'""""  -con- 
traire a  efflatian  (  laquelle  nl.a  point  de 

raite  par  les  inufcles  intcrcoftaux  aucc 

»'P«^"'™depuide.rca;uK& 
ecol ,  „  |,,,eç  a„  ^  laquelle  U 

«oucurv  de  fluftcsA"  trôpette.,  &  crie  ont 
pnnc,pale„,c„tbefoin;q„a„diI.d:C 

et  V  o  ^y"""'  •  *  "'^«^^men 

ceux,  qu!  enflent  lej  corncmnfej ,  on  quel- 

dir:aS'"'^"'"""''"^"''^'^'''-^-S 
d'rc  abfoluemcnt,  ceux  qui  voilent  cran- 
de™n,„,„er|eth 

ymablenient.que  les  mufdes extérieurs 
du  ri,orax  (ont  oppolites  à  ceux .  q."  fon 
en laparne .ntcrieurc des  co(les,&  non  pas 
au  diap!,rag„,e.Car  grande  inlpiration^  ft 
taitepar  le  extenenrs  muCdes  intccnaur 

eneurs.  Or  ces  matières,*  ,iutr«,  dequov 
"ons  du  o,  c.  après  des  mufcics  du  tho  a/ 
fon  en  partie  den.ôtree.  es  l.ures  dès  eau" 

es  de  rclp,ra,io„ ,  &  enpart.ee  iures "  : 
lavo,x.  Mais  iprefentîl  fk.lt  pSî 

H  z  qui 
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qui  rcfte.  Ccft  que  le  diaphragme  ha  qucU 
nue  propriété  outre  les  autres  mufcles  tant 
en  fa (îtuation.quen  fa  figure  quandil  celle 
de  fon  attion  A  q^^il    relafche.Car  main- 
tenant fa  eibbofué ,  ou  conuexitc ,  inchne 
vers  lafpine.maintenît  vers  le  ventre, mais 
pluftotverslafpinc.  Et  en  toutes  les  hgu- 
Vcsde  Ihomme  (exceptée  la  figure prone) 
le  diaphragme  c\\  fupericur ,  &  la  fpinc  cft 
inférieure.  Parquoy  le  diaphragme  incline 
vers  la  fpine,  &  non  fans  caufc  !  pourcc  quil 
cft  ereuc  du  foye,&  du  ventricule,lelquclz 
en  la  partie  antérieure  font  au  deflus.tt  en 
la  partie  pofterieurc  il  ha  le  poulmon ,  le- 
quel eft  le  plus  mol,&  le  plus  léger  de  tous 
lis  vifceres.  Toutefois  la  gibbolite  du  dia- 
phragme fort  aucunefois  vers  les  parties 
antérieures,  cômc  en  figure  prone,  &  aulsi, 
quand  les  mufcles  intercoftaux  font  leurs 
a6lions ,  ôc  ceux  du  ventre  fc  repofent.  Par 
ce  il  cft  manifcfte ,  que  alors  le  ventre  elt 
cnlcué-.laqucUe  chofc  fouuentetoîs  aduicnt 
aux  pymnaftiqucs  ,  ou  athlètes  ,  après  les 
exercices.  Et  U  les  mufcles  du  ventre  tont 
leur  opération ,  ainfi  que  les  mufcles  inter- 
coftaux y  on  appelle  cela  catalepfis  en  Grec, 
ceftadirc  rétention,  ou  cohibition  dalcinc. 
Gr  il  cft  necelFairc  en  telle  opcratiô,que  la 
fupcrieure  extrémité  de  lurine  foit  cloze: 

car 
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ear  fi  elle  eftoit  ouuerte.  quand  lej  mufcles 
ddlufditj opèrent, cela  fappelleroit  effla- 
tion  Mais  (î  auec  Icfditj  mufcles  ,  aufti 
cenx  des  parties  dites fauces ,  &  du  gozier. 
font  enfemble  tendus ,  ce  ne  fera  pIuV  effla- 
tion,ains  dcfia  ce  fera  voix.  Veu  donq.quil 
y  hadoubletenfîoni  tous  mufcles  ,ccft- 
afauoir  Iunc,qua-d  en  faifant  leur  opération 
ilz  conuiennent.  &  font  concu^cns  en 
foyraefines:&  lautrc  eft, quand  ilz  font 

eftendus  par  mufcles  oppofites  :  la  preniie. 
re  eft  au  diaphragme ,  quand  on  fait  inlpi- 
ratiom  non  violentestlautre  ce  fait  en  deur 
manières  C  comme  nous  auons  defîa  diti 
ccftafauoir  quand  les  mufcles  du  ventre 
font  leur  aétion  :  &  aufsi  quand  les  mufcles 
intercoftaux  feulz  font  leur  opération.  Pa- 
reillement aux  expirations  non  violentes 
(Icfquelles  principalement  nous  appelions 
expirations  )  les  feparans  des  efflations ,  les 
mufcles  nont  ne  lune  ne  lautre  téfion  :  mais 
quelle  eft  la  conftitution  de  tous  les  autres 
mufcles  (commcnousauonsdit)  laquelle 
confifte  au  milieu  des  mounemens  extrê- 
mes le  diaphragme feidcmcnt  reçoit  telle 
conftitution  &  crt  double.  Lequel  dia! 
ph  agme  incline  vers  la  fpine  aux  autres  fi- 
gures (excepte  la  figure  prone)car  en  icclle 

H  5  feule 
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feule  il  incline  vers  le  ventre.    Mais  les 
inuides  des  coAes,  &  du  ventre  font  touf- 
iours  e,ibbcux  :  vcu  quilz  font  faits  IcmbU- 
blcs  auxficurcsdcs  inftrumcs  fubicts,  ccft- 
adirc  fituczau  dclTouz.Eiquand  ilztont 
en  repos,  ilz  font  fort  gibbeuxtmais  quand 
ilz  opèrent ,  ilz  obcïffcnt ,  &  cèdent  intc- 
rieurcuient,  &  (ont  moins  courbcsrau  con- 
traire quafi  de  tous  les  autres  mufclesqui 
nieuuait  les  autres  parties  :  Icfquelz  quand 
ilz  fc  rcpofcnt ,  font  droits  ,mais  quand  j  z 
opèrent  ,  font  courbez.  Or  la  caulc  de  la 
différence  diceux  mufclcs  cft  nianitcfte. 
Car  dautant,  que  aucuns  ont  yne  fubdancc 
dos  dure  Ôc  renitente,audcllouz,  &  que 
les  autres  ont  vn  large  &  ample  efpace,  qui 
leur  cède,  il  fenfuit  par  iuftc  caule,quc  tous 
mufcles  î^ifans  fus  les  os,  quand  ilz  font 
retraits ,  dautant  qui  Iz  laug mentent  en  la- 
titude ,  &  profonditè  ,  comme  ilz  perdent 
en  longitude ,  quilz  ont  plus  grande  em,- 
iicnce,&  tumeur  de  corps.  Mais  ceux  a  qui 
lamelle  fituation  donne  lieu, quand  Hz 
font  tendus  vers  leur  principe ,  font  oc- 
cultez, &  cachez,  pour  la  plus  grande  par- 
tic  de  leur  corps.  Ce  neft  donq  point  choie 
merueillculb ,  fi  quafi  tous  les  mufcles ,  qui 
font  aux  membres  ,  dcuicnncnt  gibbcux 

en 
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en  faifant  leuraôHon  ;  8c  que  feulement 
ceux  du  thorax  ,  &  de  lepigaftre  foicnt 
compulfcz  intérieurement:  car  feulement 
iceux  ont  leurs  efpaces  fubiets  laxez ,  & 
obeïflàns.  Certes  quand  le  ventre  eft  (î  re- 
plet ,  quil  en  eft  diftendu  auec  douleur,  Icf- 
dits  mufclcsne  cèdent  plus  intérieurement. 
Car  ce  qui  aduient  toujours  aux  autres 
mufclcs  ,  ceftafauoir  la  rcnitencc  du  lieu 
fubiet,  aduient  aux  mufclcs  de  Icpirrallre, 
quand  le  ventre  eft  replet.  Or  le  ventre  cft* 
replet  i  ceux ,  qui  font  replets  outre  mefu- 
re,comme  â  ceux,qui  font  hydropiques,  de 
aux  femmes  enceintes.  Mais  à  ceux  qui  ont 
le  ventre  vuide ,  les  mufclcs  font  courbes, 
deuant  qucfaire  leur  adion  :  aind  qucfonc 
lesinftrumens  fubiets.  Car  félon  lescaiù- 
tcz  diceux  inftrurocns,lesmurcles  fc  eftcn- 
dent.  Mais  quand  ilz  font  leur  aàion ,  ifz 
cèdent  intérieurement  :  car  ilz  preflcnt'  fa- 
cilement les  câuitez  fubiettes.  Semblablc- 
ment  les  mufcles  du  thorax ,  qui  font  entre 
les  coftes,  deuant  que  taire  leur  a^ion,  ont 
figure  fcmblabic  aux  coftcs:car  ilz  font 
courbez  par  dehors  ,&  canes  par  dedens. 
Mais  quand  ilz  font  leur  aftion,  prcfTans 
premièrement,  principalement  la  membra- 
ne lubictte ,  nommée  hypezocos,  ceftadirc 
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fuccingcnte  ,  prcflans  fecondcmcnt  par 
jccUc  membrane ,  le  poulmon ,  lequel  cft 
mol ,  8c  laxc ,  ilz  cèdent  autant  dedcns, 
comme  laiubftance  des  inflrumcns  Tubiets 
cede,&  obéît.  Or  quiconque  enten- 
dra bien  vniuerfellcment  ce,  que 
nous  auons  dit  du  mouue- 
mcnt  des  mu  (des  ,  pour 
certain  il  pourra  bien 
inucnter  tout  ce, 
qui  eft  parti- 
culier. 


I     N  . 
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Le  Translateur  au  LeSleur, 
s  A  L  w  r , 

Mi  Lcdeur ,  Galicn  au  fécond 
liiirc  des  anaromiqucs  adminî- 
ftrationsdit.quilcftbon  dcn- 
trcmcflcr  la  contemplation  de 
lanatomie aucclcs  autres  liures  de  méde- 
cine refquclz  on  defcntla  con^noilTancc 
des  maladies ,  ou  les  prelages»  ou  la  cura- 
tion  dicellcs,amlî  qucfaiibit  Hippocrates 
Et  pource  quil  y  ha  danger,  que  icellei 
fpeculations  ne  periflent ,  tant  à  caufe  de  la 
négligence  des  hommes  enuiron  les  arts, 
&:rcience$,que  aulsi  i  caufe  quilz  nont  pas 
accoutumé  dy  cftrc  exercitez  de  ieuneire, 
il  eft  expédient  faire  des  liuresA'  commen- 
taires. Car  il  nous  pouuions  garder, <&: 
maintenir  ce,  quenoz  predeccllèurs  nous 
ontlail$é,qualî  de  mam  i  main,  que  feroit 
il  beloin  de  les  efcrire  ?  Item  confequem- 
ment  dit  ledit  Galicn,  quil  ha  départi,  & 
communique  aucc  vne  candeur, &:  franc 
vouloir,  tout  ce  quiI  fauoit ,  à  ceux  qui  Icn 
rcqueroient  :  délirant,  que  tout  homme  en 
cuft  congnoiflance,  tât  quepofsible  feroit. 
laçoit  quil  cntendift  bien ,  queplulîeurs  de 
les  dilciplesnc  vouloientpas  cômuniqucr 

H  5  leur 
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r   ?   I   S  T  R  fi 
leur  fauoir  au\  autres-.laqucUe  chofe  (com- 
me il  dit  )  ne  procedoit ,  que  denuie  ;  Icf- 
quelz  (î  vcnoient  â  mourir  foudainement, 
leur  fauoir  feroit  perdu.  Parquoy  il  loue 
Marinus  de  ce  quil  nha  point  douté  de 
compofcr  des  adminiftrations  anatomi- 
ques.  Mais  dautant,  que  ledit  Marinus  ne 
les  ha  pas  parfait  entièrement,  ne  cleremct, 
pource  aufsi ,  que  pluficurs  anatomiftes,  & 
qiiali  tous,  nont  pas  pleinement,  ny  entiè- 
rement traite  la  plusvtilc  partie  dicelles, 
Galienhaeftécontramt  de  compofer  au- 
tres commct.drcs.  Car  quelle  chofe  pour- 
roit  cftrc  plus  vtile  à  vn  Médecin  pour 
guérir  pbyes,tirer  flcfchcs, dards,  ouboul-"' 
fcts .  excizcr  les  os ,  réduire  les  luxations, 
curer  les  fra6hires  faites  aucc  vlcerc;itcm 
fîftules ,  apoftemes ,  &  femblables  chofcs, 
que  de  parfaitement  congnoitre  toutes  les 
particules  des  mains,  &  des  ïambes  ?  &  en- 
cores  plus  les  extérieures  ,  que  lc«  intérieu- 
res, comme  des  cfpaules,  du  dos,de  la  poi- 
trine ,  des  coftcs ,  du  penil,  du  col ,  &  de  U 
telle.  Dclquelles  parties,  comme  dit  eft, 
nous  fomuies  foimentcfois  contrains  den 
tirer  flcfthes ,  &  autres  chofes  femblables, 
den  faire  incizions  ,cxcizions ,  ou  autres 
diflc6lions  ôc  opérations  manuelles,  félon 
que  la  chofc  le  requiert.  Efquellcs  opéra- 
tions, 
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tions,{î  tu  ne  congnois  h  fîtuation  du  nerf; 
ou  niufcle  principal,  de  la  grade  i^rtere,on 
Veine,  tu  feras  aucunefois  autheur,  Se  caufe 
pluftot  de  la  mort,que  de  la  lântédcs  mala- 
des. Et  aucunefois  tu  en  feras  les  vns  man- 
chets, les  autres  boiteux.  Or  ce  neft  pas  de 
maintenant,  que  règne  cefte  enuic,  ou  pluf- 
tot  (  fi  ibzoye  dire  )  ceftc  Auaricc,  5:infa- 
tiablc  cupidité  daucuns.  le  croy  qui Iz  ont 
peur  quon  ne  fâche  trop,  ou  autant,  &  plus 
que  cux:ou  pluftot  que  terre  ne  leur  dcfïail- 
le.  Ic  nerauroye(à  mon  aduis)mieux  com- 
parer telle  manière  de  gen$,que  à  cclui,qui 
auoit  rcceu  le  talet  de  fon  maiftreA'  puis  le 
cacha  dcns  terre,  fans  en  faire  aucû  prpufit. 
Ou  à  celui,  qui  ha  vne  lumière,  laquelle  il 
va  cacher  deflbuz  vn  muy ,  à  celle  Hn ,  que 
les  autres  ny  voycnt  rien.Ou  finabicment  à 
celui,  qui  ha  la  clef  pour  entrer  en  quelque 
lieu ,  toutefois  il  ny  veult entrer ,  ne  laiffer 
entrer  les  autres.  Dieu  fcet  quel  recompenlc 
ilz  auront  de  leur  ^rand  trefor  de  lauoir 
ainfî  caché.  Toutefois  ic  fuis  defplaifant, 
quilz  nont  bien  entendu      retenu  la  fcn- 
tencedu  diuin  Platon  :  laquelle  Cicero re- 
cite au  premier  Hure  des  Offices.  Ccft,  que 
nous  ne  femmes  pas  feulement  naîzpour 
nous,mais  que  noftrc  païs,Â:  noz  amis  doi- 
ucmauoir  quelque  partie  de  noftre  naif- 

iâDce 
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lancciceftaclirc  quelque  fruit  de  nous.  Voila 
loccazion  laquelle  nilia  induit  (félon  ma 
promeflc  )  de  donner  quelque  entrée ,  & 
intelligence  en  PAnatomie,  tant  des  Os» 
que  des  Miifcles ,  &  de  leur  mouitcment ,  à 
ceux  qui  ne  font  aucunement  inftitncz  es 
langues,  Grecque,ou  Latine.  Conlideranr, 
que  lart  de  Médecine  ,  Se  Chirurgie  ne  gift 
pas  du  tout  aux  langues.  Car  ceft  tout  vn 
delentcndre  en  Grec,  ou  Latin,ou  Arabie, 
ou  François ,  ou  (  li  tu  veux  )  en  Breton 
bretonnant ,  pourueu  quon  lentendc  bien, 
louxte  la  fentcnce  de  Cornélius  Celfus,  le- 
quel dit  oue  les  maladies  ne  font  pas  gué- 
ries par  éloquence ,  mais  par  remèdes.  Te 
luppliant  Le^eur  ne  te  vouloir  fâcher 
de  noftre  labeur,iulques  à  ce  que  tu 
te  repentes,&  eftimcs  peu  de 
chofe  de  proufîter  en 
ton  Art. 
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I  A   VIE    D'H  I  P- 

POCRATES. 


^|rp  PocR  A  s  fut fîlz de Era- 
clides ,  comme  tefmojgne  Ga- 
Iicnaupren)icrliurc  du  Rc^i- 
 ^      <J«  maladies  agues  :  com- 
bien que  aucuns difcn^quil  futfilz  d'AfcIe- 
pius.  Et  fut  engendre,  (S^  né  en  lifle  dite 
Cos:&c  eut  pour  rc^eur,,!'  maiftre  le  grand 
Pythagoras.  Quâti  là  propriété  nature  lie, 
ilauojt  en  haync&'  horreur  toutes  pom- 
pes ,  &  vcl'jptez  mondaines ,  &:  vcncreï- 
quescliarnaIire2:&'coiitraingnoit  Tes  di- 
fciplcs  par  iurcmcnt  deftrc  raci'turnes ,  &:  de 
garder  (îlcnce  »  aufsi  modcftic,  &  manfuc- 
tude,  ou  humilité  tant  en  mœurs,  qucn  ha- 
bits :  ,3.'  ce  rcfmoigne  S.Hierome.Et  rcftau- 
ra  la  fcience  de  Médecine  perdue  près  de 
cinq  cens  ans,  aûuoir  depuis  Efculapius. 
Ledit  Hippocras  fut  petit  de  corps ,  S:  Na- 
ture, mais  beau,<&:  elcgant  de  forme  :& 
auoit  bonne,  &  puiflànte  teftr,&  roarchoit 
t3rduicmciit,<?:  tout  beau,  fort  pcnfif,  ôc  de 
peu  de  parole ,  &:  tardiuc ,  6c  ncfloit  grand 
mangeur,  ny  gourmand,  llvefquitx  c  v. 
an$,&ccd:foncftoitibuucntcurabouchc: 

afauoir 
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afagoir  Aii^vcult  viurc  en  libcrtc,ne  delîrc 
ce  ,  quiinc  peult  auoir.  Et  qui  veult  auoir 
ce,quil  deiîrc  Se  couuoitc,dc(îrc  tant  feale- 
ment  ce ,  quil  pcult  auoir.  Dauantagc,  qui 
veult  vinrc  pacifiqucmêt  en  cefte  vie  mor- 
tclle,roit  fait  fcmblable  a  celui, qui  cft  inui- 
tk  à  vn  conuiuc  &  banquet:  lequel  rend  grâ- 
ces de  tout  ce,  que  Ion  met  dcuant  lui,&  ne 
murmure  des  deffauts,&  omirsions.  Et 
fut  du  temps  de  Eliachin ,  de  Ma- 
lachias  Prophete,de  Zeno,& 
S  oc  rates  :  Icfquelz  ont 
vefcu  plus  de  qua- 
tre cens  ans 
auanc 

lESV  CHRIST. 
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LA  PROTESTATION 
iurement  du  Dïtùn  0* 
maijire  des  Médecins 
Hïppocrates, 
-k 

O  Y  Hippocras  protcftc,iu- 
re,  &  fais  promcllè  au  grand 
Dieu  ApoIIo,  Médecin,  &i 
Erculapius,&:â{èsdcux  fîl- 

 ; —  ,  les,  afauoir,  Hyginé,  &  Pa- 

nacie  :  dauantagc  à  tous  Dieux ,  ôc  DeelTes 
doblerucr  au  mieux  quil  me  fera  pofsible  Se 
tant  <3ue  mon  efperit  pourra ,  fe  contenu 
de  ce  iurement ,  ou  tablettes ,  efquelles  eft 
infculpe ,  graué  ,ou  efcrit  ledit  iurement. 
Afauoir  que  le  me  rens  obligé ,  tributaire, 
&  debteur  au  Précepteur,  &  Doreur,  qui 
mha  cnfeignc ,  &  montré  cefte  Icience ,  & 
do(::trine  :  non  moms,  maisaurant,ou  plus 
queau  pere  qui  m'ha  engendré  dcuoir* 
auec  lui  vmre  Se  communiquer,  &  furuenir 
en  toutes  les  ncccfsitcz,quelecongnoitrav 
auoir,autant  que  ma  force,  &  biés  le  pour- 
ront eftcndre.  Aufsi  que  auray  en  amour, 
&  chante  fes  entans ,  comme  mes  frères ,  & 

I  fa 
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uprc^cuic  couiaïc  iaïuicnnc.  Dauantage 
que  icnlcigncray ,  demonrrcray ,  endo- 
ârincray  l  iditc  fcicncc  gratis,  ians  pris,  ny 
pa6iion.  Et  que  douneray  tous  les  canony, 
reigles,  &  préceptes  fans  rien  cacher,ou  ce- 
ler libéralement  Se  fidèlement  aux  cnfans 
de  noftrcdit  Maiftre,c6mc  aux  miens  pro- 
pres. Et  1  tous  autres  difciples ,  lefquelz  au- 
ront,oa  voudront  faire  tel  {crment,&  iurc- 
nicnr,5(:  non  à  autres.  En  outre,quc  en  pra- 
tiquant, &  vlant  de  ma  fcicncc  enuersles 
malades  vferay  feulement  de  chofes  nccef- 
faires  autant ,  quil  me  fera  pofsible ,  &  que 
mon  efprit,&  entendement  fc  pourra  eftcn- 
drc ,  Ôc  que  le  pluftot ,  que  pourray ,  &  le 
plus  bricuemcnt,  fans  dilater,  ny  retarder  la 
maladie  gueriray  les  malades.  Et  que  ne  fe- 
ray  chofc  cotre  droit  par  hayne,  courroux, 
iniurc ,  ou  mal  talent  à  perfonne  qui  foir. 
Dauantage ,  que  ne  donncray  poi2on:ne 
conlcillcray,  ou  apprendray  ànulluilapoi- 
ion,  ny  la  manière  :aufsi  que  ne  bailleray 
outcray  bailler ,  ne  confentiray  eftre  don- 
née chofc  à  femme  prcgnante ,  ou  enceinte 
pour  tuer,  ou  faire  vuider  lefruit.Mais  pro- 
teftc  de  garder  ma  vie ,  ôc  ma  fcience  pure- 
inent ,  nettement ,  ôc  inuiolablemcnt  fans 
tromper,  defrauder,  ou  faire  tort  â  perfon- 
ne:  ôc  que  ne  taillcray ,  ou  incizcray  per- 
fonne 
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foone  ayant  la  Pierrc,mais  laiHcray  la  cure 
aux  cxpcrs  de  ce.  Et  dauantage  promets, 
que  ne  eiitreray  en  maifon  de  malade  ûnon 
en  intention  de  le  guérir, et  que  pariem- 
ment  foufFriray  des  malades  iniurcs, abo- 
minations, et  vomincmcns,  Se  toutes  autres 
pouretez ,  Se  que  euitcray  demonpouuoir 
toute  chois  vencrcïque,  ibit  que  iaye  entre 
mes  nuins  femme  ou  homme,  maiftre ,  ou 
lèruiteur,riche  ou  pourc,  pour  donner  j^ue- 
lilon.  Ifcm  de  toutes  choies ,  que  pourray 
voir,  ou  ouir,  foit  en  la  cure,ou  hors  la  cu- 
re ,  Se  que  fera  bon  de  celer ,  Se  taire ,  nrn 
ouuriray  ma  bouche  imsis  a'  toufîoursta- 
citurnité  garder^iy ,  Se  à  créature  ne  reuele- 
ray  pour  mourir.  Et  pourceie  prie  à  noz 
Dieux,  queâ  moy  cefte  Prote]fl-ation,pro- 
nieflc,  Se  iurcmct  obleruantmrcgralement, 
&inuioIabIement,  que  toutes  choies  en  ma 
vie,  Se  en  mon  art.  Se  fcicnccheureufcmcnt, 
fahibremet,  Se  bonnemét aduiennent  :Se  en 
la  fin  gloire  etcrncllç.  Et  àcelui,qui  con- 
treuicdra,tranfgreflera,  Se  fera  panure,tout 
le  contraire  lui  aduiennc,alàuoir,  ind'Iicité, 
improfpcriic,malencontre,  Se  malcdidion 
éternelle. 


FIN    DB    LA  PROTE- 
STATION. 

I  z 
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PROLOGVE. 

Il  N  M  edccin  dcfîrât  acquc- 
^\ rir  gloirc,&:  honneur  par 
Ta  fciencc  :  &  lamour  des 
gens ,  &  amafler  quelque 
bien ,  fe  doit  montrer  lâ- 
uant,  &  expert.  Et  ce,  en 
annonçant  aux  malades  les  accidens  prété- 
rits prcfcns,  &  futurs  de  leurs  maladies,  & 
dcclairant  chofes  omifes  par  iceux  malades, 
&  aduertir«?ant  ,ou  rcduizant  à  mémoire 
chofes  oubliées: ce  que  congnoiflans  les 
malades  plus  hardiment  fe  mettront  entre 
les  mains ,  prefumans,  &:  eftimans,  quil  ha 
totale  congnoifTance  de  toutes  maladies, & 
que  bien  toft  feront  gueris.Ce  qui  eft  vray  : 
car  ayant  congnoiuànce  telle  des  chofes 
preterites ,  prcèntcs ,  ôc  futures  peult  plus 
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P  R  O  L  O  G  V  B.  ^Q, 

facilement  remédier  aux  maladies.  Com- 
bien quil  foie  impofsible  au  Médecin  de 
reftituer  la  fanté,&  guérir  tous  malades: 
ce  qui  fcroit  chofe  plus  grande ,  que  pré- 
dire les  accidens  futurs.  Car  il  aduienr  au- 
cunefois,que  les  malades  meurent  par  la 
violence»  &  malignité  de  la  maladie,  auant 
que  le  Médecin  Toit  appelle  :  aucuns  meu- 
rent toft  après ,  que  le  Médecin  eft  arriuc: 
le  iour  mefme.  Aufsi  vn ,  ou  deux  iours 
après ,  auant  que  par  fa  fcicnce ,  &  diligen- 
ce puiflè  corriger ,  &  tollir  le  péril ,  &  telz 
terribles  accidens.  Parquoy  fe  doit  exer- 
cer ,  ôc  efforcer  de  congnoiire  la  nature,  6c 
peruerfiic  de  telles  infirmitez:  aufsi  la  ver- 
tu du  malade ,  a  fin  de  euiter  calumnie,  op- 
probres, 6c  reproches. 

Ce  quilfera,  6c  fe  montrera  admirable,  6c 
plus  diuiii ,  que  humain ,  predifant  la  mort 
i  lun  :  la  lancé  a  lautre ,  ayant  aufsi  cfgard  à 
la  qualité ,  bonté ,  6c  malignité  de  lair  tant 
particulier  lafauoir  celui ,  qui  eft  circon- 
dant  le  malade,  quen  luniuerlcl  :  6c  le  temps 
en  fes  qualitcz,&  lan  aulsi,  les  bons  6c  mau- 
uais  alpedsdes  corps  celcftes  :  ce  preuoy- 
ant  cuitera  deshonneur, &  acquerra  bruit 
Se  amis. 


1  3 
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L  ii    r  iv  h  M  ;  1  i^v 
Ici  commence  à  prejkgir  far 
fignes  de  Uface, 


OK  donq  pour  bien  prcdirc,prcuoir, 
ou  preragir,lignammcnt  en  maladies 
perilleufes  &  agucs,cft  requis  de  confidercr 
&  fpcculcr  laface  du  malade.  Premiercmêt 
aûuoir  li  cllccfl  telle,  que  en  fantc,  ou  que 
peu  len  faulr.Ei  fi  ainfi  eft,pourra  le  Méde- 
cin en  auoir  bon  prefagc,  &  cftimation  fa- 
lubrc.  Mais  aufsi  fi  elle  tft  grandemét  dif- 
fcrcntc,&r  diangce,  comme  ienfuitjeftime- 
ra  péril, &  danger  de  mort.  Quand  le  nez, 
de  narines  font  agucs,& exténuées  par  i cel- 
le maladie  :  Si  les  yeux  côcaues,«5t  les  tem- 
ples, afauoir  les  parties  entre  les  oreilles,  & 
front  font  dclcharnees,  &  la  peau  du  froiit 
eftdurc/ci'chc,&  tedue,&les  oreilles  froi- 
des, &  rcftraintes,ou  quafî  renuerfees,& 
toute  la  face  appert  noire,  pafle,  liuide,  ou 
plombeu{ê,&'  grandement  difforme  â  celle 
du  temps  de  faiité.   Quand  les  choies  pré- 
dites apparoilfent  en  h  facc,ou  la  plus  part 
au  commcnccment,ou  premiers  iours  de  la 
maladie ,il  fe  fault  enquérir  (fi  par  autre  in- 
dice Ion  ne  peuli)  fi  prouiennent  point  par 
trop  veiller,  afauoir  que  le  patient  nha  eu 
temps,  ny  opportunité  de  dormir,  ou  quil 
ha  eu  flux  de  ventre  naturel,  ou  les  dites 

chofcs 
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chofes  font  adueni 


par  famines  :  c 
ainli  eltoit ,  Ion  ne  doit  craindre  péril. 
A  loppofîtcfî  telle  tacc  précède,^  perfeuc- 
re,&  le  patient  dit,  quelefdites  chofes  nad- 
uiennentpar  vigile,  flux  de  ventre,  ny  par 
famine,  le  Médecin  peult  aflêuremcnt  pre- 
fagir  mort  prochaine.  Et  fi  la  maladie  la 
auroit  duré  trois  ou  quatre  iours  ,  après 
auoir  confîdcrc  ce,  que  dcflùs,  il  tauIc  quil 
Jpecule  par  autres  figncs, comme  des  yeux, 
èc  autres  parties  du  corps. 

Lesjt^nes  far  lesyeux,o^  leur  es. 

CAï  il  les  yeux  ne  peuuet  voir  le  iour, 
ou  clarté,  &'  larmoyent,  ou  pleurent 
côcre  nature,&:  malgré  le perfonnaçe: aufii 
quand  fcmble,  quilz  veulent  fortir  hors  de 
la  teftc,ou  que  lun  eft  cuidcmment  amoin- 
dri, &  diminué,  ou  que  le  blanc  des  yeux 
cft  rouge,  Se  apparoilTent  veines  rouges, 
ou  liuides,  ou  qui  font  lippcux,  &  chal- 
fîeux  ,  ou  trcmblans ,  &  tort  niobiles,  ou 
enfoncez,&:parfbnds.Aufsi  quand  le  mala- 
de dénient  louche,  d:  regarde  de  trauers,& 
ha  terrible  regard,  &  obfcur  :  &  quil  ha  la 
face  toute  côrrefkiteA  efpouentable.Tous 
ces  fîgnes  ci  font  pernicieux  &  morrelz, 
Dauantage  quand  le  patient  dort  quafi  les 
yeux  ouuerts,  &  nha  ce  de  coutume,  &  le 

I  4  blanc 
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blanc  des  yeux  fe  montrc,iculciiïct  les  pai/- 
picres  entrée lofcsj&r  ce  naduicnt  parflur 
de  vcntre,ou  par  médecine  ibrutiue,  ceft  fi- 
gnedcmorr.  Item  quand  les  paupières, 
aufsi  les  Ienrcs,ou  babincs,&  le  nez  Temblét 
cftrc  tortus,  ou  rcnucrfcz,  aufsi  mortifiez, 
ou  lîuidcs,  ces  fîgnes  aucc  les  preccdens  iu- 
gent  le  malade  à  mort.  Item  quand  !es  le- 
ures  font  dcfcliarnecs  pcndentes,troides,& 
paflcs  cotre  la  nature  du  malade,  pourra  le 
Médecin  prcfagir,&  prenoftiquer  la  mort 
prochaine. 

De  la  manière  degejtr^  ou 
'  coucher^ 

aVant  au  coucher,  ceft  tresbon  fignc 
quand  le  patient  repofc,  &  dort  lus 
le  collé  dextrc,  ou  leneftrc,  â  Ton  aife  les 
mains  fus  ion  eftomach,ou  ailleurs,  non 
roides,  ne  les  iambes  aufsi  :  mais  flexibles, 
ce  gefîr,  comme  en  fantè,eft  fîngulier.  Car 
gefir  le  col,  les  mains,  &  piedz  roides,  & 
cftendus,non  flexibles,ncft  louable,ne  bon. 
Item  quand  le  malade  fe  tourne,  vire,  ren- 
ueric  fouuent  en  furfault  en  veillant,  ou 
dormant .  &  des  piedz  du  liâ:  fait  le  che- 
uet  fc  deiettant,&:  ne  fcct  quilfait,eft  mau- 
uais  ligne.  Dauantage  fi  fc  defcouurcfou- 

uenc 


1.    I    V    R    F.  50$ 

ucnt  nayailt  grande  chaleur  aux  extrcmr- 
tczA*  qui  dciette  les  bras,  iambcs,  picdz,& 
teftc  tancoft  çi,taiuoft  la.ccft  lîgnc,quil  eft 
en  grolîcangoiire,  &:  dcftreflc.    Item  eft 
pernicieux  figne  dormir  la  bouche  ouuertc 
contre  nature.  Aulsi  dormir  latâceen  hault 
ayant  les  iambes  entrelaflccs,«l' entortillées 
qualî  comme  chordes,  Se  ce  par  la  force,&: 
violence  de  la  maladie,  eft  mauuais  ligne, 
ou  aulsi  contre  raifon fort  cllargics.  Item 
celui, qui  contre  nature,&  non  de  coutume 
dort  le  ventre  en  bas  contre  le  lid  Terré, 
note,&:  (igniffc  permixtion  dcntcndement 
&  aliénation, ou  grollc  rage,<l'  douleur  de 
ventre.  Dauantage  quiconque  au  iour  de 
crctication,  &'  force  de  la  maladie  fe  con- 
traint ,  &  efforce  de  foy  Icuer ,  ôc  tenir 
droit,  &  neft  pacifique,  (e  met  en  danger, 
&  eft  mauuais  ligne  en  toutes  agues ,  ôc 
groflès  maladies  :  mais  pire  en  pulmonU 
ques  payions. 

Desjtgnes  par  les  Derit.^. 

QVand  Ion  grinfe  les  Ùcts  ^non  point 
comme  vn  homme,  qui  ha  groflc 
froideur,  mais  par  collifion)  en  la  fieure,& 
que  Ion  ne  lha  de  ieuncnè,  ou  de  coutuinc, 
ce  fîgnifie  tremblemct  derprit,&  dcraifon, 
auîsi  mort  :    il  tantoft  cil  dcfraifomic,  ôc 

I  5  aliène. 
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alicnc,{îgnifîc  mort  prochaine. 
Dnfigne  de  Mort  par  u  lcère, 

SU  luniient  an  malade  vlcerc,antrax,oa 
charbon,  foit  quil  précède  la  maladie, 
ou  quil  vienne  aucc  la  maladie.  Si  vlcere 
defciche,  et  dcuienne  verd,liuide,  ou  noir, 
&  aperçois  le  malade  empirer,pc)urras  pre- 
noftîquer  mort  prochaine. 

Vesfignes  pur  les  Mains. 

aVaiid  le  fcbriciinnr  de  Heure  ague, 
pu  en  maladie  du  poulmon  dite 
pcripiieumonie,  ou  en  frenciîe  baftarde,  Ôc 
non  vrayc,  ou  en  grofie  douleur  de  chef 
cherche  çà  ôc  Ia\  en  hault,  en  bas,  de  fus  le 
lid:  comme  poil2,&  chcutuxde  la  face, 
aufsi plumes,  ou  ordures  des  couuertures, 
aufsi  paillc,fcftfjs,&:  autre  chofejpcfe  pren- 
dre contre  les  parois,  &  murs,  font  tout  fi- 
gncs  morteiz. 

Lesjlgnes  par  l  aleine,  ou 
dj^iration. 

LAleine,ou  refpiration  fréquente  fîgni- 
fîe  douleurs,  ou  infl^mimation,  &  ar- 
deurs aux  membres  fpintuelz,  comme  du 
cœur,&:  poulmon.Mai$  quâd  elle  efl  gran- 
de. 
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•  de>  êc  rarc,qiiil  y  ha  grande  clpace  entre  les 
I  refpirations,fignifîe  aliénation  dentcndc- 
mcnt,  &  de  railbn,  Se  quand  lalcine  fort  de 
la  bouche>  &  des  narines  fort  froide,  note 
gros  pcrilz,  &  mort.  Mais  la  facile  alpira- 
tion,  &  rcfpiration,cn  ague  maladie  la  He- 
ure concomitante,  Se  iointe,  cft  fîgne  falu- 
taire  :  en  celles  qui  fc  termine t  dedens  qua- 
rante iours. 

Prenoîîique  far  U  Sueur. 

LA  falubre,  louable,  &  bonne  fueuren 
toute  maladie  ague  cft  celle.qui  vient 
en  loiir  de  cretication,  ou  iudiciaire,  Se  fi- 
gnammcnt  quand  cfl:  vniucrfclle,  Se  le  pa- 
tient fen  trouuc  allège,  &  plus  fort.  Et  lî 
naduicnt  aufdits  iours,&  ne  foit  vniuerfel- 
le,  ncft  bon  (îgne  :  mais  la  mortelle  fueur 
cft  particulière»  Se  froide,  comme  au  front 
fèuIemct,chefJou  face  :  Se  ce  en  fieure  ague. 
Se  en  autre  maladie  dénote  diuturnité,  & 
prolixité  de  maladie 

jDu  coHé droitjO^ gauche, 

QVand  le  patient  ne  fent  aucune  dou- 
leur,tumeur,durté,ou  inflammation 
fouz  les  coftcz,  ccft  bon  fîgne,  «Se  que  lan 
des  coftcz  eft  auGi  mol  que  lautre  fans 

doul 
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doiilcur.  A  loppolitc,  lil  y  ha  douleur,  tu- 
mcur,durtc,ou  iiiflammatiô  es  deux  coftcz 
ou  en  lun,plus  que  en  hutrc,  Ion  peult  pre-  \ 
fumer  mal.Car  i\  Ion  Tcnt  grand  dcbatemét  \ 
ou  pullatiô  en  lun  des  coftczjon  peult  prc-  ^ 
nolliquer  grofle  deftrelîe,  6c  douleur,  ou  i 
aliénation  &  permixtion  deraifon.  Etfî  l 
auec  ccftepullation  les  yeux  font  fort  mo-  | 
biles,  le  patient  cft  en  danger  de  rage,  &  i 
dcuenir  enrage,  ou  demoniacle,  ou  de  foy  ik 
dcftruire. 

Desjtgnes  par  ^Xpo^umes  Joh^ 
les  coftel^. 

LA  colledion,ou  apoftume  en  ague 
maladie  fouz  les  deux  coftez  auec  tu- 
meur, Ôc  douleur  eft  plus  dangereufc,  que 
fouz  lun  des  coftez  feulement  :  <Sc  pnncipa- 
lemcnt  moins  pcrillcufe  fouz  le  cofté  gau- 
che ,  que  fouz  le  dextre.  Et  fi  le  patient  ne 
meurt  es  premiers  iours,&quiI  dure  iufque 
â  vingt  lours,  &  la  fieure  ne  ccfle,  ny  lapo- 
ftumc  diminue,  ccft  figne,quii  viendra  ^ 
maturation.  Et  fil  aduiét  au  feptieme  iour, 
ou  cnuiron  flux  de  fang  par  le  nez,cc  allège 
bonnemct.  Ce,pourra  prenoftiquer  le  Me- 
dccni,quand  le  patient  dit,  que  le  front  lui 
fait  mal,  ou  chcf,&  ha  les  .yeux  caligineux, 
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&  cha(sicux»  &  principalement  quand  le  pa 
J;  i  tient  ne  paflc  trente,  ou  trcntecinq  ans.  Et 
) quand  la  colleiiion,  ou  apoftume  cft  mol- 
)  le,  &  fans  douleur,     fe  meult,  ou  varie, 
•|  quand  on  touche  fus  elle,  met  plus  long 
'  temps  à  guérir ,  que  la  précédente  :  mais 
(  neft  fi  dangereufe.  Et  fi  elle  dure,  perfe- 
'  !  uere  iniques  i  foixante  iours,&  la  fieurc  ne 
:  ccfle,ny  la  tumeur  ne  diminue,clle  viendra 
i  à  maturation,&:  purgation  :  autant  en  prc- 
:  noftiqueras  des  apoftumes  du  vetrc.  Don(j 
I  lapoftumc  qui  eft  grade  &  dure,  auec  grol- 
I  fc  douleur ,  eft  dangereufe ,  &  mortelle  :  la 
I  molle ,  Se  fans  douleur ,  &  volublc  de  lieu 
)  en  autre  eft  plus  tardiue ,  mais  làns  compa- 
raifon  moins  dangereufe. 

Ves  ^poflfimes  du  las  'Centre, 

LEs  apoftumes  du  ventre  iamais  ne  de- 
uiennent  fi  grandes,  ne  fi  grofles,quc 
•  cclles,qui  fe  congrcgcnt  fouz  diaphragme. 
Et  encores  moindre  font  celles,qui  (ê  con- 
gregent  fouz  le  lombril ,  &  peu  fouucnt 
'   viennent  i  fuppuration,  ou  putrefadion. 
Mais  ccft  bon  figne,  quand  fe  purgent  par 
flux  de  fang  de  la  narine  de  la  part  de  lapo- 
ftume.   Item  toutes  telles  apoftumes  par 
laps  de  temps,  &  â  la  fin  pourroient  parue- 
nir  à  putrcfa6iion,ôc  purgation  par  la  ma- 
nière, 


^10  T.  F.    PREMIER  LIVRE. 

iiicrc,qiu  Icnluit  :  Il  cft  clonq  conucnabic 
de  confidcrcr,  que  les  prénommées  colle- 
rions,ou  apoftumcs  par  dinerfcs  manières 
viennent  à  putrcfatSlion.&purgatioii.  Car 
les  vncs  le  purgent  par  dehors  totalement. 
Et  font  petites,  rondes  &  agucs,  ou  p}Ta- 
midales  :  i celles  font  les  plus  ialubres,  ôc 
moins  létales.  Les  larges,grolîcs,&:  plates, 
fpacieufcs^iSc  non  rondes,ny  agues,dangc- 
rcufes.  Et  celles,  qui  Ce  crcuent,  purgent 
par  dedcns  le  ventre, combien  que  aucune- 
ment faccnt  tumeurs  par  dehors,  font  per- 
nicicufes,  &  dangereufes  plus  que  celles, 
qui  ne  font  cmincnce  par  dehors,  6c  que  la 
peau  nha  defcoloree. 

j^elle  doit  effre  la  matiere^qHi 
firt  des  ^^poHumes, 

LA  faniofité,  ôc  matière,  qui  fort  des 
apojlumes  blanche  totalcmet,  &  non 
de  diuerfes  cculeurs,&:  non  puâte,eft  loua- 
ble   falubrc.  Celle,  qui  eft  autrement, 
de  tant  plus  quelle  eft  différente  à 
la  blanche,dc  tant  eft  elle  plus 
vicicufe  6c  niau- 
uaifc. 


 m 
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LE  II.  LIVRE 

DES  PRESAGES 
d'hippocrates. 

£t premièrement  (Î^Hydropific, 


Outc  manière  d'hydropifîe 
M  auec  maladie  ague  cftperil- 
leufc^^  létale  :  car  le  patient 
I  j  ^  eft  affligé,  Se  moieftc  par 

_  aii  fleure  véhémente  &  angoifl 

:  feule  douleur  :  parquoy  il  meurt.  Cefte 
maladie  fouuent  aduient  parpafsion  cpati- 
que,qui  eft  maladie  dufoye.  Aufsi  il  furuicc 
des  payions  aux  inteftins,  boyaux,  &  en- 
trailles. Se  veines  mczcraiqucs,  ou  parties 
infernales,  Se  ratte.  Celle  qui  vient  des  en- 
traillcsjou  mezeraiqucs,  &  inférieures  par- 
ties eft  congnue  par  inflation  des  piedz,  & 
flux  de  ventre  diuturne,  &  long  :  ncant- 
moins  les  douleurs  ne  font  pacifiées,  ou 
appai  fecs  du  ventre,  ne  le  ventre  dcfcnflé, 
ni  amoindri.  Celle, qui prouient  dufoye, 
.<ft  congnue  par  Agnes  fequens  :  afauoir,  le 
patient  ha  vnc  toux  feiche,  Se  quafi  ne  cra- 
che 
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chc 


dur  6c  ferré,  telle- 


n,  &ha  le  ventre 
ment  quil  ne  fort  rien  de  Ton  ventre,  (înon 
à  groHc  peine  &  trauail  :  aufsi  ha  les  piedz 
Cl  )  Dauantagc  font  tumeurs,  &  infla- 
tions maintenant  au  coftc  droit,  tantoft  au 
fencftrc,  puis  Te  départent,  &  cuanouiflcnt: 
ccftadire,quilzvont  Ôc  viennent. 

Lesjt^nes  de  Ifie      de  mort,en 
maladies  a^ues, 

QVand  le  patient  ha  la  tefte  froide,le$ 
mains  &  piedz  froids,  &  que  le  ven- 
trc,&  coftcz  font  ardcns,  &  bouillans,  ceft 
ligne  de  mauuaife  maladie  &"  perillcufc. 
Mais  quand  le  malade  facilcmct  fe  retour- 
ne de  coftc  à  autre,  &  fans  molefte  :  aufsi 
quand  tout  le  corps  cft  également  chaud  & 
fuauc,cft  fîgnc  de  falubritc,  &  fecurité. 
A  loppofite  quand  tous  les  membres  font 
pefans,  comme  les  bras,  iambcs,  &  tout  le 
corps,cft  à  craindre.  Et  fi  auec  ce  les  ongles 
font  liuides,ou  plombeux,lon  peult  preno- 
ftiquer  mort  vicinc.Et  fi  les  ongles,doigts 
&  picdz  font  totalement  noirs,neft  fignc  fi 
dangereux,  fignammct  quand  apparoiflcnt 
aucuns  bons  (îgnes,  comme  fi  le  patient  ne 
fent  gro(îcdoulcur,&  légèrement  porte,& 
fouffrc  fbn  mal  fans  angoiflc  :  toutefois  ce, 

qui 
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qui  cft  noir,  tombera,  Se  le  mal  fc  cuacucra 
parapoftume. 

signes  prins  des  Genirotres, 
Cr  Fermes, 


a; 


dimmuecï  contre  nature  ,  ce(f  fîgne  de 
grofrcdouleHrAmortfcqucnte. 

J"/^««  J/rins  par  le  dormir, 
Cr  fimme, 

avant  au  dormir,  &•  fommeil  Im  eft 
.  ûl„bre.lautreinnamrel 
&  vieeux.  Lenaturel  k  fait  de  nuift  & 
ve.IIç  de  ,our  :  &  combien. que  dorafr 
des  le  poina  du  iour  iufque,^i  huit  ou 
neuf  heures  du  n,atin  ne  fbit  du  tom  û- 
Jubre. toutefois  fieft  il  pJu,  prouS 
que  de  dorm,r  au  refte  di  ioJÎ:  &  fi 
nedort de  lour  ni  denuift, cftperilleu° 
Si  figne  de  grofTe  douIeur,defolie  &  al,e' 
nation  de  fcns.raifon  ""^•f'aiie- 

, prefente,oufu,a;e       '  *  ^"'"^^^^^ 

%■  De 
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VA 


iider  le 


rentre,  O^nt^ 

ticre  fecalc, 

avant  à  la  manière  de  dcfchargcr  le 
;  cntrc,&  lall^'gcrdc  fLipcrfluitcï, 
^  cxcrêmcns.la  meilleure  cft, quand CQ 
malaciies  le  pcrfonnage  enfuit  la  coutume, 
&  heure,  quil  auoit  en  fantc ,  &  principale- 
ment fclon  la  quantité,  &  qualité  des  vian- 
des prinfes.  Carde  tant  plus  yha  diUo- 
nance ,  &  difFcrcnce ,  dautant  cft  pire.  La 
naturellecgeftion  nedoit cftretrop liqui- 
dc,ni  adulte  :  mais  liée,  Se  proportioncc  en 
couleur  des  viandes ,  Se  que  le  patient  aille 
à  ft  llc  fans  peine ,  &  lans  douleur.  Et  fi  la 
mJticre  cft  liquide,  neft  du  tout  1  blafmer, 
quand  vient  fans  grofle  ventofité ,  &  fans 
impctuolîtc ,  &  non  fouuent  en  peu  dhcu- 
r  .  Carrendroit  la  pcrlbnnc lafle , dcbilc, 
fachce ,  &cn  danger  de  choir  en  fincope, 
&dcfault.  Ircmtus  la  fin  de  la  maladie  eft 
louable,quc  legd\ion,&  matière  fccale  de- 
uiennc  clpcirc ,  non  trop  rciche,&  de  bon- 
ne couleur  ,  comme  tirant  fus  roux ,  brun, 
&  ne  foi t  fort  puante.  Si  aufsi  forcent  vers 
fus  la  fin  du  mal ,  neft ,  que  bon  ligne  aucc 
la  muierc.  Item  en  toute  maladie  doit 
cftrc  le  ventre  charnu ,  &  non  roide ,  ni 

plein 
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plein  de  vent  :  ioppofîte  neft  bon  (îgnc. 
Dauantagc  legeftion ,  ôc  matière  fecalc  li- 
quide, &  aqueufc ,  blanche,  oupallide ,  ou 
grandement  rouffc ,  &  rpumcufe ,  eft  dan- 
gtîreufe.  La  mortelle  cft  noire ,  5:  liuidc, 
ou  vcrde,  puante,  6c  vifqueufe.  Et  (î  elle  eft 
de  plufieurs  couleurs  cnlêmble  des  prcdi- 
tes,ncft  moins  dangereufe,  mais  plus  loin- 
taine. Aufii ,  ou  il  y  ha  comme  raclures  de 
boyaux,ou  caruncules,  ôc  pellicules,  toutes 
telles  font  mortelles. 

J^f*  'yentinteJ{  'mal,0'  Utérin. 

LA  ventofîté  enclofe  au  ventre  Ibrtant 
doucement ,  ôc  voluntai rement  fans 
mener  bruit ,  nefon ,  &  lans  rcftraindre  le 
bas,  ôc  pertuis  infernal ,  eft  h  meilleure  & 
plus  falubre.  Celui  vent ,  qui  auecfon  vo- 
luntaircnient  lort,  vault  mieux,  que  le  rete- 
nir. Maislîl  fort  auecfon  *  bruit  malgré 
le  perfonnage,  lîgnifîc  douleur,  ôc  tortion 
au  ventre,  ou  aliénation,  ^pcrmixtion  de 
raifon. 

£>e  U  licntofité ceiufantc 
htfiation. 
Es  douleurs  récentes  duventre paritv 
flation,  &  tumeur,  ôc  ny  ha  inflation. 


L 


Early  European  Books,  Copyright  €)  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4Ô40/A/2 


^t^  IBSBGOND 

ardeur,  ny  chaleur ,  font  rcfolues ,  Se  gué- 
ries graillant,  brûlant,  8c  menant  bruit  par 
le  ventre ,  (îgnamment  par  bénéfice  de  ven- 
tre ,  ou  par  cxpuliïon  de  vent ,  par  bas ,  ou 
par  vrine ,  ou  que  changent  de  place ,  & 
dcfcendcnt  tout  bas. 

la  tudlcdture  de  t farine. 

L*  Vrine  falubre  en  toute  maladie  doit 
auoir  au  fond  rcfîdcnce  blanche ,  pi- 
nealc ,  ou  pyramidale  ayant  figure  dune 
poire ,  ou  pomme  de  pin  légère ,  &  conti- 
nue :  lors  ngnifie  brcuité  de  maladie^  &  de 
rant  plus  quelle  pcrfcuere ,  de  tant  pluseft 
elle  louable ,  &  feure.  Et  fi  aucunefois ,  & 
par  aucuns  iours  en  la  maladie  eft  telle ,  en 
aucuns  fans  refidence  fignifîe  prolixité  de 
maladie ,  &  moins  de  fecuritc.  Et  de  tant 
plus,  quelle  eft  différente  à  la  première ,  de 
tant  elle  eft  pire.  Lurine  rouge ,  ou  trop 
rouflc  auec  femblable  hyppoftafe ,  ou  refi- 
dence légère ,  &  égale  fîgnifie  la  maladie 
plus  longue  que  la  précédente ,  ou  ny  ha 
hyppoftâfe-.mais  moins  dangereufe. 

Item  quand  au  fond  de  lurine  font  rclb- 
lutions  groflcs  ',  comme  bran ,  ouTon ,  eft 
mauuais  fignc  ;  &  pire,  quand  font  comme 

cfcaillc 
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crcaillcdepoifron.  Lurinc blanche ,  8c  fub- 
tile  clt  très  mauuaifè  :  toutefois  la  prédite 
cft  pire.ou  font  groflès  refolutions 

Lanueepcndcnteen  lurinc  fignifîc  fc. 
curite,lîelle  eft  blanchercar  la  noire eft 
dangercufe.  Dananragc  lurine  ci  rrine  tref- 
clerc,  &  trop  fubtilc  en  maladie  Cwwfic 
diutarmte  de  maladie.  &  greffe  indicée- 
ftion,  &  crudité  Parcjuoyefl  à  craindre, 
acraiileauant,  que  les  Ku- 
meurs  viennent  à  parfaite  concodion .  Se 

que  meure  le  patient.Lurmc  de  mort  lÎPni- 
fîcatrice  certaine,  d:  Hdele,  eft  la  puante,  S: 
aqueufe,  &  luteufe comme  bouc,  Â-fan^c 
de  tannee,brune,&:  la  noire,&  clpefTc.  ' 
.  Dauantage  la  noire  tant  en  hommc,que 
temmeeft  treimauuaife:&  lafubtile,  <S;r  cle- 
rc comme  eau  en  petis  enfans  aulsi  laale 

Lunnc  crue ,  Se  clerc ,  Se  indigcfte  lon- 
guement telle  perfeuerant  en  maladie  ùas 
autre  mauuais  %ne$ ,  mais  bons ,  Se  falu- 
bres,denoteapoftumefuture,plu$  bas,  que 
le  dJaphragme,&  codez.  ^ 

Lurine  ayant  comme  la  toile  daraigne 
fupcrnatante,  {îçnifie  que  le  perfonnLe 
mourra  fec ,  Se  erliique ,  Se  liqucfaâion  te 
tout  fon  corps.  Fault  aufsi  confîderer  le 
iicu,&  couleur  de  la  nuecrcar  û  elle  eft  près 

K  5  da 
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5lS  lESBCOKD 

du  fond  de  lurine>neft  que  bon  (îgnc  ayant 
couleur  tirant  fus  le  blanc.  Ecfi  cilccft  l'u- 
pcrnatanrc ,  &  en  hault ,  Se  noire ,  elle  cft 
dangci  eufc ,  3c  infidcle.  Finalement  quant 
au  jugement  des  vrines  garde  toy  fus  tout, 
que  ru  ne  fois  deceu  par  la  vefsie  :  car  par 
maladies  diccllc  peuuent  telles  apparoir. 
Et  (î  la  vcfsic  ncft  malade ,  aflcurc  fera  ton 
îugemcntrparquoy  penfe  a  ce. 

Dt4  romijfement  bon,  O* 
maumis. 

QVant  au  vomiflement  Je  plus  falubrc 
&  louable  cft  mixtionné ,  &  com- 
posé de  flegme,  &  colère ,  non  trop  efpais, 
ni  trop  vifqueux,ou  fupcrflu.  Le  colérique  . 
fcul,ou  flegmatique  feul  cft  vituperablc  :  le 
vominèmeiit  vcrd.liuide»  ou  noir  eft  trop 
plus  dangereux.  E  t  fil  cft  meflc  de  vcrdji- 
uide,&  noir  cnfcmble,ileft  mortel. 

Itc'm  fil  cft  çuant  auec  vnc  des  couleurs 
prenommeesjtignifie  mort  prochaine  :  car 
la  puanteur  en  tout  vomiflcmcnt  eft  vi- 
cicufc,d:  en  tousexcremens. 

De  J^mtion^o^  crachat, 

aVant  à  fpuition ,  6c  crachat ,  cft  dit 
louable  en  toutes  nuUdics  pulmo- 

niqucSfc 


I.    I    V    R.  B, 

niques,  &  fouz  les  codez,  de  le  ictterin- 
continenr,&  au  commencement  de  la  ma- 
ladie :  &quand  le  crachat  apparoit  en  cou- 
leur rougiflànt ,  ou  meflé  de  fang,  8c  bien 
digefte,  non  vifqucux.  Et  lî  teinaduient 
es  premiers  iours,  &  puis ,  que  vienne  a- 
ucc  laborieufe  toux ,  ncrt  bon  (ignc.  Auf- 
filors  fc  rouge ,  non  mcflcauec  le  ialubre, 
ou  IouabIc,cft  pernicieux.  La  fpuition  blaix 
che ,  virqueufe  &  globcufe  >  eft  pcmicieufe: 
mais  la  pure  rouge,  pire.  La  vcrdc,  &rpu" 
tncufc  porte  telmoignage  de  dan^ereulc, 
&mauuairc  maladie.  La  noire  fus- toutes 
cft  mortelle. 

Dauantagc  quand  la  marierc^qui  Ce  doit 
purger  par  rpuitiô,dcmcure  fus  le  Poulmô, 
Se  par  la  multitude  Se  plénitude,  empcfche 
&  molefte  le  gozicr,neft  chofc  feure. 

Item  la  fpuition  clere,  Ôc  rouge,  ou  fan- 
guinolente  en  apoftumc ,  &:  inflammation 
pulmonique  venant  au  commencement  de 
la  maladie ,  es  premiers  iours  promet  fecu- 
ritc ,  arliuroire  au  patient.  Mais  (i  telle 
cic6èion  côtinuc  iu<qucs  au  feptiemc  lour, 
ou  plus,eft  fui*pe6èe,&  non  feure. 

Item  toute  fpuifion,par  laquelle  la  dou- 
leur ne  ceflc ,  mais  perfeuere ,  ueft  louable, 
mai*  viciculc.  Et  combien  que  la  noire 

1^  4  (comme 
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510  IH  SECOND 

(comme  auons  prédit  )  (bit  mortelle ,  tou- 
tefois fi  la  douleur  ccflc  ,  par  icelle  eft 
moins  dangcreurc,&  plus  falubrc. 

De flernuAtion  feule,  auec 
cortl^  dite  eumormire, 

LA  ftcrnuation  en  toutes  maladies  a- 
gnes  ,  &  autres  quelque  perilleufes 
quelles  foient  (fors,qucdu  poulmon)  &ea 
quel  tenips»que  ce  roit,eftlouablc,&  prou- 
fi table.  Mais  auec  le  catarre,&  diflillacion, 
par  le  nez  en  maladies  pulmoniques ,  foit 
quelle  vienne  auant  la  maladie ,  (oit  quant 
éc  quant,  eft  dangereufe. 

De  Suppuration, 

LA  douleur  prédite ,  laquelle  ne  ccflc 
par  fpuirion  »  ny  par  bénéfice  de  ven- 
tre, ny  par  phlebotomie ,  ny  par  médecine 
(axatiue,ou  bon  rcgime,(îgnifie,  que  lapo- 
ftume  vient  à  fuppuration ,  6c  matière.  Et 
quand  lapoftume  le  rompt,  &  purge  (la 
Ipuition  cftant  colérique  )  foit  que  la  ma- 
tière de  lapoftume  vienne  auec  la  fpui- 
tion,  foit  quelle  forte  (cule,  ccft  chofc  per- 
nicieufc ,  fignamment  quand  ce  aduient,  6c 
commence  au  fcptiemc  iour ,  ou  après ,  6c 
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cft  d  craindre ,  que  le  patient  ne  meure  le 
quatorzième  iour.  Sil  ny  furuicnt  autre  fî- 
gnefàlubre,&  louable. 


Vand  le  malade  fouftient  virile- 


V*-^mcnt  le  mal,  fi  alegremcnt,  &  à  foo 
aife  ha  fon  alcine ,  fi  facilement ,  ôc  fans 
douleur  alpire ,  &  rcfpire  :  fil  ne  feut  aucu- 
ne douleur,  fi  fans  groffc  difficulté  crache, 
fil  remue  tout  le  corps ,  «S:  tous  fes  mem- 
bres à  fon  plaifir  fans  greuance ,  oufafche- 
ric  :  Ôc  quil  ny  ha  chaleur  exuperante ,  ou 
fuperfluccnlui,fans  groflc  foif,ou  alté- 
ration ;  dauantage ,  quelurine,  ôc  tous  ex- 
cremens  par  tous  conduits  font  en  deiic 
^  quantité,  Ôc  qualité  de  louable  couleur, 
ôc  fubftance ,  comme  matière  fccale  liée, 
coniointe,  non  trop  dure ,  mais  comme  en 
fantéjla  fueur  vniuerfale ,  ôc  tcpideauec  al- 
leuiation.  Item  fpuition  facile ,  ôc  loua- 
bleJe  fomme  no6turnal,  ôc  ainfi  des  autres, 
comme  4uons  prédit  au  long. 


Le  s Jt  mes  de  l?on  ejjfolr,  0^  loua,* 
lues,  aux  prédites  maU- 
dies,o^  autres. 


K    %  tes 


# 


II 


LB  SECOND 

Lesjtfftes  offfofltes  de 


SI  le  mal  cft  intoUcrablc,  ôc  importable 
douIcur,chaIciir  adurâtc,lbif extrême, 
toux  continuc,rigucur  de  mcmbrcSjafpira- 
tion  langui dc,rpuitiô  fctide,^'  puante  vri- 
ne en  petite  quanrité,matlerefccalc,liuide, 
liquidc,ou  aqucurc,&r  rpumeufc,  &frequê- 
teliieur  particiilicre,&:  froide  fans  repos  de 
iour»  ny  de  nuid  :  les  mains,pieds,  Ôc  front 
froids/cdciettant  çà,^:  là.  Et  tous  autres 
figncs  mauuais  prins  en  la  facerpar  lefquelz 
tous ,  ou  plufieurs  prenoftiqucras  la  mort 
fubiic ,  ou  tardiue  fans  pouuoir  tomber  en 
diffamation  »  Se  deshonneur  :  mais  eftre  en 
grolîcrcputation,&  fublimiiè. 

Lesjtgnes  du>  temps, ^  iours  de 
U  rupture  des  syCpoHumes. 

AVcunes  apoftumes  fc  rompent ,  Se 
perfent  le  x  x.  lour.  Les  autres  diffè- 
rent lufquwi  X  L.  iours.  autres  attendent 
le  L  X.  Parquoy  pour  bien  prefagir  en- 
.qucrras  le  premier  iour  >  &  principe  de  la 
maladie:  afauoir  quand  ha  premièrement 
fcmi  le  patient  chjcur,  &  Heure  ,  aufsi 

rigueur^ 


1    I  V 


rigueur,  OU  horripilation  &  pcfanteur,  d: 
aufsi  la  douleur  Se  punâion.  Lors  com- 
meccras  d  conter  les  iour$,&'  par  ce  moyen 
pourras  indubitammentprenoftiqucr. 

Item  prédiras ,  fil  y  ha  apoflume  en  km 
des  coftcz ,  ou  aux  deux  par  ce  moyen.  In- 
terroge le  patient ,  fil  fent  douleur ,  &  cha- 
leur en  lun  plus ,  que  en  lautrc  :  puis  fais, 
quil  fc  couche  fus  le  fain  coftc ,  ôc  fil  Cent 
grauité  &  ponderofitc  jfcnruit  que  ledit 
coftc,  ou  cÛ  U  pondcrofitc ,  c(ï  apoftamc: 
&làcrt  la  colicdion,&'  taniofitc:&:  fil 
fcntaux  deux  douleur,  chaleur ,  <S^  grauité, 
fenfuiuroitjes  deux  cftrc  apoltunicz. 

Tu  congnoitras , laportumc,&  collc- 
^ion  cftrc  meure,&  rompue,  Se  la  matière 
retenue  au  membre  apoftumé ,  quand  la 
fîcure  ne  ccflc,  ôc  que  de  iour  cft  moindre, 
quedc  nuidi ,  &quc  le  patient  fuc  abon- 
damment,  «5c  ne  ccflc  de  toufsir,  mais  ne 
jette  comme  rien. 

Item  les  yeux  lui  parfondent  en  la  tefte, 
êc  ha  les  loucs  rouges ,  &  les  ongles  dc- 
uiennent  courbes ,  &'  les  fommitez ,  &  cx- 
trcmitcz  des  doigts  lui  brûlent ,  &  ha  per- 
du lappctif ,  ôc  les  pieds  enflent ,  &  ha  quafî 
par  tout  le  corps  vcGics ,  ou  puftulcs ,  ces 
(îgncs  le  démontrent ,  quand  h  iàniofité. 


i 
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Se  apoftumc  cft  diuturnc ,  Se  font  {îgnej 
fidèles  de  lântè  future.  Pour  donques  prc- 1 
noftiqucr ,  fî  toft ,  ou  tard  fe  rompra  lapo-  > 
ftumc ,  confîderc  le  deuant  dit  :  car  (î  des  le  \  ' 
commencement ,  Ôc  premiers  iours  la  toux  I 
prclîc  le  malade  aucc  douleur ,  &  cxcrea-  ^ 
non  fréquente ,  ou  fpuition  auec  difficulté  t 
daleine,  iuge,  que  lapoftume  fc  rompra  de-  ^ 
dcns  vingt  iours. 

Et  fi  loppofîtc  aduient ,  que  les  fignes  : 
foient  retardez ,  fera  prolongée  la  ruption. 
Et  dautant,quc  les  figues  font  fors, ou 
foibles,  de  tant  la  ruption  cft  accélérée ,  ou 
retardée. 

Et  pour  fauoir  fil  y  ha  danger  &  peril,ou 
probabilité  de  fanté ,  confidere ,  fi  au  iour, 
que  lapoftume  eft  rompuc,la  fieure  celîc,& 
la  foif ,  &  lappetit  reuicnt,  &  que  la  matière 
fecale  eft  liée.  Et  la  matière  de  lapoftume 
«ft  blanche,&  molle  cgalcment>«S(:  fort  fans 
douleur,  &  fans  forte  toux,  ces  chofes  ci 
font  fignes  fidèles  de  fanté. 

A  loppofitc,  quand  la  fieure  nç  ccflc ,  ou 
tantoft  reuicnt  auec  eroflc  foif  fans  appé- 
tit, &  la  matière tecaJe  aqueufc  la  fpuition 
liuide  verdc  ,  6c  fpumeufe ,  6c  en  partie  fle- 
gmatique,pourras  prenoftiquer  la  mort. 

Et  fi  aucuns  bons  fignes  aduiennent,& 

autres 


jautrw  mauuais,  compare  les  vns  aux  autres^ 
dîligentement  rumine  auant  quepreno- 
fti^uer  à  fin  dcuiter  infamie.  Car  les  vns 
meurent  tantoft,  les  autres  font  prolongez: 
:  puis  à  la  fin  meurent,  les  autres  puis  i  la  fîo 
'retournent  à  fantc. 


Des  ^poftufnes  qui  l>iennent 
'y ers  Us  Oreilles  en  poulmo^ 
nique  fdpon. 

QVandfuruientapoftume  derrierc,ou 
fouz  loreilleau  malade  de  peripleu- 
monie,  &  que  ladite  apoftume  vient  i  ma- 
turation ,  &  fe  purge  &  engendre  fiftule, 
fauue  Iepatict.Et  pour  prenoftiquer,quand 
ce  aduiendra,  note  ce,qui  fenfuit  :  Quand 
en  ladite  maladie  la  fieurc  continue ,  &  eft 
permanente  douIeur,&  la  Ipuition  imperti- 
nente ,  &  non  louable ,  &  le  ventre  ne  fait 
fondeuoir ,  euacuant  la  colère  ou  liquide 
matière.  Et  1  urine  eft  en  petite  quantité 
auec  abondante  rcfîdcncc ,  mais  tous  autres 
bon  figues  demontrans  fecuritc  font  pre- 
fcns,  alors  prédiras  apoftumes  futures  au 
près  de  lorcille.  Et  vient  ladite  apoftume 
fouz  lorcille  fignamment  quand  y  ha  in- 

âam 
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flammation  fouz  les  coftez ,  &  diaphra- 
gme. Etfiny  ha  audit  heu  inflammation, 
ny  douleurs, m.iis  le  patient  ha  difticulté 
dalcinc,  laquelle  fans  caufc  manifcfte,  ôc  de 
par  elle  fen  va  :  lors  lapoftume  vient  deffus 
loreiile. 

Des  Puffules,  ou  ^poflumes, 
qui  'yiennent  aux 

EN  vcheincntes ,  Bc  perilleufês  peripicu- 
nionics ,  pour  le  proufit  &  lantc  du  pa- 
tient Ibruicnnent  puftulcç ,  &  veGies  aux 
piedz  :  &  principalement ,  quand  eft  toft 
muée  la  fpuiticn  de  rouge  en  blanc ,  eft  très 
certain  figne  de  fanté:<:ar  par  telle  fpuition 
la  Puftulc,  ôc  douleur  ceflc  :  mais  fi  la  fpui- 
tion ne  tourne  de  rouge  en  blanc, &r  que  en 
lurinc  ne  foit  bonne  ,  &:  louable  refidencc, 
le  patict  lèra  en  danger  de  deuenir  boiteux 
par  contradion  de  nerfs  iointure ,  ou  eft 
ladite  Pultule,&  veGie. 

Si  ladue  puftule,  ou  petite  Apoftume  du 
pied  le  occulte  Se  euanouiflc,ou  quelle  voi- 
ïc  &  vienne  fans  purgation,ou  matura- 
tion :  ou  bien  que  lapoftume  du  coftc  dite 

Pcrip 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
4640/ A/2 


1    I    V    R  B. 


'PcripIcumonie(  car  elle  eft  au  Poulmon  ) 
neft  purgeepar  louable  fpuition ,  &  que  la 
fîeurc  demeure ,  le  patient  eft  en  danger  de 
perdre  Ton  enrendcmenr ,  puis  mourir.  En 
I  «outre,  des  prédites  maladies  puimoniques, 
ceux,  qui  approchent  de  vicillefle  non  ex- 
trême (  comme  de  cinquante  ans  )  meurent 
plus  Ibuucnt,  que  les  plus  icunes.  Et  les  ieu- 
nes  gens  meurent  plus  fouuentdautrema- 
inicre  dapoftume.Daiiantage  le  pcrfonnagc 
j  ayant  grofle  douleur  plus  bas ,  que  le  lom- 
jbrilau  ventre,  ou  tirant  lus  la  cuiiïéauec 
I  fieure ,  fi  la  douleur  laiflant  Ton  lieu  mon- 
I  te  fouz  les  coftcs ,  eft  fort  dangereufê  :  car 
)lor$  vn,ou  deux  fignes  mauuais  le  iugenti 
imort.  Mais  fi  font  plulieurs  bons  comme 
jfouition  facile,  blanche,  &  non  puante,  eft 
r  Mgnc  de  cuafion.  La  rouge ,  Se  puante  eft 
^  mortelle:  &  fil  ny  ha  aucun  mauuais  figne, 
y  ha  c(pcrancc,  que  îc  cas  viendra  à  llippu- 
rarion,  6c  fanation. 


Desjt^nes par  la  Fepe. 

I T  A  dureté,  8c  grofle  douleur  de  la  Vcf- 
I  JL^c  eft  mortelle  ifignacnment  auec  fie- 
î  tue  ludchciente.Et  fouuent  eft  auec  confti- 

pation 
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pation  de  ventre,  parquoy  cft  mortelle  fany 
rcmifsiôk  Mais  fi  lurinc  cft  comme  matière  i 
dapoftumc  aucc  rcfidcccblâche,&  pincale,  \ 
êc  par  ce  la  douleur  ceflc,  y  ha  efpoir  :  mais  ( 
fi  la  douleur  neft  pacifîce,&  la  Vclsic  j 
molli  fîee ,  ôc  la  ficure  ofiee ,  par 
telle  vrine  iuge  mort  proxi- 
me.  Etceaduientplus 
aux  cnfans  de  lèpc 
à  quinze  ans, 
que  à  au- 
tres. 


a 

1 

i 

PIN     D  V     SI  ce  N 
'  LIVRE. 
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LE  III.  LIVRE 

DES  PRESAGES 

0*HIPPOGRATES. 


Et  premièrement  des  Fleures. 

A  fin  de  la  Heure  aduient  k 
lun  (&  ce  à  la  mort)à  lautrc 
â  la  vie  en  vn  meûne  iour. 
Et  lî  elle  cft  ila  vie,  tous 

  bons  fîgnes  fe  demôtreront 

aux  premiers iours, par  lelquelz  prenofti- 
qucras  la  fin ,  au  quatrième  iour,  oudeuant: 
&  il  la  fîeure  cft  i  la  mort ,  tous  mauuais  fî. 
gnes  donneront  tcfmoignage  de  la  mort 
au  quatrième  iour^ou  auant.Le  premier  pé- 
riode, &  iourdciudicature,  ou  de  cretica- 
tion  &  fin ,  ou  terme  de  la  fîeure  eft  (  com- 
me auôs  dit  )  au  quatrième  jour.  Le  fécond 
aufcptieme,lc  lizicmc  au  vingtième. Le- 
quel nombre  par  quaternaires  lèaugmere, 
&  clt  produit  iufques  au  vingtiemeen  la 
lieurc A  autre  maladie  agucEt  le  doit  con- 

L  ter 
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ter ,  par  quaternaires  entiers ,  car  lannce  Se 
mois  ne  pcimct  eftre  contez  par  nombre  de 
iours  complets  &  etitiers ,  comme  en  ceftc 
-côputation  faifons  trois  fcmaincs  de  vingt 
iours, qui  ci\  dit  mois,ou  an  lunaire. 

Ainh  félon  cefte  computatiô,&  augmen- 
tation la  première  fera  le  vingtième  iour, 
la  féconde  le  quarantième ,  le  tiers  le  foi- 
xantieme  iour.  Et  eft  aùuoir,aue  les  mala- 
dies croniques  ,  &  de  longue  durée  font  de 
plus  difficileiudicature>  congnoiflàncc,  & 
prcnoftiquc.  Parquoy  fault  il  regarder  de 
plus  près  :car  leur  principes  font  occultes 
ne  démontrent  figne  de  digeftion.  Si  ainfi 
fpeculcs  de  près ,  pourras  prcnoftiqucr ,  i 
quel  le  fin  paruiendra  la  ficure. 

Item  la  fieure  quarte  obferue  la  matière 
prédite  en  fes  cretications ,  3c  iudicatures: 
ou  icmaincs  iudiciaires  :  car  ce  qui  eft  fait 
aux  autres,par  nombre  de  iours,  en  ceftc  ce 
lait  par  nombre  de  periodcs,&  accès. 

Les  courtes  ySc  brieues  maladies  font  de 
plus  facile  prefagc^&congnoiflàncc. Car 
toft ,  &  es  premiers  iours  fc  changent  de 
bien  en  mieux ,  ou  de  mal  en  pis  :  les  falu- 
bres  font  congnues  ,par  ce  >  que  le  partent 
ha  bonne  ,  &  facile  aleinc  >  &  ne  fcnt  dou- 
lcurs,&  dort  de  nui â:,  &  autres  tclzfigncs 
iijutâircs  ;  les  morcelles  oudangercufes  loa 

con^ 


congnoit ,  quand  le  patient  ha  difficulté 
^■■daleinc,  groflè  douleur,  ôc  ne  repolc  de 
^■fouiéb ,  auec  autres  ^îgncs  vicieux ,  par  Ici- 

quelz  Ion  prcnoftique  la  mort. 
■P     Afin  donqucs  de  bien  prcfagir ,  coniïde- 
^  rcras  tous  les  figues  de  digeftion,  le  temps, 
^      heures ,  &  iours ,  que  font  plus  aàligcz  les 
malade;. 

Et  fi  furuict  mabdie  aux  femmes  en  leur 
Icnfaoremcnt ,  ou  toft  après  que  feront  ac- 
couchées,  commence  de  conter  aux  iour$ 
de  lenfantement ,  &  non  au  iour,  que  com- 
Inaence  lufieure. 

.  Iffra  i  généralement  parler,  quand  Ion 
lênt  douleur  vehemcte  en  la  telle  continue 
aueç  Ja  fieurc,  fil  ûu-uicnt  quelque  mauuais 
fîgnc  auec  les  prédits ,  cclHîgue  de  mort: 
mais  11  la  douleur ,  &  Heure  dure ,  &:  perle- 
liierç  iufque  au  vingtième  iour,  rupour- 
"ras  prefagir  flux  de  fang  par  le  nez,  ouapo- 
ftan;ic  aux  parties  inférieures  du  corps ,  fil 
f  ny  ha  autre  figne  mortel.  A  ucunetois  auf-. 
fi  des  le  commencement,  ou  es  premiers 
iours  aduient  flux  de  fang  par  le  nez ,  oa 
aportumc:principalement  quand  la  dou- 
I  leur  cfl  au  front,  (1-  parties  circonuoifioes." 
Et  clH  noter,  que  ledit  flux  de  fang  plus 
fouucnt  adoiêt  aux  gens  fus  laage  de  trcn- 

1.  ^  ce 
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te  ans ,  ou  trente  cinq  :  Se  aux  plus  vicilz, 
apoftumc,  8c  collc£iion. 

Item  quand  en  la  fieure  continue  le  pa- 
tient ha  grolîe  douleur,  6c  apoftume  en  lo- 
rcille ,  eft  dangereux  figne ,  car  fouuent  le  f 
perfonnagc  perd  Ton  entendcmêt,&  meurt. 
Et  pource  Ion  doit  bien  fpeculer  les  bons 
6c  mauuais  lignes  des  le  principe ,  6c  com- 
mencement de  la  maladie  :  car  fouuent  dc- 
dens  fept  iours  ieunes  gês  malades  de  celle 
maladie  meurent  :  mais  les  vieux  ne  meu- 
rent fi  toit  :  car  en  eux  ne  peult  eftrc  la  He- 
ure fi  ardcnre^ny  aliénation  de  lerperit.Par- 
quoy  bpoftume  vient  i  maturation»(Sc  fup- 
puration,  Se  fantc  :  mais  fîh  recidiuent/ou- 
uent  meurent  vieilles  gens.  Et  les  ieunes 
meurent  auant ,  que  lapoftume  de  loreillc 
vienne  à  maturation ,  nnon  quand  ce ,  qui 
en  fortjeft  blanc,&  digcfte  auec  autres  bons 
fignes  :  parquoy  retournent  à  fanté. 

Item  fi  en  fieure  continue ,  6c  ague  mala- 
die furuient  vlceration  de  gozier ,  ou  gor- 
ge, eft  très  perilleufe,  6c  mauuaifc  :  fignam- 
mcnt  quand  furuiennent  autres  fignes  ma- 
lins, 6c  raortelz. 

De  la  Quinancc ,  on 

Toute 


Livre. 


I  '  ^TpOutc  manière  de  Quilance  cft  péril- 

I  X  leufeicarelle  tue  toit  le  perfonnage; 
p  fus  tout  quand  il  ny  ha  apparence  dapoftq- 
fci  me ,  ou  tumeur  fus  le  col ,  ny  au  gozier, 
p  i  &  quil  foufïrc  angoiflcufe  douleur ,  6c  ne 
il  peulta(pircr,nereipirer,ou  auoir fon alei- 
;ï  j  ne  :  lors  elle  tue  le  patient,  au  premier  iour, 
'  fécond,  tiers,  ou  quart  au  plus  tard. 

Auùï  celle,  ou  appert  eminence,  8c  grof- 
fe  rougeur, auec  véhémente  douleur  ncft 
I  moins  dangereufe,mai$  eft  plus  tardiue, 
Se  lointaine.  Mais  celle  ou  il  y  ha  eminen- 
\  ce  y  8c  rougeur  lus  le  col ,  8c  au  gozier ,  8c 
fîgnammcDt  à  lapoitrioe,  eft  plus  tardiue, 
Se  moins  daiigercufc ,  que  les  deux  fupc- 
rieures  elpeces.  Et  fi  elle  ne  fe  cache ,  8c 
remet  au  dedcns ,  ceft  bon  figne.  Mais  lî 
ladite  Quilance,  Se  tumeur  fcmuflc,&  non 
en  iour  de  cretication ,  Se  quelle  ne  le  pur- 
ge par  dchors,ou  par  la  boucheA'  crachat, 
combien  que  fe  fente  allège  le  malade ,  8c 
ùm  groflc  douîeiu-,  ceft  mauuais  figne,  Se 
mortel,  ou  figne  de  rechcute. 

Ceft  donques  meilleur  figne ,  Se  choie 
moins  dangcreufe,qiundla  tumeur,&  rou- 

f;cur  fe  démontrent  par  dehors.  Car  fi  elle 
efcend  au  Poulmon  le  patient  eft  en  dan- 
ger de  perdre  fon  entendement ,  combient 

1.  5  que 
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que  aucunefois  ladite  collcdion  vienne  1 
fuppuration,maticrc,&:purgation. 

De  iFuuUy  CdrgdJJon,  ou 
Garguette* 

CEft  chofc  dagercufe,  &  mortelle  din- 
cizer,  de  ouurir  Iviiule»  gargiUron,  ou 
garguette  eiîflce,  ou  groflc,  &  rouge  :  car 
ou  elle  fc  tourne  en  apoftume,  Qc  inflima- 
tion,  ou  fenluif  gros  flux  de  fang.  Pourcc 
que  Ion  labcure  par  autre  voye  de  curer,  & 
guérir  le  patient.  Et  fi  Ion  ne  pculr,  &  que 
ibitliuide,  ou  paflc,  &  la  partie  iuperieurc 
foit  petite,  8c  non  tuinide,  ou  enflée,  mais 
la  partie  inférieure  tumide,  &  ronde,  fans 
danger  la  pourras  inci2er,&  ouurirv<5:  amfî 
guérir.  Et  fi  tu  congnois,que  le  patient  ne 
loit  en  danger  de  tomber  en  fulFocation  A' 
TOourir,ic  principal  fera  de  purger  le  vetre, 
fixu  as  lopportunité,&  temps  de  ce  faire. 

Hlppocrits  retourne  a  jfarUr 
des  Fleures. 

aVand  la  fîeure  aguc  ne  ceflc ,  ny 
donne  repos  au  patient  i  lun,  ou 
pludeurs  iours  de  crctication  fans  autres 

bons 
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I  bons  fîgnes,  pourras  prenoftiqucr  rccidi- 
I  uation,&  rccheute.  Et  en  fîcurc  auec  fîgnes 
fâlutaires  comme  quâd  le  patient  neft  mo* 
lefté  par  grofie  douleur,  ny  labeur,  &  ny 
1  ha  autre  caufe  manifefte ,  pourras  prenofti- 
quer  apoftume,  &  groflè  infîâmation  aux 
iomtures,&r  parties  infericurcs,&  principa- 
lement a  ceux,  qui  ne  paflent  trente  ,  ou 
trente  cinq  ans.  Toutefois  peu  fouuct  ad- 
uiait  ledit  apoftume  dcdens  le  vingtième 
iour  de  la  ficure  :  fîgnammcnt  aux  plus 
aagezjcombicn  que  la  Heure  dure  plus  lon- 
guemcnt,&  eft  plus  longue  aux  vieux,  que 
aux  ieunes.  Coutumierenient  aufsi  aduienc 
,  telle  apoftume  en  ficures  continues,^  aufsi 
aux  fieurcs ,  lefquellcs  ne  tiennent  ordre, 
ny  manière  dcxces,ou  paroxi (me, dites 
crrabondcs ,  ou  vagabondes ,  afauoir  affli- 
geant deux,  ou  trois  fois  le  iour  :  puis  ccf- 
lent  autant,  puis  elles  retournent  fans  tenir 
aucun  ordre,  fouuent  le  tranfmuent  en  fic- 
ures quartes,{îgnamment  fus  Automne.  Et 
tout  ainfî,  que  plus  fouuent  aduient  la  pré- 
dite apoftume  aux  ieunes  gens,  aufsi  aux 
vieux  aduient  la  fîcurc  quarte.  Et  quand  à 
la  nature  des  apoftumes,  coutumicTcment 
aduiennent  plus  en  yuer,  que  autre  temps, 
mais  font  plus  àiuturnes ,  Ôc  prolixes ,  6c 
moins  rerourncnt,ou  rccidiucnt. 

X.  4  Signes 


555 
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Signes  de  'yomtjfement  en 
fieures. 

QVand  il  fcmbic  au  fcbricitant,  que 
moulchcs  volent,  &  chofcs  noires 
apparoiflent  dcuant  fcs  yeux  auec  douleur 
de  tcfte  Ikus  autre  figncs  niauuai$,ny  mor- 
tclz.pourras  prefagir  voniilîèment  de  colè- 
re citrine,  ngnamment  quand  le  patient 
fcnt  douleur  a  la  bouche  de  leftomach,  ou 
orifice.Et  Ç\  (cntaucc  ccrigueur^oufriflbn, 
&  froidure  aux  parties  baflcs  fouzleshy- 
pocondres,  de  tant  plus  fera  accélère  le  vo- 
miflcment.  Et  fi  le  patient  lors  mange,  & 
prend  réfection,  il  vomira  incontinent. 
Et  pour  le  plus  apertement  prefagir,  quand 
la  douleur  de  la  tcfte  molcftc  la  pcrronnc 
des  le  premier  iour  de  la  Heure,  &  eft  aug- 
mentée le  quatrième ,  ou  cinquième  iour, 
au  Tcpticme  finira  la  ficurc,  &  fera  guérie 
la  pcrlbnne.  Et  fi  la  douleur  commence  le 
tiers  iour,  &  eft  augmentée  au  cinquième, 
ou  rcptiemc,la  fîeurc  finira  le  neuuiemc,ou 
onzième  iour  :  &  fi  la  douleur  commence 
le  cinquième  iour,  auec  vrine  conuenable, 
&  autres  bons  fignes  finira  le  quatorzième 
iour  :  &  ce  aduient  tant  en  femmes,  que  en 
hommes,  fîgnammcnt  en  fieurcs  tierces 
à  gens  aagez  de  trente  ans.Et  aux  plus  ieu- 

nes 
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incs  en  fîeures  continues,  &  vrayes  tierces. 
.Et  quand  en  la  fîeurc  aucc  douleur  de  tefte 
.napparoiiîcnt  moufches,  ne  choies  noires, 
mais  corufcantcs,  &  re{plcdiflàntcs,ou  lui- 
(fantcs  comme  lampes,  &  corulcation,  ou 
Icfclaire,  6c  que  le  patient  fênt  tortion,  Se 
.tumeur,ou  inflation  fouz  lun  des  coflez  en 
llieu  de  douleur  dinflammation,  &devo- 
imiflèment  aura  flux  de  fang  par  le  nez  :ôc 
;  ce  aduient  principalement  aux  ieunes  gens 
*  fbuz  trente  ans:&  aux  plus  vieux  plus  foti- 
uent  vomiflcment  :  &  les  ieunes  enfans  iuf- 
ques  à  fept  ans  par  fleures  agues  tombent 
en  fpaûne,  fl^naniment  quand  font  confti- 

Eez,&  diurs  ic  ventrc,&  ne  dorment,  mais 
îfpouuentent  &  pleurent,  Se  changent  de 
couleur,raaintenant  en  pafle,toft  en  rouge, 
ou  verd  liuide  :  mais  ceux  qui  paflènt  Icpt 
ou  huit  ans,  peu  fouuct  tombent  en  fpalmc, 
fil  ny  furuient  quelque  figne  périlleux,  ou 
dangereux, comme  de  phrenefîe. 

Z4  conclufion  de  tout  le  Lmre. 

OK  donq  pour  finale  conclufion,  que 
le  Médecin  labeure  de  congnoitrcles 
malades,  Se  maladies,  auisi  les  accidensdi- 
celles,  bons  Se  lalubrcs,  mauuais  Se  mor- 
telz,  tant  en  enfans  ieunes  que  vieux,  Se  en 
toutes  infirmitcz  fignammcnt agues, afin 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
4640/ A/2 


558  l  B     T  I  fl  R  « 

de  prénommer  à  lun  la  vie,  8c  i  lauti  c  la 
mort,  aufsi  la  breuitc,ou  prolixité  dune 
chacune  maladie,  &  les  tranfmutations,  6c 
autres  inconueniens,  accumulant,  &  con- 
grcgeant  tous  iîgncs  bons  &  mauuais,  Se 
confiilerant,  &  comparant  les  fuperieures 
ôc  intérieures,  pouuant  proftcrner,  ou  fau- 
«cr  le  patient.  Et  ce  par  lurlne,  matière  fc- 
cale,rpuition,  fueur,  èc  autres  cxcremens,& 
fuperfluitczfortans  du  corps.  Dauantagc 
foit  excrcitc  à  confidercr,  &  fpcculer,  ou 
notertant  le  temps  des  iour$prctcrits,que 
prefcns.  Afauoir  la  variation  du  temps  par 
vents,  froidure,  chaleur,  fcichcrefle,  &  hu- 
midité. Et  condition  de  làn  totaI,&:  de  fes 
quatre  parties,  ceftafanoir  lyucr,  lefté,  lau- 
tomne,&  printemps.  Car  combié,quc  tou- 
tes maladies  peuucnt  sduenir  en  tout  téps, 
toutefois  les  vnes  plus  fpecialcmcc  aduien- 
nent  en  lun  des  temps,  que  en  autre,  &  au- 
cuns (îgnes  bons,  ou  mauuais  en  vn  iour, 
ou  heure,quc  en  autrcEt  a  fin  que  ne  dou- 
tes, ou  crai  lignes  de  prefagir,  Ôc  prenofti- 
quer  félon  la  dodirine  &  enièignemes  pre- 
Icrits,  fâche,  quauonsceschofes  ici  expéri- 
mente en  Ethiopie,  en  Morctanie,  en  Ly- 
bie,en  lifledc  Dclos,  en  Efparic,  en  Sithie, 
bref  en  Orient,Occidcnt,  Midi,  6c  Septen- 
trion. Et  auons  crouué  la  vérité  comme  la- 


uons 


1  > 


1   1    V   K  B. 

uonscfcrit  :  &:pourcenetcclcrpcrcpoint, 
mais  prcns  courage,  &  te  exercîtc  à  con- 
gnoitre  les  chofcs  dues.  Et  facilement  par- 
uicndrasàplus  grande  congnoiflance  des 
lignes,  que  tu  ne  penfcs,  &  tcfmeraei lieras, 
comment  ces  choies  pcuuêt  fî  bien  quadrcr, 
&  fî  vrayement  aducnir  :  &  fi  bien  rumines 
mes  documens,  fînablement  ne  doute,  quil 
te  furuiennent  aucunes  maladies,  deiquclles 
ta  ne  doiues,  ne  peuues  auoir  la  congnoif- 
fance,&  ce  par  lefdits  enfcignemens.Si  bien 
les  cntens,&  (ignammeiit  de  celles,  qui 
obferuent  iours  daffliâion,  &  ma- 
nière de  paroximc,  ôc  qui  fc 
finent  en  certain  nôbre  de 
iours,&  certaine  efpa- 
ce,  comme  auons 
dit,  fî  près  tu 
veux  {pc- 
culer, 
& 

prendre  garde. 


s    I  N. 
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ccrc  malin 
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Litarge,&  fa  qualité 
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Manière  comme  on  doit  prendre  le  brmu- 
gc  de  icfqui  ne,&  en  v  1er  181 
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Manière  deux  de  préparer  le  Catagma  par 
Mofchion  11^116 
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Manière  de  laucr  la  Licarge,&  autres  roc- 
taux  167 

Manier 
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Medicamcns  pour  les  corps  tendres ,  dcli- 
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Médicament  fait  de  fimplcs,  qui  Ce  peu- 

uent  liquéfier  1^9-    Autre  de  meûnc 

Médicament  nomme  Diabotanum     16 1 
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Icsplaycs  z69.  autre  par  Claude  Phi- 

loxcnus  ^7^ 
Medicamcntroux,deHaIicnu$  ^70 
Médicament  catagmatique,  par  Mofchion 
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Métaux  de  quelle  fubftancc  ^88 
Méthode  vraye  de  compofer  Icsmcdica- 
men$,&  vfer  diccux 

Mcihodc  &  canon  pour  les  fluxions  i 

Mcth 
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litc  &  faculté  des  fimples ,  ôc  comment  il 

enfaultvfcr  2,u 
Méthode  pour  les  playcs  des  ncrfz,&quclz 

medicamcns,  ou  de  quelle  taculté  y  con- 

uient  appliquer 
Mina  d'Alexandrie 

Mina  attica  &  Acgyptia  27g.  Roma- 
ne 178 

Moelle  de  cerfs  i^^ 
Myrrhe  17^ 
N 

Nature ,  vertu  &  faculté  de  la  racine  appcl- 
lee  lefquinc  igo 
O 

Obolus  175.  Romanus  178 
Office  du  bon  &:  diligent  Médecin  vers  les 
malades  i^j 
Olcum  (înapinum  25^1 
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Paftillc  cephaliquc 
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Paft 
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Pix  ,  187 

Poiurc  a  quoy  fert  en  mcdicamens  170 
Pourquoy  on  \(c  de  mcdicamens  compo- 

fcz  iSi 
Pour  faire  le  médicament  fort  aftriâiif  15^ 
Pour  faire  emplâtre  blanc  178 
Pourquoy  font  nommez  les  Cephaliqucs, 

&  leur  vertu  ôc  différence  des  Catag. 

118.119 

Propolis  ôc  fa  commodité,&  vfage  14% 
Propolis  récent  1S9 

a. 

Quadrans  i74 
Qualité  &  nature  de  Icaue  165 
Qualité  du  vin  neceflàirc  à  lemplatre  is6 
Qualitez  ôc  facultez  des  Refines  félon  leur 

ordre  &  degré  14 î 

Qualitez  difterentcs  de  Refines  141 
Qualitez  &  facultez  des  fîmples  cntrans 

aux  mcdicamens  131 
Quartarius  17^ 
Quatre  degrcz  des  facultez  &  qualitez 

dès  fimples ,  tant  chauds,  que  froids,  fccs, 

&  humides  149 
Quelles  chofes  doit  fauoir  celuy  qui  veult 

•  bien  compofcr  les  medicamens       1 49 

Quelles 
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Quelles  font  les  meilleures  graiflcs  ^ 
Quelz  corps  font  les  plus  forts,  &  quclz  les 
les  plus  foibles  ,84 
Quçlz  medicamens  compofez  font  les 


meilleurs 
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Refine  Ab'trine  Ôc  Picec 
Rcfincs  font  chaudes 

S 

SapaA'  dcquoy  elle  eft  faire 
Scop  des  medicamens  lârcotiques 
Scrupule 
Sel,&:  fâ  vertu 
Selibra 


I5>i 

187 
150.187 

zso 
19S 
175.2,78 

174 

Selon  la  température  du  corps  fàult  com- 
pofer,  préparer, appliquer  les  medi- 
camens 2,51 

Sextans 

Sextarius  27^* 
Sextula  2,7$ 
Sextunx  2.74 
Siliqua 

Signes  pourcongnoitrclî  le  médicament 
cft  trop  fort 

Simples  commodes  aux  medicamens  pour 
les  nerfs  bleflèz 

Sortes  diucrfcs  ôc  facultcz  dhuilcs  i8p 
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Srrobilus  ig^, 
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Subftance  des  métaux 
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Tendons  &  leur  cfpcce ,  forme  Se  fîtua- 
tion  .  ^47 

TcndonsA  leur  fituation 
Terebmthc  principale  de  toutes  les  autres 


144 
174 


Rclîncs 
Tcrtiarius 

Tlius  à  qnoy  fert  en  mcdicamcns 
Thus  &  fa  vertu- 
Tricns 

V 

Vertu  de  la  Cerufc 
Vertu  du  médicament  dîapipcrcos 
Vinaigre 
Vlceres  malins 
Vncia  174-  ^7^-  Komaùa 
Vngucnta  acopa 
Vfage  &  expérience 
Vfage  de  Litarge  crud 
Vtilitc  de  lemplatre  hcras 
Vtilitc  du  médicament  hydrclacon 
Vtilitè  du  médicament  composé  de  Litar- 
ge &Oxolaeon 

Vtiliiè  de  lemplatre  compozc  de  Litarge 
&Ocnclaîon 

Vtilitè  de  lemplatre  verd  de  Galien  i8p 

f  i 
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177 
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ABlccfliis-jCn  Grec  Apoftenu 
Achantis 
Accidcns  dun  Carbouclc 
Accidcns  de  Phlegmon 
Aclior 

Acrochordoncs 
Altération  de  fubftancc 
Anaftomofis 
Aueuryfma 
Apoftemc 
Apoftcmcs  diucrfes 

Alcitcs 
Athcromata 

Aucmcntation  de  fubftancc 

B 

Bilis  ou  humeur  cholérique 

Bilis  nigra 

Bubo 

Bubonicoclc 

C 

Cacochymic 
Cancer 
Cancer  vlccrè 


ÎS9 
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380 

^76 

370 
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574 
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Cancer  non  vicerc 

Carboiicle 

Caufe  de  piitrefa^on 

Caiife  des  tumeurs  non  naturelles 

Caufe  de  grande  tumeur 

Caufe  de  mortification 

Ccrion,ou  Fauus 

Chancre 

Chancre  fans  vlcere 
Chancre  auec  vicerc 
Cirfos 
Cirfococlc 
Cœlc 
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378 

m 

35  P 
3S> 

371 
380 

37<f 

372» 

37^ 
381 

38ï 

381 

16S 


^.T'""^  30. 

Uittcrence  entre  augmentation  defubftan- 
ce,&  intention  de  quali  té  , 

Différence  du  Carbouclc  Se  Phlegmon, 
Enchymofis,  Se  Congélation  par  fi  cou- 
leur 

Différence  entre  le  Sang  des  Artères ,  &  le 

lang  des  Veines 
Douleur  pulfati  Je  //, 

F 

Ecchymomata 
Elephantiafîs 
Empyema 
Enterococle 
Enteroepiplococlc 


M  S 
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3(^8 

381 
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38t 
374 
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581 

37^ 


370 

375 
380 


Epiplocoelc 
Epulidcs 
E'ryfipclas 

Eryfipclas  phlegmonorum 
Elpaccs  oucapacitcz  vuidcj 
Efpcces  deux  de  Scirrlius 
Excès  contre  nature 
Exomphalos 
Exoftolîs 

F 

ricurcs  ardentes  ou  caufoniques 
Fillulcs 

Fluxions  bilieuies  ou  colérique 

Furunculus 

G 

Gangrené  37«-372"2'77 
Grumus  cnGrec.Thrombus  ^6^ 
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Herpès  Amplement  &  fans  addition  37^ 
Herpès  374-^7S-57S 
Herpès  cftiomcnos  ou  cxcdcns  374 
Herpès  miliaris 
Hydropifie  &  Tes  efpcccs 
Hydropiques 
Hydrocœlc 

I 

Inflations 
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381 
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Lcucophlegmatia 
liuidité 


M 


37S 


îvianicrc  darrefter  le  fans 
Mclalmata 
Melicerides 
Myrmecise 

N 

Neutralité  entre  fantc  6c  maladie 

O 

Oedema 

Oedema  pWegmonofum 
P 

Parulides 
Parifthmia 

Partie  du  corps  rouge 
Phagedena 
Phlegmon 

Phlegnionc  œdematolâ  37^ 
Phlegmon  eft  fait  dabondance  de  fang  3(^1 
Phlegmon  aduient  en  toutes  les  parties  du 


S6t 
•375- 
370 
380 

377 
37<^ 

S60 

37^  — 
3  5^ 
37Ç 


corps 

Phlcgmone  eryfipclatolâ 

I^hlegnioncfcirrhofa 

I*hygcthon 

Polypus 

Polyfarchia 
Poulx 

Priapilmus 


N  4 


37S 

37i^ 
381 
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Pfora 

Pfydraccs 

Ptciygion 

PulUtion 

Purulciis 


379 

380 

37Î 
3<^8 


Sang  ne  ù  fond  pas  4 
Sanic  cft  de  fubftâcc  moyenne  entre  le  îang 

Se  lefprit  3<^* 

Sarcocœlc  3  8' 

Sdtyriafmiis  ?75> 

Scirrhe  3<f4-  37  <î 

Scirrhus  phlcgmonofus  57S 

Sinus  3<^^ 

Splucelos  377 

Stapbylomata  3^4 

Steatomata  37^ 
Struma  feu  fcrophula 

Suppuration  que  fîgmfie  3^7 
T 

Tabidcs 

Tclcphiavlccra  37P 

Thrombus  en  Lati  n  G  rumus  3  7  <^ 

Thynù  3i>'3 

Tonfillac  ^  3^5 
Tumeurs  Ce  prcd  en  pluficurs  manières  3S7 

Tumeurs  contre  nature  3^^ 

Tumeurs  diucrfes  contre  nature  37 ' 

Tumeurs  mélancoliques  37^ 

Tymp 
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Aâion  des  mulclcs  tcporelz  cft  quafi  touf- 
iours  tonique  j^6o 
Aâion&vtilité  delà  langue  401 
A<5lion  des  tendons  cft  icmblable  aux  muf- 
clcs 411 
A£iion  propre  de  mufclc  fe  fàil  par  con- 
tradion  418 
Adiion  du  mulcle  intérieur  414.  &  de  lex- 
tericur  413 
A6èion  tonique  cft  en  figure  moycnc  4  47 

4(ri 
•45? 

Brach 


Adion  tonique 
Apophife  pofterieure  de  vina 
Ariftotie  des  Médecins  Sceptiques 
Artère 

Aucuns  dorment  en  cheminant 
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I  Brachium,  cubitus  ou  ancon  ccft  tout 

c 

/Caput 

î  Cardines  454 
)  Caufe  doubliance 

î  Caufe  daller  à  felle  ou  piiTer  outre  {à  vo- 
luntc  4(5-2, 
I^Caufe  dcxcretion  non  voluntairc  478 
Caufe  de  ronfler  45-0 
f  I  Caufè  du  (cntiment  3pg 
f  I  Caufe  du  mouuemcnt  perdu  410 

>  Caufe  des  diuerfcs  figures  des  parties  44^ 
i  Caufe  de  la  figure  moyenne  4  4 1 

►  Caufes  deux  empcfchantes  la  contraôlion 
44s 

Caufe  pourquoy  le  bras  eft  cauc  en  bas 
ayant  deux  cauitez  452..  453 

Chair  des  mufcles  3^7 
Cheminant  dormir  45P 
Cheminer  cft  vnc  opération  animale,  ia- 
çoit  que  nous  ny  pcnfons  point  aucune- 
fois  4(^4 
Chofe  propre  aux  mufcles  397 
Cholè  commune  à  toutes  figures      4  4^ 
Chofe  propre  a  chacune  figure  450 
Chofe  propre  i  figure  angulaire  &  fupinc 
cnfcmblc  450 

Chofe 
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Chofe  propre  i  figure  moyenne  entre 

prone  &  fupinc  4S0 
Le  cœur  diffère  dauec  le  mufcle  en  cinq 

chofes  402, 
Comment  on  congnoit  fi  le  mouucmcnt 

cft  fort  blcrsc,ou  non  410 
Communication  des  mufclcs 
Comparai  fon  des  mufcles  40^ 
Compofition  des  mufclcs  3^7 
Compofition  du  tendon  401 
Condylus  ounodus  434.  4îS«  4SI 

Conftitution  première  416.  féconde,  tier- 

cc,ead. 

Contra6èion  41^.  413 

Contradion  eft  le  propre  mouuement  du 
mnfde  4)2. 
Contraéiion  des  mufcles  en  foymelmcs 

4î5> 

Coutume  eft  vnc  nature  acquife  475 
Cotyle  454 
D 

Diaphragme  ha  quelque  propriété  outre 
les  autres  mufcles  4S4 

Diaphragme  neft  quun  mufcle  480 

Diaphragme  &  les  huit  mufcles  de  lepiga- 
ftre  font  inftrumcns  de  lame         47  ^ 

De  femblablcs  inftrumens  femblables  ope- 
rations  407 

PifFcrcnce  entre  mouuement  tonique  Se 

immob 
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immobilité  ^^^^ 
JDifTcrccc  entre  délation  Se  dcmifsion  412, 
Diftcrencc  des  parties  du  mufcle  400 
.'Différence  des  mufcles  394 
iDiffcrencc  entre  la  fpinalc  medulle,&  lau- 
1*1  trc  moelle 
.  Différence  entre  ligament  ôc  nerf  35)9 
Différence  entre  le  nerf  &  le  tendon  401 
j  Différence  entre  reclination  Ôc  dcciden- 

^«  411 
:  I  Différence  de  la  figure  moyenne  aux  au- 

[i  Diffèrccc  entre  la  Ipinc  &r  de  carpus,  quant 
ei  I    à  la  figure  moyenne  474 
[Différences  quatre  des  mouuemens  des 
mufcles  ^j^g 
I  ]  Diffinition  du  mufcle 
]  Diftortion  ou  inuerfîon  de  mufcles 
■■  ]  Dormir  à  la  renuerfe  quel  fîgne  eft  ce?  4  60 
]  Dormir  la  bouche  ouucrte  quel  fig ne  450 
'  Durcflc  de  cicatrice  417. 

E 

Efiîation  48^. 

Efflation  eft  contraire  à  véhémente  infpi- 
_  ration  4g  j 

Empelchcment  à  caufe  dun  fcirrhc  416- 
Einpefchement  à  caufc  de  playe 
En  dormant  lâmc  neft  totalement  en  re- 
PO*  4(r? 

En 
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En  dormant  on  garde  pluficurs  opérations  ; 

animales  4^3  i 

Exemple  de  limilitudc  4SJ  } 

Exemple  premier  4is.fccond  4i(î.le  tiers 

eadcm 

Exemple  premier  du  mouucmcnt  toni- 
que 417.  Second,ead. 
Exempledcs  aérions  voluiuaii es  471 
Excrétion  de  matière  fccale  480 
Excrétion  diirinc  4^^ 
Expiration  grande  4S;  1  ûi 

Extcnfion  "  415.  414.  4-3- 4^2.  • 

Extcnfion  &  flexion  de  toute  la  main  4S1 

V 

Figure  moyi;iiUw'  43 tf*  iV 

Figure  moyenne  cft  phifante  44  ^ 

Figure  de  la  main  quand  on  lu6ie  410 
Figure  delà  main  quand  on  veultrcceuoir 
quelque  choie  cad. 
Figure  de  la  main  quâd  on  tire  de  lare 410 
Figure  extrême  ci\  doloureufc  441 
Figure  fimpicment  moyenne,  en  Greccft 
dire,acamaros  44^ 
Figure  moyenne  cft  en  repos  en  deux  ma-- 
nicres  4-^  7 

Figure  moyenne  neft  pas  touiîours  lans 
douleur  447 
Figure  moycnc  eft  fan^  douleur  pour  quel- 
que tvmps  44;.4S7 

Figure 
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iFigurcfimpIcmcnt  moyenne  Se  nonfïm- 
jU'^  plement  ^ 

b^' Figure  moycnc  entre  fupinc  &  prone  44g. 
M  Figure  moyenne  entre  extrême  cxtenfion, 
&  extrême  flexion  44^ 
pîgurc  fupine  448.  451. 457 

_  Figure  pronc  cad. 
M  Figure  moyenne  fîmpicmcnt  44  j> 

|r  Figure  extrême  neft  point  en  dormant  458 
H  Figure  de  ceux  qui  gardent  quelque  cliofc 
I    en  leurs  mains 
Figure  naturel  de  gcfir 
Figure  moyenne  de  la  main 
pi  Figure  moyenne  de  la  mafchoirc  inférieu- 
re 4<$'i.  comment  elle  fl-  fait  4 

Figure  des  mufclcs  de  lepigaftre,  quand  le 
ventre  eft  replet  ^  ^37 

Fiff  ure  des  huitmufclcs  de  lepigaftre,quâd 
le  ventre  cft  vuide,dcuant  leur  adtion,  & 
en  la^tion  4<^7 
Figure  des  muiclcs  de  thorax  deuant  la- 
&ion,&  en  la6èion  4S7 
Figure  angulaire  es  mains  eft  fans  douleur. 
Se  moyenne  entre  flexion  Se  extenfion 
473 

Figure  fans  douleur  es  iambci  473 
Figure  moyenne  es  iambes  475 
Figure  moyenne  en  lartide  du  col  474. 
^du  genoil,&  delà  fpioc,cad.cn  carp'  cad. 
"  Figures 
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Figures  1.  cxtrcincs  de  la  mafclioirc  4^1 
Figure  2,.cxtrcmcs,&  vne  moyenne  4)* 
Figures  4.  moyennes  non  (implemét  445 
Figures  4.  extrêmes  de  la  main  447 
Fin  de  flexion  &  dcxtcnfion  452. 
Flexion  413.  415 

Flexion  de  route  la  main  4st 
Foiblcflc  cxtrcnic  444 
G 

G  al  i  en  amateur  de  v^critc  41$ 
Gleoe^oupupilla  434.  4^1 

H 

Habitude  de  repos  44^ 
Habi  tudc  tonique  447 
Habitude  des  mufcles  eft  de  deux  manières 

en  figure  moyenne  446" 
HiftoiredeEpimenidesCretecns  46^5 
Hiftoire  de  Galien,  qui  fcit  vn  ftadc  (ce 

Ibnt  I  i^.pas)  en  dormant  4sp 
Hiftoire  dunrefueur  470 
Homme  mort  ne  demeure  fus  les  coftez 

Humérus  4^1 
I 

Il  fault  croire  i  lexperience  quand  on  ne 
trouue  la  caufe  46^ 

Imaginatios  plufîeurs  fe  font  en  dormant, 
delqucllcs  on  nha  point  de  mémoire 
aprei  45^ 

Impl 
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Implantation  du  nerf  au  mulcle  400 
Implantation  du  tendon  ^  01 

Implantations  deux  des  mufclcSjauec  les 

Incizion  du  mukie intérieur  415.  Se  de 
Icxtericuread.  S:  4,4.  jtcm  4^7.  438 
Incizion  iranfuerlale  du  mufcle  41^ 
Inciziondu  mulcIc  outedon  extérieur  430 
Inipiration  eft  contraire  a  expiration  483 
Infpiration  grande  * 

luteAins  Se  vehie  font  moleftez  i  caufc  des 

excremcns 
Inftrumens  de  lame  Se  de  nature  478 
Inucrfîon  de  mulcles  4^  ^ 

L 

Laiynxqucftcc 
Ligament 

M 

Manières  deux  doperations  volutaires  471 

Medullelpinale 

Mémoire 

Mémoire  précède  la  confideration  ^69 
Mouuement  des  ieures  .  qî 

Mouuemcns  deux  du  cœur  401 
Mouncmenr  des  mulcles  eft  cnipcfcRc  en 

plu(îcurs  manières 
Mouuemcns  des  veines  ,  artères  Se  mu- 

o  Mouucm 


404 

59^ 
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Monucmcnt  des  yeux  405.  40^ 

Mouuemcntdc  oefophagus  405 
Moimcmcntdclalînguc  405 
Monucmcnt  des  mufcles  temporclz  40^ 
Mpuuement  des  mufcIcs  efl:  manifefte  ^06 
MiHiuemcns  deux  qui  fenfuiucnt  quand 
lunfc  perd^anfsi  fait  lautrc  412- 
Môuucniens  de  Umain  418 
Moimeinens  diuersÂ:  figures  de  toute  la 
main  419 
Mouucmçntpremier  des  mufcles  411.  Ic- 
cond,r.iers,ead.  le  quart  42  ; 

M  ouuemicnt  tonique  42^.418 
Monucmcnt  cquiiulcnt  des  mufcles  oppo- 
fitcs  4^p 
Mufclc  peult  auoir  pluficurs  tendons  35)5 
Mufclccft  inftrumct  animal  &  naturel  35>S 
Mufcle  ne  fc  finit  pas  toufîours  en  ten- 

401 
402, 

40} 
404 
404.  408 
40Î 
40s 
4oer 
40d 
407 
Mufcl 


don 

Mufcle  de  labnguc 
Mufcle  du  col  de  la  velsic 
Mufcle  du  fiegc 
Mufcle  dç5  yeux 
Muf  le  grand  intérieur  du  bras 
'Mufcle  erand  de  cubitus 
Mufcle  du  ficgc  de  fphindèer 
Mufcle  de  tliorax,&:  du  ventre 
Muldesdcs  extremitez  dclafacc 
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Mu  Ccks  cî  es  cxtremitcz  407 
Mufclcs  tcmporclz  407 
Mufclc  ha  vn  feul  mouncmcnt  de  Coy ,  Se 
vn  autre  par  accident  409 
Mufcle  ha  deux  mouucmcns  410 
Mufclc  empefché  partumeur  contre  natu- 
re ,  ou  par  conuulfioi)  /  attire*  vers  Coy 
h  partie  par  force  :  mais  fîl  cil  inciz6"^il 
permet  attirer  à  lautre  mulcle  oppo- 

Mulclc  attire  à  foy  la  partie ,  en  laquelle  il 
cf>  implante  ^.io 
I  lufclc  intérieur  eft  caufe  de  flexion    4  30 
Mufclcs  ont  parfaite  contradion  aux  figu- 
res extrêmes  43g 

Mufcles  appctent  naturellement  contra- 
dion 

Mufcles  4.  mouuansvina  455 
Mufcles  cftendans  Se  flechifTans  vina  font 
aubras 

.Mulcles  1.  intérieurs  font  la  main  prone,<S:. 
I      i.cxtcricurs  lafontlùpinc  454.45^ 
L  Mufclcs  mouuansvlna  non  poipt  confti- 
tution  moyenne  ex?.6kment 
Mufclcs  lont  en  repos  en  la  feule  figure 
moyenne 

Mulcles  tous  ne  font  en  repos  en  dor- 
mant 

o  2,  Mufd 
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MufclcsintcTcoftaux, quand  iîz  font  leur 
aaion  prcffcnt  le  membre  fucciDgenre, 
&  le  poulmon  4^^ 

Mufcles  mafticatoircs  4^^ 

Mufdcs  huit  de  Icpigaftrc  auec  le  diaphra- 
gme font  aiîer  à  feltc  -^^^ 

Muldcs  dits  Sphiii6^crcs  retiennent  les  ex- 

crcmcns 

Mufcics  contraires  au  diaphragme  4^^^- 
Mufcles  oppofîtcs  du  thorax. 
Mufcles  fans  articles 
Mufcks  des  coftcz  &  du  ventre 
Mufcics  fituc2  fas  le  dos 
Mufcics  (îtue2  fus  les  parties  molles 
Mufcles  tous  dcuicnnem  courbes  en  tailant 

leur  a^^Hon  exceptez  ceux  du  thorax ,  & 

delcpigaftrc  .  48<f 

Mufcles  de  la  langue  font  oppofite  lun  a 

lautre  .  477 

Mufclc  vnau  (îege  qui  retient > item  en ia 

vcfsie,&  au  diaphragme  477 
N 

Naiflàncc  du  tendon  4^^ 
Nature  des  tendons 

Nature  cftiuftc  477 

Nerf  ,  ^^^-^^5 

Nerfs  ontvcftuinfluentedacerueau  ^96 

Nombre  des  mufcles  en  gênerai  4^^ 

OIccr 


485 
477 

4S6 
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o 

Oiccranon  ou  cubitus  ccft  tout  vn  4^4 
Opération  du  mufclc  410 
Opçratious  du  tout  libères  47^ 
Opérations  non  pas  du  tout  libères  font 

remèdes  des  affefèionsdu  corps  47:. 
Os  vn  au  bras  4^1 
Osdeuxenvlna  451 
Os  du  bras  defccndant,  qui  entrées  cauitez 

de  vloa.eft  fubtil  &  non  perse  4^5 
P 

ParencepKalis  3  9% 

Pafsions  des  nerfs 

Plulîeurs  opérations  font  voluntaircs,  dcf- 
quelz  on  ignore  la  caufe  ^6% 

Playe  tranfucrfaie  des  mufcles  5^4 

Poulmon  cft  entre  tous  les  vilceres  le  plus 
mol,&  le  plus  loger  484. 

Pourquoy  nous  difons  que  le  mufcle  cft 
inftrument  du  mouueinent,^:  non  du  fcn 
timent  5i?î^ 

Pourquoy  eft  cc,quc  quand  le  mufcle  exté- 
rieur eft  coupé,lc  membre  ne  fe  fléchit  pas 
en  extrême  contra6tion  44t. 442, 

Le  poulx  cft  mouuemcnt  naturel ,  &  non 
voluntairc  ^6  S 

Principe  du  mouuemcnt  3  ^ p 

Proportion  des  mufcles  auec  les  os     4  3^ 

o  3  Quel 
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Quel  mouuement  ont  les  mufclcs  de  la  ver- 
ra animale  4^0'43^ 
Qncfliou  du  mouuement  des  mufcies 

R 

Radius  en  Grec  cerus  4 S' 

Relaxation  4^S 
Remède  contre TpalrncÂ:  aliénation  ^$6 
Refpirationcft  faite  par  mouuement  volun 

taire  4(^54^5.471.47^ 
Reli)iration  plus  neceflairc  que  lexcrction 

dcsexcremens  47^ 
Retenir  les  iuperfluitc?,  ceft  opération  des 
mulcles  4^,^ 
Rcfucuri  Âryurongnes  perdent  la  mémoi- 
re 47^ 
S 

Signe  du  mouuement  voluntairc  '46s 
Similitude  444- 44S 

Similitude  des  chaifnes  aux  mUides  ^^6  & 
delà  main  à  lame  4^7 
Situation  d  i  diaphragme  4S0. 484 

Spinale  medulic  3i>î 

T 

Tendons  en  Grec  aponcurofîs  594.4^5 
Tetanus  qucft  ce 

Thorax  lafchc  obcïc  au  diaphragme  481 

Tout 
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Tout  mouuement  nefl  pas  fait  par  lopera- 
tiondes  mufcles»ne  toute  mobilité  par 
les  rqjos  diceux 

Toute  chofc  pefante  naturellement  dc- 

Al  A 

V 

Veine 

Vcnçricule  &  les  inteftîns  font  inftrumens 

dénature 
Vlna  en  Grec  pechy 
VIna  ha  deux  apophyfes 
Voix  ^  ^gç 
Volunté  domine  fus  la  refpiration  46-7 
Voix  eft  opération  voliintaire  comme  la 

refpiration  47^ 
Vtilitcdesligamens  3^7 
Vtilité  delà  mémoire  j^c^ 
Vtilité  des  fourcilz  4^2, 
Vtili  té  des  iambes  4  7  j 

o  4 
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Indice  des  prefages  d'Htp- 
pocrates, 

Lavicd'Hippocrates. 
Protcftation  &  iuremciu  d'Hippocratcs 

Signes  de  la  face 
Signes  par  les  yeux  8c  Icurcs 
De  la  manière  de  gefir  ou  coucher 
Des  fi  gncs  par  les  Dents 
Du  fignc  de  mort  par  vlcere 
Dv?s  fignes  par  les  mains 
Parlaleine,ou  afpiration 
Prenoftique  par  la  fueur 
Du  coftc  droit,&  gauche 
Par  apoftumcs  fou^  les  coftex 
Des  apoftumes  du  bas  ventre 
Quelle  doit  cftre  la  matière,  qui  fort  des 
apoftumcs 

D'hydropific  S" 
Signes  de  vie  &  de  mort  en  maladies  agucJ 

sa 

Signes  prins  des  genitoires,^  verges  Si  j 
Signes  prins  par  le  dormir»5c  fomme  J 
De  viiidcr  le  vcntrc,&  matière  fecale  5 1 4 

Du 


sot 

S05 
S04 

SOS 
S0<» 
SO^ 

S07 

S07 
S08 
^09 
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Du  vent  intcftinal,  8c  vtcrin  çt; 
Delà  vcntofitécaiifantcînfljtion  s^S 
La  iudicatarc  de  lurinc  ^  i  g 

Duvomi(îcmcntbon,&:mauuaij  si8 
De  fouition  &r  crachat  S '8 

De  ftcrnuation  feule ,  &  aucc  corizc  dite 
cumormirc  510 
Defuppuration  510 
Les  lignes  de  bon  efpoir,  &  louables  aux 
prédites  maladies,5^  autres  5 11 

Les  (igncs  oppofitcs  de  dercfpoir  511 
Les  fîgnes  du  temps,  8c  iours  de  la  rupture 
des  apoftumes  Ui 
Des  apoftumes,qni  viennet  vers  les  oreilles 
en  pulmoniquc  paGion  si^ 
Des  puftules,  ou  apoftumes  qui  viennent 
aux  pied^ 

Des  fignes  de  la  vcrsie  S17 
DcsFicures  5^^*  S34 

DelaQuinanceouquilancc       sji- S5J 
De  lvuulc,gargaflbn,ou  garguettc 
Du  vomilfiment  en  fieurcs  ^3^ 
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